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Pour servir à l'histoire du village et de, l'ancienne seigneurie 

^ M^km, près Peiseif, 



Quand on sait le chemin 'de fer détails iltoiaèn, on remir- 
que i aae lîeae el denue environ de Poissj; entre Tillaines et 
Triel, une terrasse fort élevée, garnie d'une balustrade de pierre 

à jour, au-dessus de laquelle s'élève un peliL château moderne 
accompagné de pavillons d'une forme élégante. On arrive 
presque aussitôt devant deux tours ou clochers terminés en 
dôme. L'eofleipble de ces édifices placés an mSieu d'np pay» 
l&ittoresqae , compose un des pointe de tne les pins remar- 
quables que traversé le chemin de Rouen. * 

C'est là qu'est sitoé le village deltedan, peu important sans 
doule par sa |iO|)ulaiion , qui s'f'levoil seulement à 199 âmes 
en 1842, mais (Mitouro de toires ferlilcB et bien cultivées. 
L*existence de ce village remonte à une haute antiquité , puis- 
qu'on le trouve mentionné sous le nom de Magedon dans le 
polyptyque d*lrminon , abbé deJSaint-^rmahi des 'Prés Ters 
Tan 800» mort vers B96. 

Que Mageâen soit bien Hedan et non Meudon , c^est ce qui 
résulte de la position qui lui est assignée dans le Pinoerais ou 
pays de Poissy (I), et du fait du patronage de Téglrae-conservé 
depuis iantiie siècles à Saint-Germain ; cette opiuion est ex- 
posée avec développemens dans l'histoire du. diocèse de Pari^ 
de ii«hbé4flimitfi(^)nMâs»s»iiMit ^dans à» hmi ImaU de 

(1) be lests dit focora t» tomUatu I^Orsani, H. Gvénf«fiBM»(lt'MH 
que ce Wltnn poofoititre comte de Charcni. 
(3) T* vni , ^ 316, an. «mlieii. 
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M. Guénrd sur polypty^ae d*lnoii|OQ (t). S'il éloit petniis 
d'ajoiite# qi^clque, chose aux ràisonnemeus de ces savans 

écrivains, peut-être poorroit-on remarquer, sans y attacher 
autrement d'imporiancc, que le mol Magedon semble être com- 
posé de deux mots celtiques, ]>1nr/ et dun, qui signifient ie pre- 
mier p/^/n^ (2), le second montagne, ce qui convient assez à la 
position de Medan , placé sur une hauteur escarpée dont le 
sommet est un vaste plateau. / 

D*apfès le passage du polyptyque relatif à Magedtm (3), l'abV 
baye de Safnt-Germaîn dès Prés possédoît, au siècle , la 
Villa ou village de Medau, contenant un manse ou manoir do- 
manial (habité sans doute par un de ses oiîicicrs) (4), et vingt- 
quatre hospices ou petites njaispns, où demeuroient probable* 
ment autant de ménages. L'église (domaniale), un mou.lin, des 
I cultures, des priés , des vignes et d'autres dépendances com*» 
plétoieot le domaine de la riche abbaye. En supposant qu'il n'y 
eût alors à Hedan que les hôtes de Saint^crmaih, on pourroit 
évaluer la population de Medan à cette époque reculée à vingt- 
ciiu} feux. Comme un hospice (5) éloit souvent habité par uu 
homme seul ou par deux individus sans enfans, ainsi qu^on 
peut le; voir en parcourant le polyptyque dlrminon, il ne faut 
pçut-élre pas compter trois âmes par feu, comme cela se fait 
habituellement, mais évaluer la population & cinquante ou 
soixante fiahilans. Siron adopte cette base, il en résultera 
que la population de Medan auroit été la même au iv siècle 

(1) T. l,p. T9. - i ' • 

(2) Junius, Étym. angl. viratd. 

(3) T. Il, p. 

Tînbet in rcrmtalu Witranni, in Finciacensi pogo , villam qu^r rocatur 
yfd'jtdon; et in ipsa villa hahet 1 mansum indoyyiinicatumi et adi[)suirt 
, mansum pertinent ixiiii oxpitia cum eulesia mdomtni&ita , cuUuris , 
pratis, vineis, cumuno farinario et quicquidadipsumproedicium mansjin^ 
pertinere videtur, . . .♦ 

(i) Voy. t. I, p, 679. 

(5) Voy, ce qui en est dit en général, 1. 1 , p« 900. 
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qu'au xur. On lit en effet dans un pouillé du diocèse de Char^ 
très du xiii* siècle (1) que la population de Medan étoit alors de 
soixante paroissiens. L'église avoit encore Saint-Germain 
pour patron, mais l'abbé de Saint-Germain des Prés n'en avoit 
plus la propriété ; l*abbé de NeauQe r£vieax nonuDoU à la care 
delfedaD(2). 

Je ii*ai rien trouiré Buri'époque à laquelle Tabbaje de Saint- 
Germain cessa de posséder Medan. Il n*est question de ce lieu 

ni dans la bulle du pape Alexandre III , confirmant en 1 177 les 
possessions de cette abbaye (3) ni dans l'acte par lequel Re- 
gnauld, évêque de Chartres, reconnut en 1210 que certaines 
églises de son diocèse étoiept à la donation de Tabbé de Saint- 
Germain (4). Il est donc à peu près certain qne Medan n'apjMr- 
teooit plus, dès lors, à Saint-^Germain des Prés^ soit que 
l'abbaye refit aliéné, soitqu*e1le en eût été dépouillée, peut-être 
comme elle le fut de Gombs la Ville, par Hugues le Grand, père 
de Hugues Capet au \' siècle. Un seigneur laïque devenu pro- 
priétaire de cette église , aura pu la donner ultérieurement à 
l'abbaye de Neauûe l'Évieux. Malgré ce changement, Téglise de 
.Medan l'esta toujours sous le patronage de Saint-Germftin. 

Je n'ai rencontré le nom de Medan qn*Hne seule fois, non- 
plus, danslecouTs duOT*-fiîèe1e; c'est dûs le compte de ithan 
le Mire, receveur des impositions de douze deniers pour livre de 
tovtes marchandises vendues et du treizième des vins vendus' en 
gros dans la viconté de Paris (Ô). On y voii que la lerme de ces 

(1) J*«I qodques niaoïis d» croire ce pouUM dn iir slëcle. il contient du 
moins des cboMS qui n'ont existé qu'au xiv* siÊde et qui ont pu , tl est vrai , 
être i^Joultes an i»Qulllé orlglnat. 

(S) Pttufllé du diocèse de Chirlres, donné fiar M. Le PKTOSt en téte du 
ctrtttlalre de ^Père de Chirires. 

(S) IKMnBoofllart, PrenvesLXii. 

ç^y Arcbtws L. 8 j?, U. — IhinmwrUo , Lognet, Nesollelte , Montchiuiei 

et Septeui). 

(5) Ce compte doit CUe publié dans les Mélanges de la Sociéié des Blbllo- 
pliUes français, pour 184S> 
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impôts à Meda» pour une année commâDçaDl au l&OGUifcve 
Id69,,fui.4djug4ftà RegoautXuillier pour neuf livres , qui » es 
tenant compte du ch$ngement de poids à». nuttinoieft^,.elr d^ 
raYÎliBMinenl.des métaux pensent isf^DéMUtn environ troii 



Au siècle suivant les documens relatifs à Medan devienoent 
pluR nombreux. Henry Perdrier, changeur et bourgeois de Pa- 
ns, tils de Guillaume Perdrier (1), aussi changeur et bourgeois de 
Paris,, mort le 4 octobre 1475 et de Marguerite Roussel, mortfi 
le Id Qciobre .14^, devint seigneur de Medan à la- fin de ee 
siède» floit pac acquisition, jdoit par, sacoeaeion de aon^pèreqiii 
est dit « main sana preuves à rq>pui., avoir été aussi seignsnc 
de Medan , dans une généalogie (2) nriannscrite de cette fiunlUe 
déposée au cabinet cîénéalogKjue de la BiLlioLhcque. 

Dans It's u;iuTrrs irit i ssanLes qui suivirent Tentrée des Bour- 
guignons à Paris, eu I4id, les environs de Paris furent fré- 
quemment ravagés par les armées boUigéranles. On peut voir 
dans te Journal d*vn bourgeois àePam» le récit de plusienra 
si^en et4:ombatsqui eurent Heu entre Pans et Mantes. Cet état 

(1) ir peut avoir ea pour frère Henry Perdrier , clerc civil du QiAielet, du • 
17 }»iUet 1465 au 6 novembre ï475. ( Sauvai , Ilî, 386 et 42T. ) 

(2) %ette même généalogie fait deseendfe ces Perdrier d'une antre fa» 
raUle du ni^mc nom , [dont étoîcnt Jean Pcrdrîcr ou Perdriel, maître de ts 
clia|jil)rc aux deniers de la reine Isabeau , sirn fînillaunie Perdrier, trdsoriei 
de France à la ftu du xiv* siècle, elr. Mais outre que la filiation n'est nulle- 
ment élai)lie, il faut encore remarquer r (ju'ii scroii peu probable que le 
fils d'un trésorier de France eOt été simple cliangeur et bouri^eois de Paris: 
2" que les armoiries de ces audens Perdrier ëtoieiu un cIumou ac«K)mpagiié 
de trois perdrix i^Gulllauiue PerdrU i biiMJii p<u k suijàùuiuoii U'uueéUliiA 
A la perdrix de la pointe de Pécu) , taudis que ixUes d Henry t*erdrijcr éMitii^ 
trois fluiBS dcUcM apamiiées d'or «n diaiupdfainri»Or,il à di». époques 
recalées « des cadets ont qulUé ooiiipléteiiielU lca,aiiiKMcB d^lfiWr CMAte, . 
soit en cooserrant seuleiiieiit les couleurs et^^hanviMa learpitaes%siU.BlMe 
peiiriiKiiâ«slea4ma8^.]m9/einiBcaottdeleii»'t«ra ««oH^Im 
de même an xv* siède , et la dUTéreace d'armoiries est , dans .e cu r y pi B ia w . 
occupai. ttii.aispwBt lutoynlsiaat fmirftla.parsaté> 



•cent cinquante francs d'aujourd*htïi. 
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mum lin waumi^ i 

de choses cul pour rcsullaL la ruine dt'S villages qui ne pouvoient 
opposer de résistance sérieuse aux bandes arroëes rcpandueg 
dans la caoïpagno; Medao pareil avoir par liculièrcmeulAoafiiart 
de ces événemens ; car, s'il en faut croire l'inscription que je 
vais donner tout à llieiire, il yavoit cB'1<4M> près, de cent ana 
qu'on n'y avoU célébré la meno. 

Henry Peidrier trowm FégllM et le TiUage dé Hedan en fort 
mauvais état. Il fit d'abord reconstruire Téglise et peutpéire 
même en changea-t-il l'empîacc'ment. La tradition s'est , en 
effet, conservée à Medan qu'il a existé une église t,ur la bauleur 
qui domine la rue principale du village , un peu à gauche de 
réglise actaeUe, pour robeervateur placé aur la hauteur en face 
dea dooiiera et de la Seine. On a aonvent découvert en cet ett- 
droit dea cercuala de pieire, et auj^urd^bui on en voit encore 
un déterré et abandonné en ce mène lieu. S'il n'y a pas en an* 
ciennement à Medan deux églises, une paroissiale et l'autre con- 
ventuelle , il est probable que Véî^lisc paroissiale a été autrefois 
située sur la hauteur. Elle a pu, à cause de cette position, être 
convertie en fort, comme beaucoup d'églises le fiireut au moins 
temporairement auit xiv* et XT* aiècle8(l), ruinée par auited'aitr 
laquea , et rebâtie plus près de laSeîne soit par Henry Perdrîer, 
fient antérienremeot II est tontefoia ' établi par Pinacription ^ne 
je vais citer, qu'Henry Perdrier fit au moins de gianda travaux 
dans l'église de Medau , s ii au la rcLùiiL pas entièrement. Il y 
fit placer les fonts baptismaux de l'église Saint-Pol de Paris, 
sans doute exilés de cette église par suite de réparations et de 
prétendue embellissemens. €ièee à sa libéralilé on vit repa- 
roilre un cnié, et le village m repanpia de nouveaux habitana. 
La mémoire de aea bienfiita ftit eonaacrée , probablement par 
lea soina de Jean Brinorinon gendre, dans une inscription assez 
curieuse placée au-dessus des fonts baptismaun. Cette inscrip- 
tion a é lé déjà donnée dans le Journal des DcbaU il y a cmi\ uu 

(1) Je puis dter comme exempte les égliiei 4e Vitry ( Seine ), de Rie et de 
3alss^«àis*Sabit-YoQ (Scioe-et^Mee). 
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six ans, et dernièrement dans la Biblioilièque de l'École des 
Chartes mais non avec luuLe la correction désirable. Je crois 
donc devoir la donner de nouveau ici. 

A ces fons furent uno fois 
, Baptisez pluseura ducs et rois 
Princes contes barons prélalz 
El autres gens de tous estalz. 
Kt oHn que ce on coognoisse 
11^ ser voient en la parroisse 
Royol dp ?ainl Vol de Paris 
Où les rois se lenoienl jadis. 
Entre autres y fut notablement 
Baptisé honnourablpmrnf 
^ Le sage roy Charles le Quint 
Et son fils qui après lui vint 
Charles le Large bien ainié 
VI"" de ce nom clamé. 
Or furent les dessus dis fons 
Fait aporter je vous respoos 
^ En ce lieu icy de Medan 

Par le s' du lieu en l'an un* 
Qu'on disoit un" xiiu. 
Son ame en parnriis repose 
Henry Perdrier fut son nom 
Dieu lui sachs gnS de oe doa. 
Icelui seigneur commençai 
Depuis ung pou de temps, on (à 
A rédilBer cesie église 
Qîii en pOTfs estai cstoit nusa 
Tellement que conune f entends 
(D y) avoil près de cent ans 
Qu'on n'y avoit mené ehanté 
Tant esloît te lieu mal hanli. 
Or a-il si bien procuré 
Qu'il y a de présent curé 

(l)Mérie»UlV%p. ut. 
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' Bf gmt iioi80|D i>arroi8Bi^ 
. Dieu lui multîpUfl SM-Utas 

Et nous ddnt faire telz prières ^ • 

Pour Perdriers et Perdrieres : ' * / 
Qu'en paradis où n'a soucy - . ^ 

, Puissent alcr et nous aussi. 

AfFdeBMRi» de-vette Inscriptioii sont trois ëcnssons dans les- 
quels on voit des restes d'iucfusLalions de niLirbrc. On trouve ■ 
encore dans les' deux derniers la trace d'une prii iiiion, ce qui 
indique qu'ils renfermoient , selon toute apparence , les armoi- 
ries des femmes de Heory Perdrier. Une coquille est encore ap* 
pmnte an canton seoestre du dernier écusson , et marque que 
œt éca ë'loit celiii de Jacquelme LlniiUier, seconde femme 
de Henry Perdrier. 

Le seigneur de Medan^ changeur et bourgeois de Paris, pârolt 
avoir été un des financiers importans de la fin du xv siècle, 
et on s'explique alors qu'il ait pu taire les dépenses considéra- 
bles qu'entraîna nécessairement la reconstruction de l'église et 
probablement celle du château» dont quelques fragmens con- 
serrés avec Tédifiee actuel ont des rapports frappana àvec l*ar- 
cbitectore de Péglise. Un petit dôme placé à l'entrée du parc 
rappelle toutà fàilceux desclocbers dont les bhlustres sont ab- 
solument les mômes que ceux de la terrasse et du balcon de la 
porte d'entrée du château. 

On voit dans le compte de Jeban Lallemant, receveur géné- 
ral des finances de Normandie, pour l'année 1493 (1), que Henry 
Perdrier étant alors simple chimgeuF et bourgeois de Paris, Ait 
noandé^en juin 1486 à Troyes oè se trouvoit le roi- Charles VIII, 
pour tenir le compte et &ire le payement d'une partie deà 
Suisses que lé roi avoit fait venir pour l'expédition de Breta- 
gne. Il apporta avec lui, par ordre des généraux des finances, 
la somme de 7000 fr. , assez considérable pour temps, pour 
fournir au payement des Suisses^ kqwi il fallait promptemenl 

(ty GaigoiifM, n2>tP79t. 



' /aire, et leçot pour son To^fagrk 8oiiiaie.ée> Yiogi-cmq francs, 
liais â ne parott pas 8*élP» oeeopé lettgteilips dé oetle afi^re, 
car il est dit dans le Éiène compte cp'AnionM ftozé .en fut 
chargé aprèélui; En 1499, il étbitencoreréeUteinent changeur 

à Paris (1). En 1494, ou le voit nommé avec la qualité de payeur 
des salpêtres (2). En 1496, il paya cent écus }>our sa part de 

* Tempruol de trente mille écus , fait par Charles VUl sur la 
ville de Paris (a). U paenoil ea liOft ke& titres d'écayer ^dtea»* 
tif. de nobteaae), d(& psocnraur da roi elgwda dea soetfa» d» kr 

• chaetftlleme de Poissj (4). ' . . 

Henry Perdrier avait ^nsé^Btiennatte Gaîllart'ji isaiiiB d'«ne 
femiUe honorable de Blois (5). Elle éloit morto W 9i 
vrier 1492-3, ajaul été mère de trois enfans ; savoir ; de deux, 
fils nommés, l'un Micliel, qui mourut à quinze mois en l492y 
et Tautre Philippe, mort à quatre aos en 1493» eld uo^ iiile,D<in'- 
m^Pecaelle^quiaurTéculaeuleà ses parens, et qui devoit èlre 
fort jieune loi»|ti'ell& pendite» mère» pnîsqtf'eUe étoit aoeom 
mînealre et aoos la tutelle de llathiirin G«»Ufirt, élu de Bknae»^ 
lâOS. Henry Perdrier épousa en secondes noces JaoqudnM 
Lhuiliier, dont il auroit eu un Gis nomme lierre, suivant une 
généalogie manuscrite du Cabinet généalogique. Ce Pierre Pce- 

(I) Sauvai, ai, 483. 
• (2) Cab. géoéal. 

-3) Ibxd. ' . 

4) ib. Pîôrc rflaii\f ri un laboureur de riiniubourcy, 
|i) I! y a, tliiis 1. ïegistfe 231 du Trésor des Cbartos, une pii^ce (a* 176 
très-curiewie qm luallipurflusenient n'a pas été connue dn père Mënestrier, h 
qui clie amoii pu luui uir \e sujet d ui»« dissertaUon intéressante. Ces! Tacic 
par lequel Louis Xll, étant a lUois eu mars l4!)8-9 tlonaa aux Michel GaUlaci 
père et fils l'ordre du camaU, ordre anciea de ses progéniteurs etprédé» 
, cmwn duc$ d'Orléans , avec faculté d'icelui po rter et eux en déeoter el 
jtw Ir J l» JtomMttf» Ami jovitHtU kt elimilim' Mi» wèirt: SMàiaftir 
Mtart wiim'9m*maBmé^ dm b sMriiHe «b mA» fitfifie, ifli*»li IH 
^fS-IMMte ét CeMUfiau , lu- IT i. GeM ftoiUt faKapMft allMa wmt^ 
grandes MOeB de France. Midiel GaiUart le Sla épousa, en 1513, SiBomaine 
d'Angonléme , aomr natordle de François 1*. 
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àk0tàÊnîStéià)m^^i¥m4éM, HÎgiMliirtda iaibigiiy, 
flHT lesquels on peirtiK>ir quelque» détails dans Tabbé Lebeuf , 

à l'article de Baubiguy , mais oii ne cite dans cette généalogie 
ei je n'ai vu aucune pièce établis^t la ûliaUoa de Pierre 
Berdrier. 

LMUgnenr de Medan , Henp^Btodrier^ moût ut le X^aoùtHMf 
winntflet méiiroiiwdëpoiétMCa^^ bMquHl 
mniKitt il était débiteur bÊk ntts fim» tournow: «urani 
fll.fiile Fernelle , dont le» tiiteinni> eortnt à oeni|itiP avee m 

^uve (1;. Le 13Juin 1502 , ils reçurent à valoir une obligation 
de treize rentvingt cl un écuB d or souscrite au profit de Henry 
Perdrier, par Antoine de Cbab&nnes, comte de DanmiarUn, dé- 
ductioD faite de quatre cent qoia ùaam enf aoa», cpjt a wnfc 
été fÊjéà à Jgcqoeiiiie Lhailto,. wiii^ de HèmyC^. 

Ktaiidle^Peidrier porta to tagaeom de lleda^ 
mydontkiiftSKrilleétoto attiëeàeeUede mmèn ec dmitls 
père Guillaume Brinon , conseiller au parlement en 1472 (3) et 
1490(4), éloit seigneur de Villaiues, village voisin de Medan et 
relevant féodalemcnt du comté de Dreux. Jean Bunon, con- 
seiller au parlement en 1498 (5), devint premier président da 
pirienient de Rouen. lïétXni mort le 11 mai î5SI8 , «vant que 
Ptnelle Perdrier, iaTeutB fft bonimage an roi du fief de Ifap- 
ôDy, de h fiante jostice de Medan et des Bruyères, leqrs appar- 
tenanoes et'dt^pendances mouvans dtt roi à cam» &tf sa cbâtel-' 
Ifnie de Poissy, et en ootre d'Auterà et de Boissy-Bans-Avoir 
mouvans de MonUort TAmaury. 

{i) II semble que si Ftém Perdrier eût été ili de TTenr; et de JkqaeBkM 
•JiBiDier^lI auMftdMaoMi* dm-Mt arts OMMMtflkrée rMITet du' 

ptgâf de MO pèrt* 
(2) Pièce originale zxk Cth, g<BéllSt><Mibi 

" (3) Sauvai , 111 , 407. 

(4) Très, des Chartes , rcg. 251 , pièce 256 , déc. 1490 , pçm>lssion à G. Bri- 
aen, c" au parkment, spig. de ViDalnes, de faire une garenne i lapinsdaussa 
terre de Villaines, ou il avoit plusieurs beaux droits^ 

(6} Sauvai, 111, 437. 



tt BULLETIN DC BIBLlOrBlLE. 

EUe «^it eu de Jeta Briiion hd fils uoiqtte nommé leaD , 
comme soo père, qui fut reçu ponseîller an pariemonl de Fii» 
ris en 1544, et qm râuoit on sa peraoane les seignoories de 

Villaioes et de Medan. 

Jean BrinoDi élève de Louis Chesneau , dit Qucrculus , prin- 
cipal du collège de Tours, professeur d'hébreu, avoii de« goûts 
littéraires qui, fic joignant cbcz lui à une générosilc cxcea- 
eive, lui devinrent funestes» Le savant et malheureux Pierre 
Belon, aoleur de tant d'ouvrages justement estimés, est un des 
hommes de lettres, sur lesquels s'étendit la libéralité de lefm 
Brinon , et cela doit être |«marqué comme une marque de son 
discernement. Belon , qui parolt avoir vu fréquemment le sei» 
gneur de Medan, a consacré dans son Histoire delà nature deê 
oysenux le souvenir d'une partie de campagne faite à Mcdan et 
ù Villaines, chez Jean Brinon, en compagnie des plus célèbres 
poètes du xf 1' siècle. Voici le passage de son livre rplaiif à c^ïtte 
réunion .* je le transcris comme titro d'illustration pour le set- 
gneor et le village de Medan. 

« (l)En j'an au temps d'esté, plusieurs poètes de 

« oostre nation s'estants alliez ensemble en fayeur de Monsieur 

• I. Brinon conseiller du roy » près de Poyssi sur la rivière de 
« Seine, l'accompagnèrent voir ses muses Medan et Villaines. 

« Iccluy s'estant mis en devoir de les recevoir humainement, 
« les festoya comme il apparteooil. Donc estants parvenus là 
« eurent bonne issuo en toutes choses, car errants plusieurs 
« jours par les confias trouvèrent maints appareils récréatifs de 
« diverses manières de passe temps s comme à faire lâchasse à 

• pUisiears espèces d*aQiman)L non encor mis en peinture qui 
• « apparoistront quelques Tois. Ores cheminants par taiHis, leo- 

« dantsauz oysillons, en prenoyent de moult rares : tantost se 
« trouvants par les forests avoyent plaisir de voir beaucoup 
/ «. d'espèces d mbrcâ avec leurs (ruicts ; uutresfois cuoilloyent 

(1) fliil* dê ta fuMart det oyteai» , l&SS , i»^»^. S». 
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• m diverses herbes sur les montaignes et entre les vallées. Et là 
«• trouvaaLs iaû&is arguments nouveaux, y ÛreoL sonnets, odas 
« et epigrammcft grecs, latins et françoys en la louange de celay 
» qui les y avoit coiidutctB et de aea nympbes. Et ayant eom- 
« sacré les fontainea avec grandes cérémonies rappoiterent 
« toutes les reliques de leur enqueste. Dorât Ton de lacompa- 
m gaie, poète éloquent, voyant que la limphe de Nedan conver- 
•» tîstses larmes en pierre et voulant en perpétuer la mémoire 
m imprima tels mots sur un tableau : 

. -'-^ ■. * « IN VILLANIDEM FONTEU. 

ri}/ J.Ik Nymphn prius VillaDis.erpm :,Paaarâit; amanlm 
•'ùf<^} f:'' '« Dum fugio, absorplam terra rogata rapit. 
' ? nef )^ Boperum pro PaDO favor : de Naide lympha , 
A « De lynpba fiunt viseera aostra lapis.» 

* « Mais cncor pour plus magailicr la grandeur de ce miracle 
naturel en a escrit un opuscule intitulé Villams qu'on peut 

* il irOIr àvec ses œuvres. Or» pour paracbever le reste de l'ex* • 
« ploit» estants vestus des livrées de leur conduotenr , ayants 
« ftit voile pour passer ooltie, arrestcrent peaqu*ils ne se 
trouvassent au rivage des isles et 1& se reposants soiis Tumbre 
des ramées, voicy un halcyon branché sur leurs testes qui dé- 
« gorgea son chant si bail! lain que le comic d Alsînoisîeur inter- 
« prela que ce leur fust augure fatal, se souvenants de fioger en 
'i Ârioste qui obtint de la magicienne Àlcine dès le premier soir 
5 «la'il arriva an ebasleau ce que lés amants sonhaittent, etc. » 

; liCetiaugure n'éto^t pas si juste à l'égard de Jean Brinon- que 
J^anagramniv» qu'il trouva lui*mémo de' son nom, Rim bon n'f 
ko, J<mus Brino, nUtut tenif (1). Estienne Tabourot» seigneur 
' des Accords qui nous a conservé ces anagrammes dans ses 14- 

garrures , dit que Jean Briiion dcviiU enfin si nécessiteux pour 
sa libéralité envers les personnes doctes, qu'il mourut tout Juste, 

(I) Glkap. 4es «Mgrammes, p. U7 Ue Véû, de Pirlt, 1S83, ta-i6. 
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Bt'ics premiers de sofi siècle; mais un aotre écrivaia tiu même 
temps qui nV\»oit probablement pas eu pan aux jj;i'>oérositéS4U 
Ima Biinoa^a attribué À sa ruine eocore d'autres jBolik. 

L'usulitfr serre tout d une deitre taquine, 

ËQ peu d'ans un Brinon s'est acquis sa ruine, 

Quant de cent miile ûscus son esprit despen^ier 

Aux femmes , masques , jeu|i; ne sauve un seul denier. 

Tout exlreuie est donc vice et la vertu divise 

Les deuxi)ordâ vitieiu dans le meiUeu assise. 

C'est ainsi que s'exprime Aodpide Rivaudeau, poète poitevin, 
aujourd'hui d autant moins connu qu'il a'(*xiRto, selon tout*» 
probabilité, qu'uu seul exemplaire de ses œuvres (1).i\emar- 
quons toutefois, qu*il n'habitoit pas Paris, qu'il a pu être mal 
iofoMDé de la vie de Jean Urinon, et d'aUleiu^y n ootia prafitons • 
du ooMml foll «uns donne dans ms denx decnim ,¥eit» n 
iMHtt cbereboos la vérité ^tre kê eatrèmea^ aoni coMlimiiia 
qoe Jean BHnoo. très-Kbéeal pour lee lawa, le tsiX «taflalpour 
lui-même et pour U baiislaclioii de ses désirs. 

Jean Brinon mourut en 1554, sans avuir tic marié ei jsaiis 
avoir été reçu à une charge de maître dos requêtes qu'il avoit 
obtenue (2). £o loi s'éleigoit la branche aînée des Briaon , qui 
porCoii d'azur au oliewiOD d*or et au obef dentelé de môma* Il 
ludiiloit, À l^âf tiin hdlelliMaMit Jbcoia dfls raes da filmiim 
«I do PiMdM 'Ot'doM iVonpIsoMneot eil .anjoiiid^hiii eamfô» 
dans la grande cour des Arcfaives. Il Va^oit acquis, moyen- 
mot bttît niille enq •cenis fimiis, do €uy, coniB -de l«val, 

^t^ A la blhliotlj^'qtip i\p f Arscnal. — Poitiers, i:>r,r,, in-l". ^Vlt^r à Albert 
Babinoi. f* Z V". J'avoi"^ (ral>r>fd pensé qu'il s'jRissnit ici d'Yscs Hrlnon, dé- 
lateur de iioconat, 'faonitue ruiné., dânom*iateur par ui ccssiu^ n par utieiier^, 
doiu il pailé dans Ih Ttaou .\,VU, cl dans tes Mémoirts de CasUinan 
(11, 3G4) \ mais les paroles de RIvaudeM ont dû plutôt s'appliquer k lew 
Maoo.aiortqiijHidll^lvaUQu'iarHiEMoQO, vlant«a l&Tit * ^ 

(S) Sbocbard, p. 60. 

\ 
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li l# Mwnfevi tiM, 41 ie #MMHi (I^ , j'ignore pour qneî 
M04ifr(S), au ©élèbre oardioal de Lorraine, qui en fit don , à son 

toor, le U jiUB làà6, ^ Fnuaig«i$ de Lorraïae, tluc de Guise, 
■oiiMre. 

Il esi probable <]ue Medaû fat égaleœeol^oinë «n wdhial de 
LerraÎDe; il est au moins oertam ^èeefrMat lefNMiëdide 
t66i à I5d6. Ëii«ffel,.leS»JiriB de«Kte deiniAre^iiiiée, Jaoqnet 
«igaeiir ^ I WMamco (B^'fit hommage -tu roi , entre 
iMMiatdtt giupd0^«(fMui,<de la terre et seigneurie, haute, 
hMe et «oyeniiejiMtioedéfledaiiiiKHmnt du roî, à cause de 
m ehtlelIeQte de Poissy et déclara ^ avoir acquise du cardinal 
de Lorraine par échange (4). 

àikcques Ruurdin, fi!» de Jacques Boimlin , notaire et secré- 
taire du roi et de Catherine BriiiQn , appartenoit à une fan^tte 
înfltaeote. Son lière «vocnt trèe-disiHigiié, éHÂi dereim 
fMDOWMr géoéMdtti parieiMDL QaiMl àM, Uéevint, KM,- 
ieavÉMIee468iliaiioe«yapf9s«irofr4lé'fttltèlië à'CrilillMuaiefla- 
dwlil, teerétaite d^, 4<Mit H «vdi épooeë la flle. H Ikit 

(i) Sauvai, ni, (if>o. Ou ne conçoit dnnc pas que dons le cours de flon Dm 
Iitp«rl0 4eux fois d'une rente faite en 1^ par Brlnon aa ourdinai. 

(^ii ne ,paraH4tiilent que l'épiiaphe sqinuae, 4oniift Atm tmBigtkfimt 
im mipiâur 4m Ateords , s'applique à Itan Brlnon, et dam c| ^.dk sua- 
tfMMinIt aas accuaiioo grave contre le cardinal 4c Lorraine le a*at itai 
iiiavf< à ce nQci dm la £/ye«ide dtt cardinal, onmfë dans Ic^el eo a cepca- 
dial an rénnir Mental hri a M fC|irocliA.ireM1ciHBn(e deTdtooMI t 

ailii«iA liMBé 01 lUHMttdlVai baaeoapagaa 
iMMUis Iprn^ 4»r m «Mi l«i kmm tt iiMiHwlt 
icnnc ! 

Janus profudit patrin Imniemia opii 

iiux grsutota qu*m *pe um#omm aulica 

Saperaise ceraeas iam nlMI qw «hem 
▼ls4amvfrep<atUBerl,clc. (M, p. tttO 

d) li tme vmîM» hd adflflt-dlB de h aiMc nadiêra oa T9»i 
momê rcpidnanat CiUmriac Brinoa, la mèic, tante de Jon Mnca t 
(4) AftUfis P. m» cote 961. 
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dwrgédedittMerksiiMCrBCtuuMdMeiiK^ 

T^te» .et OD trouve ane gifOHie. partie de ces dépécbei daos le 

lecneU publié sur ce ooecile par Dupuy, en 1654, ia*4». C'eat 

encore lui qui , aVte M. de Morvitlier, évdque d'Ortéana^ négocia 
le traité, conclu à Iroyes, le 9 avril qui ealcva définitive- 
ment Calais à l'Angleterre, malgré les réserves de celte puis- 
sance. Il mourut le 6 juillet 1567, assisté par Claude d'Espence. 
On lit dana Mereri, qu^il deoiaiida, par aon testament, à êt^ 
enterré aana p^mpe, et voulut que son corps fût porté dans k 
losae publique de rhèpital de la Trinité» rue Saint^JOeois, pré- 
cédé d*iuio lanterne aeoleifalnt. Il aeroît bien possibU^ que cas 
dispositions bizarres, qui sont identiquement celles qiie prsscri» 
vit Guillaume Budé dans son testament , lui aient été attribuées 
sans fondement. Ses armes q^ui étoicni (d'azur) à trois têtes de 
cerf (d'or) se voient aux voûtes de l'élise de Mcdan. / 

Mario Bochctcl, sa veuve, dont il avoit eu deux enfans, se 
remaria» en 1560, avec Jacques de Morogues, sieur de Lande» 
gouverneur de la Charité, gentilhomme du duc d*Aknçon» et 
ensuite chambellan ordinaire de Henri iV» lequel étolt encont 

' vivant en 1S95. Tous deux embrassèrent la religion prélendne 
réformée, probablement par suite des liaiaonadu duc d'Alençon 
avec le parti protestant. Jean de Mopvillier, évôque d'Orléans, 

t oncle de Marie Bochelcl, irrité de ce second mariage et de l'ab* 
juT^tion qui le suivit, déshérita sa nièce lui léguant pour tous 
' droiU de succession la somme de cent écus (1). 
. Les biens de Jacquea Bourdin paroissent élre restés quelque 
lemps indivis entre ses deox fils Nicolas et Jean et même sé 
venve. L'atné-de aeafils (Nicolas), secrétaire du roi, avoit 
t épouaé Marie Fayet, fille d^un trésorier de l'extraordinaire des • 
guerres. Il semble qu'il dissipa sa fortune, car ses biens furent 
décrétés , et une partie lut achetée avant 1606 par sa femme 
alors séparée de lui. 
Jean Bourdio , seconfl fils de Jacquea , ne s'étoit pas marié. 

0) Jtémnint U CuulnoM, 
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Le 13 mars 1597 fl) il fil hominago pour lui d© Tnoitié et 
pour Marie Fayet sa bclle-Bœur du (juart des torros et seicmeu- 
ries de Medan et Mignoz , mouvans de Poissy ( il est probable 
que Tautre quart étoit resté à Nicolas Boùrdin), le tout prove- 
Baal de ki «M oo i i on de son père , et de raoqidBitioii l)iiê lài 
el Mme Fiyet en «f oient faile de daine Ifarie BDchetêl Unr 
mère. Le 31 jai&et de la m^e anoée il fit hommage^ en aon 
non, ad voi, de. la moitié de Villaînet, de la haute justice 
moyenne et bosse de Villaines , Marelles , Beaulieu , Meigneaulx 
et Medan, et au nom de sa belle-sœur, pour un quart dcsm^mes 
choses. Le IG février 1599, Marie Fayet fit de nouveau bom* 
magô pour le quart de Villaines à elle, adjugé par décret da 
Chài^, et la moitié des onze vingtièmes dea terre et wà- 
gnemie de Madan a?ec lea jnstioeB de VillaineB ^ Medan el 
MîgDûta. (9) 

UllërîeiimMDt ntt partage pardt avoir en Hea/ lfavie ^^t 
et aon fils nommé Nicolas comme aon père , paroiiaent avoir 

possédé ViUaioes , Migneaulx, ViUierset Fauveau (3), tandis 
que Médan étoit resté à .lean Bourdin. 

Ce dernier, mouraut sans enfants, laissa tousses biens à Guy 
de Morogiiea» aoo neveu utérin , fils d'Alexandre de Morogoea, 
ailmr du Stntage et petlt-fila de Marie Boofaetel sa mère» à b 
charge de prendre son nom et aaa armea. (4) 

On pent d'anUmt ploa a'élonner, qne Jean Boonlin ait pré- 
féré Gny de Morogoea aux enftmte de aon frère , que ee Guy 
étoit loin d'être un homme distingué. Tallemant desBéaux en 
a parié sans le nommer, mais en le dcsiguaot suffisamment 

M Arrh. P. rV, 1544. 

(2) Arrh. P. XVn,654:? n CMh. 

(8) Aveux dn JO décembre lG(Xi, rendu-» par Marie Fayet. Archives. 
P. UCXXV, cotes 109, 109 bis et liO. Il est parU- dans le dernier de ces 
aveux dei vestiges de Vhôtel seigneurial .de Migneaulx, autrement appelé' 
Bimtnpailrê, et dans le n* IjMd'un droit singulier des têigneau d« VIIMu» 
«r la 8t«laMioe ét la Sfbiê. 
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dans m àiM^iiir ilfiMif» ir 

avoit épou8^ eo 1636 la nièce Marie L'Hoste « Le premier get^ 
dre (1) (écrivoit-il vers 1665 à propos de Marie Amauld, femme 
d'HUairo L^Hoste, secrétaire du roi, seigneur de Moiitfernioi]), 
ett bim meillmr homme , car quoiqu'il n'ait Umehé gmère d'à- 
«ai|lop9 (de àoi de «on beai»-pàraX il m dmmuh rim. U est 
fitri riche, mèk «w piu*fm et qf^dquefoi^jtuguês à éire Uà. 
il M i'mB miM» qurilamt wi eot$tm m.hord ék Ai Mitf 
(Medan vers Saint-OmMâm), choeeéinAfe! pià$m mmH âb 
mu 9naison, plus on a belle vue ! (2) 

Guy de Morogocs-Bourdiu eut de son mariage avec Marie 
L*Hoste quatre fiUea dqot la dernière noBnnéetoaiflè, épowa 
«À 16^ Pierre de I9ailMMUM<<:a^as , baron de Fangèrts {8) . 
Qea( eoQOTe un file, lem^àtomidie de Mefeguee, ^vieomt» 
d*EIcoart; seigneur de Hedan (4), deBêaulieu et du Sauvage, 
qui fut lui-même père d'une fille unique nommée Anne, mariée 
à François do Morogues , seigneur de Guichy, son cousin-ger- 
main. lAcbesnaye* des- Bois (ë) les lait vivre en 1679, date qui 
pouiToit bien être fautive, car Anne de Morognea'anîroit ëtd 
daiia ceeaa maanée au moina quatre aai avant aa tante: liane 
aroiaaenl paa anroir- laiiaé d'enianta. En tout caa, Jàui- 
Alesandre de Morefljuea èat le dernier de cette Ihniille qu'on 
trouve qualifié seigneur de Medan. 

Cette terre passa vers cette époque dans la famille Gilbert des 
Voisins. Pierre Paul Gilbert des Voisins, président au parlement 
en 1746, mort à Soissons le 15 mai 1754, à l'âge de trente- 
nantana dtmt seigneur de Medan. U avoh époued ep 1739 Marie 

(1) Le second Jean d'Houd tôt [vi non H quçlQt comme je dit Tallcmant 1 
seigneur d'Aluinbuse et de Grosmr snil , mort ea d^ç, 165^» awit épQMfé 
Jacqueline L'Hoste en 1648. Père Aps. Vlll, 22. . • 

(2) T. IV, ln-12, p. 64. 

(9) Père Ans. yil , 770. * * ' ^ 

(4) Casteloau , 111 , 198. 
(6) T. X« p. 508. 
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Marthe de Cotte, fille de jukaRo^rt do CoU^, ciirâcleur de It 
monnoie des médailles. 

Son fils Pierre Gilbert Voisins »,inarqm8^de ViUaines, de 
GraboiB, Saint-Priest et SaintrÉtieiiiie) avocat du roi an Cbâ- 
telet en 1767» fut fieignenr de Medan après lui. le crois que c'est 
lui qui devint dans la suite fMMdent au parlement^ et qui périt 
victime de la terreur pour avoir prêté uac somme considérable 
aux pnncRS émigrés. Singulier crime , mais bien suffisant pour 
conduire à ia mort dans cet exécrable temps. 

Medan fut alors confisqué ; les dépendances' en fùrent 
distmites^le ch&ieaa de Modan isolé de. son «nem domaînat 
mais qui restetft tovjours une des h8]>itatioiis mieux u- 
tuées et les plus agréables des environs de Paris , fut adielë 
par II. jiarberenx apr('8 avoir passé par diverses mains. 

Madame Buquet sa fille le possède aujourd'hui. Aucun pos- 
ae^eur du château de Medan n'a Bans doute pu s'attirer à un 
pliii baat dagié qu'elle , ('estiiiie el TaffcMitioa de tout le paya. 



8alnMisnMUt«i4ii|«, 16|Mii4«r t84S» , 
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MÉLANGES BlBLIOQikAPHIQUES/ 



MOTIGE 

jyw mamucHt de la BiHiothèjue NaiUmak, pertani U 
N* 7S37S et renfermant le Sowz de u toib v'Esm n mt 

LA VOIE DE PA&ÀDIS (1). 

IIl-^ p" de 67 feuillets vélin à denx colonnes; miniatiireB , 
vignettes, ipitiales. Relié en veau olive, x?*" siècle. 

Très4MMi imlume procoré à Colbert ptr l'entreniie de rao»- 

déniicien Balesdens. Le litre qu un lui avoit donné: « Ensei- 
gnemens rentre les pérlu s mortels » n'a pas éveillé jusqu'à 
présent l'atteiiUo a dea amateurs; il poavoit cependant se re* 
commander à eux , sinon par le fonds au moins par la forme; 
les miniatnrat aoxit nombreuses et d'une grande fineaee d'exé- 
enlion ; ellet «ppartieDiient à la bonne ëoole française di^ règne 
de Gbirles VII; elles oflftent un beureux cboix de oonleon , 
des délnla étudiée de mœuraet de costumes , des perspectives 
môme assez bien ménagées. Dans les vignettes délicates et non 
chargées , abondent les plus (gracieuses tiges de fraises, d'œillets 
rouges et de pervenclu s. 

Le suje^ du poème est une sprtc de lieu commun qui devoit 
naturellement , dans le moyen âge, tenter la verfe de tous les 
éorivains pieux et philosophes. Dante y a trouvé la INstna co- 
wieHa; Raoul de Hondenc le Songe ite^fer et la Voie de 
parodie î Rntdbenf la Voie d^vmilité , nn autre troutère 
le Salut d^ewfer ; quatre piècee publiées par N. Jubinal, 

(I) Celte DoUce fait partie du huitième volume des Manxucrtts franfau de 
la JMNtolMfM nationaiêt qiû serait eo ce moaMiit Mai preaie, al lei dr^ 
«MMumlMiBt BolM dIftvonMM à tous les Utunc d*Millo& 
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MffêiÊréi MMit tom. p. M. JmuflmÊn fi Tfmmu^ 

nsgeB il fat joindra le PèlêHmçe ée UtHê hmiaine et le 

Baratre infernal dont hquâ avons déjà parlé daûs ûoa volumes 
prvcédens. 

De tous ces poèmes frauçai^, le [Aun remarquable me semble 
celui dont nous allona parler. 11 doit remonter pour le moins à 
la fin da xn« tiècla ; car le maniiacrit 7087' daté de leren- 
fenne déjà au miliett d'autres onmgea cofDpoflés soit en 
xm* flède, soit an commBDoeiiieiit du xn*; Ed le soumettaiit i 
que]({iies coopores, il étoît aîsë de lui donner la forme drama- 
tique et de le jouer pubhquemcuL , ei je ne doute pas qu'on ne 
l'ail fait plus d'une lois. 

Le ])i)L tc. pour trouver un appui à son œuvre, ne s'égare pas 
dans une obscure forêt , d'où il sort pour faire aux damnés une 
visite désintéressée ; il réve qa'il veut tout de bon aller en enfer, 
el pteodre la route ordinaire qui y conduit les damnés. Elle est 
bien simple; bois, diyertia-toi bien, sois colère; débaudié, in- 
dolent, envieux, et tu pourras espérer cette récomiMDse de tes 
efforts. Une fois dans cette voie , V acteur arrive naturellement 
à la dusciiplion des sept péchés mortels, auxquels il rend 
tour-à-tour visite. J'ai, dans les tiLaUuUà quuu vaitre,C0n- 
fruulé le texte des deux manuscrilê 7ôS7' et 7337^ 

punniiis vsas. 

Â celle ÛD que puitse avoir 
La grâce Dieu et recevoir, 

Etdetoiilel&.Xfiailé, 
Troys personnes en unité, 
Pere et Fils et Saîot Ësperit 
Comme toimoigpisnt U eicritt 
Vous veuil dire une avisipn 
Qui me vint â.enteiiGàû& 
UDe Doit coname je domoie; 
Csr es songssat m ûmmêfiyê 
Qa'se safer is^devofe alier1*.^ 



S9 BULLETIN DIT BlfiLIOPfiiL£. 

DftDg oes disposiUoHi» il renooiiire mw dame d« pwU orrqf 
qui 8*oflre dA l'y oondnire «a iepi jouii; mu ^ Je préfîMiit 
toutefoig, tffuà le mlDur«0l intaniiià qmii ifuî IteoptMit ^ 
gnide. Celta d«e ëtoU loag», iUmée «1 «ohm fati^we. 
L'aetenr loi demande ion nom t 

BDe diflt : n'en af deepiiiseiiee « 
On nTappetto DesesperaAoe» 
O^eoftriiiy ta grande portière, 
Nal n'y va devant ne deniere 
Von par ttoy ; j'en gaide JTeiiMe. 

De ae metteni en roole et vont d'ebovd enelétHHi d'Orguail, 
. bêliaar oneroohedlevée's oette voche 

De hanls sapins estoit vestue , 
D'oliviers et d'crbo menue 
Haulte esioit plus de deux arciuos 
Et roide de toutes parties.... 
Oncques n'eut roy ne duc ne coote 
Plus beau chaslel ne iniclx «éant.... 
les murs sont hnu!s do deuxtoisfif 
Et no Hmt mic faits df boises, ' 
IkBlà de dur ero?: dn bone taille ; 
AssauU ne doubtent ne bataille. 
Les créneaux sont de bonne ouvraigp ; 
Es murs n'ont guichet ne passage 
Que deux fors tours n'y ait aniaaa 
Bien ouvrées de pierres liiiM; 
SngioB gectans et barbeoaoai, 
Por^B cooléiMOi et efaaeaase, 
An tra^eiedca portas londeaB * 
Bien, enlonglsstqyes,d<fcndBm;... 
Haoltes aalles et ostovésa,... 
Bt hanlt palais à dasBMSve, 
Ootdonrésde Une peinture 
BtdelineroloreihiiMait 
A vék sont SBoaH seAdNili 



Digitizeo lj oOOgle 
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Bt conliv i» «wlaU falulseot, 
A oenlx qtû Im ragartat, imiaattL 
Pïte du palais esloîk la tour ' 
Moult haultè et de très bel atoor, 
Fondée estoU par grant naislriae : 
Ung aigle d'or desaiia aaBÎBe.... 

Cette descriptioo nqipeUe k» condUiow «fiui ^teaii féodal, 
▼oflà ponninoi je Fat tmaeifite. tt fiiat anâi wbtet lea prind- 
panx avÎB <ia'Orgiieil dôme : 

Scnéi touiqjoaia joUa et aoînla***» 
Qui a haoïUtlé B'anart, 
Ie4e voiidroia af air poor nort. 
Sachez que cil qui oe fera , 
Btoebia le loaip le maD^ita.... 
^ MaiDlenée-YOïiB bieo gmflPMBl, n 
Touejoiir» parlés premieieiDeBt , 
Et se grigneur de tous parole 
Méteià liéant sa parole. 
« Se vous poTés Bulmotlroaver 
DoBt le poines peer fel pnniver 
Dites luy , ne Iny cales ade, — 
De son honeur alés eavle. . 
Et se si grande est la penonna 
Que nul contre luy mot nesonnei . 
Si voui vestéa d'ipocrisi©, 
Et puis prenés papelardie, 
£t par faube religion 
Confondrei son enlendon. 
Faites luy enicndre et accroire 
Ouc pins <r[{\Qi que son provoire|... 
El qu'avez gmre csp^cial... 
De Pape, dont vous l'aaouUlrez. 
Aux genij gros lousjours vous tcnei, 
Le hault monter tou^jnura prenez...-, 
• Se vous pouvez leur ^rré avoir, 

Et leur argent et leur avoir , 
Que voaaetaaiUeqBediableîbfiicenkY(F*3. ) 



Du chftteau ÛLOr(fueU, l'actear pane à odliii Û'Emnê, dont 
la deflcriptioo est 'égalemesl fort beUe. La dame de Tendroit 
parle fort au long de la jalooaie qui règne dans tous les ordres 

monastiques et particulièrement entre les Jacobins cl les Cor- 
deliers. 

Car entre eux a si grant discorde 
Que frères mineurs de leurorctre 

VeuUlhnsot que les Jacobins / 
Fussent pendus sur les chemins; 

Jacobins n'en doublés mie 
Vouldroient autôi , que que 1*60 die, 
Que des liens de leurs solieis 
Pàssent pendus les Gordelievs. (P 7.) 

Les conseils que donne ensuite AwûHcê sont lieaucoup plue 
longs; en void des extraite: 

Prestez vos deniers à usure , 
Geste voie est la plus séure 
Bt s'il avient que vous soyés , 
Pievost ou bailli , ou qu'ayes 
Sur aucunes gens Bsignsurie, 
FIrere , ne les espargueà mie*... 
Se Tun des plaidans vous presante 
Chose qui bien vous atalenle. 
Portes sa cause haultemeat» ' 
Et foules Aiutre durement : 
Car, parce foire, vousanres 

De l'autre qusnque vous Youldna. ^ 

Bt quant des deux aures tout pris, 

Bides Isur qu'ils en compronus 

Se mectent , ou entr'eub s'acordent 

Et plus à plaidisr ne s^amordent 

Bt que de leur dastrudien 

Voua aires giant compataioii. 

Se vous estes officiai.... 

Prenez, comme ceulsdeCourt-Leye, 

Et ne vous cbaille qui le paye. 
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Soit tort ou droil, vous faigne^t < 
Et tûusjuure eacOEiimuDiez.... 
El ^'aucuns de vos s o u bz maoaad 
Meurt qui soit riches leuans, 
Et n'ayt que petis enfancons ^ ' . 

N'en oyez fables ne cancboas , 
Prenez, tout mectez en vos lacs 
Dites qu'il est mort mtestas 
Ou qù*ii estoit escommuniez.... 
' Ayez ung clerc bien enseigné 
Qui saiche dire : Bien ve^mz ! 
A ceubc qui à lui ont afaire ; 
Bfe qu'il leur saiche bien reIndra. 
Quels viandes tous api»etez, 
El quels vins voluntiers bevez , 
Sé de Beaune,' ou de Sain Pouraain 
Ou b6 François - vous est plus sain ; 
Et s'en le via prendre à nvmg$, 
AugD MamouiiSf et à la Caiffe 
Ou en anculie autre taveme* 

Voilà de Douves^ux noms d^aociens cabarets à» Paria. 

Eu court de Romme maine vie 
Madamoysi'lle Symonie, 
Oui ordonne (]ue tout hom veQde, . 
Mitre, croce, cure, prébende, 
Et dit que trop mieuk est séant 
Vendre que donner pour néant... 

* Et quant chevaus a foiro maine, ' . . 

Dieul que je sr,ay bien autre paioe 
A covrir leurs ïîeuros et galles, 
Leurs meiiains et leurs taches malles 
. - De miel les oing d'uyle ou de lyOi 

Qui jambes roides amolye,... ' * 

Et quant je vens peleterie, .. . 
, £t quaat j'y vois mauvaise yaiae, , 
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il BOLum PO Buumrm 

Jelaonwmdtpelàltfni, 

Hf ffohoci le càm^ encrof» 
Et puii je febiiochit de croye... 

Ancooe foys toit liMiétier... 
So j*achat0 avoina liieii a«dio 
Je la moUle d'eau et «iMdba 
Aflo qoe ph» de piqoolins 

T aitâ teipre età oialioi* 
S*U avieal que via Je eharfie, 
Aux marcbeane otome la lye, 
Taat ea boy et doaiie à IDOB boile 
Que da toaoel vial pei ea âne. 
Bi de ce paye mon etcot 
Bt d'eaoe la remplii un pot* 

lia airi^eDi onaiiite an chiteaa d'in : 

11 estoil cio^ (ia fortes haies 
Qup devîier ne vous »çauroie; 
Fore que de raoees et d'eipiaee 
Trop plue poignant que jans mariaee. 
8( qae oal, quel •{n'il fust , passait 
^ Que la robe ae deniiait. (F*. 44 .) 

D7r#, lis vont à I*aresc€, cl de Paresce à Ghutonie, Celld-ci 
élou accompagnée d'uaa oumbr^use ttociéié : 

Pranier i vîat Gorge aluaiée, 
Bt puis Trop-boire à ta fetprée ; 
Après f vint Malin mcngcr, 
Et Oaltraige saiis atremper. 
Et puis Bdiri" au prenm r morsel 
Pîain Liraul baiiap. a ^.dua muéel... 
£k>ire le mursel on U gueule,... 
Mentor desordocoéement, 
y fun-nt avec fr^ndie, 
Ilapp-'^ohct, et lecberie, ... 
Suer par forée de man\ri<»r 
Grasse jee el Bwbe mouiee, 
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■ 'r.*rï M.- Poctrine de saulce aoiUéé,,;i • * ■ • < 
Aw«M«'ï»g»* noblesse 

. " , ÊtTomîr aussi j filt4l ' 
^'"^ 'QB*oj^ aiV; tMtotà» le gpupil (♦) . 

î^Uiiîf Des Pastés de grosses anguilles,^ 

, 5mj».w>..'.^ Chières, fritures au saaing, 
ujofài'b ^ Tartres de fromaî?r»s de Kaing, ' '" 

-iAiOi'i' RoissoUes avec Pippf^farces, • ' 

Gauffres qui ne lurent pa^ arses,... 
Mais ne Tueii joBetre en oublkiDoe : i" 
Les vins de quoy servis iiOUÈÙafil^n<. î ^yfl no ' 
Vin f raoçois à premier émm^: i> m] '( \.l ^mîh ! * 
Et puis vins du pays d' Aucen% ri iX i> i f fh . i - 1 • 
Doatehacuiihéutàgraiidvcn^.^,, j ^ , , , 

' De GasGoIgne et de la Rochella,... 
De Mit^o^Bon et de Neren^f^ r^^^î a ' 
Et m gre<f et pois de Ganiacbe. 

. . ^'un comploit à l'autre des guerres, 
;lî»^i W - l'autre disoit : voydon ces verres.' . " 
■^ffg^^ Et les aultres do ribauldie ^ ' • " 

)ut4^MMoletieidetMverie, 
>^P^^)i^^U'iiM«riMpait<rteiitde'f^^ ^- ' 

.Chgttt|ffl'»^ leur indiqu»^^ ^etseuie de dame iMXurê ; 

■ -, j'aperceu une grantitomée,-' ..^^^^ 
-> ' ' Oui i un marais estoli îe?ie, 
• lyioultuitie tioloiL, puante et chaude.... (F* 21.) 




MUAm BU MBLUimiil. 

€W là qoe t'él^ ton manoir , doat le dt«ii d'amour fSmX 

icë delà. Après de longs détails sur les déportemens de cette 
dame, l'acteur voit enfin l tulrêe de l'Knfer, et di&Lingue déjà 
plusieurs de« supplices auxquels les damnés sont livTés. Cette 
VU0 refroidit beaucoup le déair qu'il avoit d'entrer en lieux : 
en vaio Deacaperaoce lû rappelle tout ce qu'il a voulu y tout 
oe qu'il a fait; en vain le menaoe^i-eUe de le faire aaiair par lea 
plua affreux ddmona, il se aouvient d'avoir entendu dire par un 
clerc que la eontritioB aiooère pouvoil porter Dieu à pardonner 
les plus grands crimea. Dès ce moment, Deaeaperanoe le quitte, 
cl il s'cnlretienl luugueuienl avec (Contrition qui le conduit au 
logis de CoufessioD. 11 s^igctiuuiile Hlors et » accuse d'avoir 
abus<' de %m cinq sens; d'avoir iiiécoouu Ica dix comuiaude- 
mens^ de n'avoir pas accompli kaieptOBuvraa de miaénoorde , 
nicmauxarticleadelafoi. CeienuMnd'toaooaacienoe bour- 
relée eal trèa long^ GonlMon lui indique comment on peut 
aatlafittre àla Juatioe divine, el conmem il faut ae garder de 
tout eioèa, même dans la pénitence qu'on doit accomplir. L'aiv 
teur promet de suivre ses excellens avis, el il se retrouve pré- 
cisément au point ou il a cu>u ai>ouciic de iicseatpcraua;. 

A dooc la douleur m'efveUla« 38.) 

Tel eat le dernier vers du premier ionge. 

Noua ne dirons rien du songe de la voie de Paradi» , qui eeC la 

contre-partie du premier. Le poète s'y montre constanmient 
pieux et sage. 11 ne pense plus à reprendre les inriiM iub, uiais 
à rciormer les mœurs générales. Knfin, i! nous avertit de pner 
pour la personne qui l'a chargé de laire oei ouvrage t 

* 

La sr iirr ^MsrsOfkBe 
A qui ce petit dis jt donne 
Moult a fait f;»in> (l>!*rripiture* 
Four prQ&i«r aux crealured.... {Jt* 65.) 

Mais, par iiumiiiit; sans doute» il bc garde de nous apprendre 
son nom. 



Digitized by Google 



Us miaiilmi 4e oe jdl miBterilNinéKiiM,'^!, le deo- 
lior dens Mébnieyfuaiiiit leçoo : Uê andiiem» soet ■m; prêt 
de le diaire est iu buinier à verge. F* 3, l>mspoir présente 

racteor k Orgueil, ¥• 6, l'i^fiwe. F»9, Y Avarice. F» 14, la Colère. 
F* 17, la Paresse. F*70, ia GQunnandise.¥* 23f ]& Lttxure. [Trois 
belles IV'mnies bien par^'cs parlent à Tact ou r.) P 25, entrée de 
rEnter. F° 29, la Confession. F*» 37, Hermite que aes frères des- 
cendent dans un puiU. F* 39, frontispice du songe de la voie de 
Psiadis. L'snteur est dans son Ut. F" 58» vue du Psifdis tei^ 
feitie. ^ 

P. PjUUS, 



YAaiÉTÉS BIBLiOORAPHIQUBS. 



m LIYHE ANiSOTÉ PAR JAIi£T. 

n n*e8t pas de bibliophile qui ne coonoisse otu aiLeo e^tûne 
la mémoire de Jamet le jeune , ainsi appclë pour le disUnguer 
de son frère aîné» conno par do bomiea éludes de pbilologpa, 
notamment enr Bnbelmi. 

Jamet le jeune aiTolt iérvi danalea gendarmes de la nudion du 
roi. Retiré k Paris , ayant sans doote beanoonp de loisir , pos- 
sesseur (i'mio cerlainr qiiHiUilô df livres dont il (lev<jit une 
partie il l'amiliû d'un béucdicUn célèbre { dom i.almol) , il se 
piui à les annoter avec une persévérance dont on ne irutivcroit 
guère d'autre exemple; il i'amosa à les iiluttrer; il s'imposa 
ia tâcbe de former de volumineux recueils qu'il formoit avec 
des brocbureat àe» fragments arraebëa dans divers lims^ 
aTOo des copies qu*il faisott de sa nain, et il ne manqiioit jsr 
mais d'annoter le tout. 

Peu scmpnlenx dans le diolz de s^ lectures, militaire dans 
ses id<V<4 comme dans ses expressioos , Jamet inscrivoit des 
réflfxi 11» liardi<-8 ou des citations ryniqiies sur les marses 
d'un recueil de sermons ou sur les gardes d*un volume de 
piété. 

M. Nodier ar parlé de lui dans les Mélangea d\me petite 
Bibliothèque , 1899, page 44 , et Tingénieux académicien n'hé- 
site pas à déclarer que • les volumes annotés par Jamet figurent 
an rang dea curiosités les plus piquantes. » 

Il s'en présente assez souvent dans les ventes ; mais le degré 
d'intérêt <)ii'il.s offrent est très-variaMf. ['arf'»is le travail de 
l'annotation est fort rnnFîdérablr : par foiti il est fort insigni- 
fiant, et se réduit à quelques moià tracés de loin en hom^ à 
deaaonlignures. 
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M. Nodier poisédoiteD oegsamaiiditlimtftlêiiilii» 

de la oat^rie des Aiiù, le M€Êm»àkinéana, 1730 , iii*24 de 
55 pages. Adjugé à 114 francs en 1829, ce Yolume f^ett re- 
vendu 58 francs chez le prince d'Essling. 

M. Leber avoit placé dans sa curieuse bibliothèque , aujour- 
d'hui à Rouen , plqsieurs ouvrages venant de Jamet. (Voy.'son 
catalogue H" 416, 2â97, 2772, 3852). M. de Soleinne avoit de 
loi y entre antoee ohoeei , la traduetioa françoiae de la CUê^HÊiib 
(Galliot du Pré, 1527 ) , etun recueil eD uéiir irolaoMa, rdalsfi 
à la comédie. De toutes les bibliothèques de noms connus , 
c'est celle de M. Chardin , vendue en 1824 , où se sont trouves 
le plus de volumes jamétkm. C'est là que figupoit un recueil en 
57 volumes, d'écrits relatifs aux tenmics, recueil C|ui.^t 
acheté pour la Bibliothèque, alors dite du Roi. 

Le volume dont nous cherchons aujourd'hui à donner une 
idée, se compose d'une réunion d'opnseulesSiafiprimés ou de 
copies laites de la matli de Ismet , sin' Wûalfiinime , le Quié^ 
iisme^ les Qéremonm chinoises et \e Jansénisme . Le colhUion- 
neur a joint à ce volume 91 portraits ou vi^jueUâ», doul li aeu 
soin de dresser une table manuscrite. 

En tête du tout il a inscrit ces deux sentences ; 

Collecta mancbunt quss solitaria periissent 

Je ne cherche aux livres qu'à m y donner du plaisir. 

(Montaigne). 

■ 

Sur le peu de papier blanc qui se trouve autour de chèque 
estampe , en hflittt , en bas, à droite , à gandbe , Ihtnet ■ iMrit 

des passages empruntés à des auteurs de tout genre et dé toôte" 
époque : passages que lui rap^ieloit sa mémoire infatigable et 
^nourrie des lectures les plus variées. Dounona uno idée de ces 
singulières annotations. 

A l'entour du portrait de Gatvin / on remirqne les citations 
siûvantes : 

Datom est ei os loquens magna pt hlasphemia!^. 

{Â^ocalyps. 43). ' 



BOlUmil VV BIBLIOPHILK. 

L' Église «n a senti tes plus horribles coups. 

< ( GoDBAV, «oml ?mA, liv. m). - 

'TjOut' protestant est pape, une Bible a la main. 

( BoiLEAU , Miirt sur Tdguit^o^ \. 

Tflyea avasi la Mybne ddinasjfii^s de la dame de Zoutolandl, 
pagB4U. I^B» nS7. 

Toute rÉglise de Dieu n'est pas sous la main du pape et n'y ^ut 
jamais. ( Cwai., p. ^ , 4643 }. / 

* Aussi, nonDieu, nia lanterne aUumaB ■ 
Et esdairé en I6àèbree ta m'as. 

^ " ' (Marot, Psa/m. 48). 

L'efSgie de Loui^ XIV n'inapire point aa caustique bibUi>- 
phiie des penséea fort rospectaeuaea : 

; . Siècle sot met au ciel un sot. • ' ^ 

(Baîf, iftmes, 1. U, p.82. édit. 4649). 

KoQjf sommèi én un siècle où le prince est si grand 
Que tout le monde entier à pehie le comprend. 

(Regnibr, «ai. IX). 

Hiseria nostra magnns est. 

.(yALiB.ito.,i.yi). 

Un homme en vain veut faire un dieu d'un homme. 

( PniT , «01. Vn , p. 66« 4686 ). 

Madame de Maintenoan'^st guère mieux traitée; lamet écrit 
à c6té de aon portrait : 

Quand on 8*e6t lait un certain nom, 
On brave le qu'en dira-t-on 
Bt Ton cache bien des foiblegseà 
Mec un surtout de vertu , 

Lanturelu. - ' 

n ae déehaSnep et on ne aauroit l'en blâmer, eontre le cardi- 
nal Duboia s * 
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Je suis un bouc, un chien , un renégat. 

(Afeftortlel, chant IV). 

JNii veii*.nil «mcii , noHa fides, nullusmetus deorum , nuHa réligio. 
* (Tw. Lit.). 

' 4 • ' \ ' 

M,,^ Ad ftoehis atque nefas — purpura ducil. • 
, , ' ■ {.luvENAL, sa(. XIY). 



•^fzjrîj ''i Est-ce un diable qui se déguise , . -, ] ' 

^ ' En prélat pour frnrnper l'Église? .' 

vJiniet a pris la peine de transcrire en éntier un chapitre em- 
prunté au Siècle de Louis XIV, do Voli iir* celui qui concerne 
le catvi[iis[ue > i il y a joint dos i italinn^ prises dans Moii^ 
' taigue, daus d'Aubignc, dans un ^inud auuibre d auteurs di- 
¥eci|f il a illustré le tout de portraits ét de vignettes analogues 
an sii|el : deux ces vignettes repréaeatoient un anto-da-fé-» et 
il ^'^Ijt^ liM manqué d*y ajouter des passages tels que ceux-ci : 

Nouvelle force de persuader. (Montai6NE , iiv. III , ch. ti ). 

Entendez-vous Fenfer qui pousse un txï de joie à ce spectacle af- 
freux ? ( La TaBHBLATB , 1 763). 

Le sage s'afflige de. voir ses frères s'eutre-déchirer pour des rêves. 

(ÉMILB, Uv. lY). 
I 

A !'( i^ard des o^éfflonies chinoises, objet d'an débat trèa- 

vii' el tort oublié cuLie les jcsuilCi^ et les dominicains , IMnfati- 
i^'able bibliophile transcrit et annote un autre chapitre du Siècle 
de Louis XIV (le xxxv* )i ily ajoute une brochure du Père Lou- 
gobardi et un décret du pape GiémenI XI. 11 copie également, 
ce que dit Voltaire dn quiétisme (chap. xxxir ) , et son ioiagi- 
nation trés-pefliableinent déréglée se donne cairière m sujet 
de madame Guyon. Il accumule autour de son f>ortraît et sur 
Je verso de la gravuré des citations prises dans Uranlôine, 
Jean Second , Chapelain, Scevolede Sainte-Marthe, Régnier, 
Pétrone , Bracciolini, Ezécliicl, etc.; il joint môme au récit de 
la vie delà célèbre illuminée quelques estampes peu éditantes, 

3 



il les àccompagae de citalions puipruaiéç^ »vt fi^Hê^ pcLf- 
venir et à d'autres écrits d*uq genre peu sévère. 

Ce <|tt*il j a de bizarre ^8 le travail charmoU ainsi le» 
loînrs de lamet, p*^ |a quantité de passages qu'il puise dans 
les ouvrages les plus disparates-, qu'il met à côté les uns des 
autres et'qu'il applique , presque toujours , avec bonheur et 
avec à-propos. L'Ancien et le Nouveau TosUiment, les Pèresde 
i'Kt^lise, et surtout saint Jérôme et saint Augustin, Voltaire, 
Uousseau, Louise Labbé, Gcalil-Bernard, Horace , Le Longo- 
liana» Le Furetcriana* Le PoLîssoniaoa , le Recueil du Cos^ 
mep&lite, Rabelais, Mdiièro, GulUanme pastel, Gomettua 
Agrippa, Ifalibé Pellegrin, les vieux JKnmiiw», tout est hom 
pour lui , partout il trouve de quoi prendre. On peut ajouter 
qu'il avoit à sa disposition des livres qu'il seroit presque im- 
possible de se procurer aujoui-d'hui. G'e^t ainsi qu'à cùi^ du 
uoin du eardinal Dubois , il éarit : 

Ce dr6le de cardinal et ses pareils est appeHé peoirague, ou bouc 
lascif, 

. dans un livre très-obs<".ur et très-rare, du sieur de Latreiile, 
intitulé : les Prouesses du dieu Fr.\fli^» fiUfiO/ti (hs fifnm^ 
Dialogues , |Q9. )Pvls , 1670. 

Mous n'avons rencontré nulle part, nouan*aTOQf Qf^viref 
sur aucun catslognele livre dont parle Jamet , et dont un anno- 
tateur de Rabelais, Delautnayc , a cité le titre dans une èe ses 
notes sur le Pantagruel ^ mais de façon à nous faire croire i^ue, 
lui aussi , ne l'avoil jamais eu sous les yeux. , 

Il y auroit encore bien des citations piquantes , bien des 
indications intéressantes à extraire du volume qui nous occupe ; 
mais nous voulons laisser quelque chose à faire à Tamateur 
qui le déposera dans sa bibliothiàqae , et quélqne choisie que 
soit la collection où il bm tcpor , il méritera d'y fleurer avec 
faneur (1). % 

» 

(0 VmlKMiim 
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fil. 

Vmle a Londres de ia bibliothèque du d$te de Bnekingham et éu 
eabinei d'mm amaimr 4$ Parti, — Veniei à Parts én Hvm' 
éiM.BSffÊtm€idu€9mied$SaMM^{Maartg,) 

Pendant qu'à Paris se dispowiflnlila riches et cmiMMMt bi- 
Uiolbèquas^coiiiineceliMde M. IBignoBat S^int MiwriswUa- 
àrm de sod côté, tonjours fertile en TeDles. a eu plualevfi «ir- 
tieoi mémorables. Ainsi le cslalogoe rielie» carieDX et importait 
dit dac de Bnekingham, oonteiKHt ub enrtaio nombee d'ertielee: 
{irécieux pour nous, qui se soiil vendus admirablement. Mais 
HUiï (le nous rosit iMiidre^ suivant les exigences de notre cadre, 
aux livres qui nous rej^ardenl plus spécialement, nous nous hur- 
ncruns à en ciler quelquetHunâ. L* Académie det sciences, . 
m 1^ vol. ia-4 , a été vendue environ Ir.} Ja fismeuse 
Arcbéologieen aâvoL io-i, près de W fir. • qnoiqu tmperfeile 
d'une psrliej un msgnifiqw ex. de Btrtsob, le jMtelM fm- 
MOT, a «Ueial le prii. de 9M ir; Uo tiè»tel eaempfattre de 
la Bible polyglotte de WelCen , s'a pas d^assé 6i5 fr. Ut 
UoUrie des Peintres , de Lebrun , a été vendue près de 406 fr. ; 
\c llèyae animal , du Cuvier, i»2j ir. La coilticliuu di s Griuid* 
••I Pelils voyages de de Bry a élé acquigo pour les lilLats-Uois 
à 2«0(M) tr. tu Art de vérifier les dates, grand papior, 215 fr. 
Uo exemplaire très-beau, quoiqee ncoomroodé, do 1 HoNàu, 
ééiiioit pri^€^ imprmm à Jf i wm f es vm » i été vendu 
75a fr^ tiiiBieydeiibefili,.de Mayenoe» dOOfir.»efrla 
IkfàMa Q. CWMiACde RMMb 1498» 35«fir. U Amlt» mm- 
neex et si rare, édilion de flerenoe, 1411, a'ieit «endti l,SfB fr« 
lin bel t xemplairo du Glossaire de Ducange avec le Si^plément, 
prvt Uo aou if. 4«âté4eoda>Je Muiit^ fcangaiSfdt} i\abiikrd dt 
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de Laurent, se donnoii pour 1 ,000 Ir. La iraduclion de THisloire 
du président De Thou, 7 tom. en 19 vol. in-fol. , a atteint 1 ,000 ir. , 
mais avec un certain nombre de dessins originaux et 1500 
portraits ajoutés. Un livre xylogniphiqiie , Bistoria Apœalypsis, 
dont la description est conforme à cellcf de Brunet, a été vendu 
2,250 fr. JEnfin, nons signalerons à nos amateurs d'éditions * 
originales, combien messieurs les Ânglois nous dépassent 
encore pour cette classe de. livres. La première édition deShake- 

^ s|>pare, de 162,3, a atLeiot le prix de l,900fr.; unedeuxit'ine c'di- 
lioQ de 1632, 300 ir. , et une troisième a été vendue pourl,OÛUtr^ 
Remarquons un livre qui en France passeroit presque inaperçu , 
c'est un Missel a L'osies s'Angebs , imprimé sùr vélin, quia 
dépassé f ,500 fr. On venait de vendre le' Prynne's Eeeorâs; 
Lond. 1665, S voL în-foL, au prix de 140 1. st.; ce livre est 
d'une entrème rareté parce que, à l'exception de quelques 
exemplaires, toute l'édition du premier volume a été détruite 
dans le grand incendie de Londres en 1666. Mais un attrait 
plus grand encore éloit réservé aux amateurs. Un silence d'at- 
tente régnoit dans la salie toute remplie : on alloit mettre en 
vente' le quatrième volume, qui bien qu'imparfait^ puisqu'il 
ne oommençoit qu'à la feuille B, n'en étoît pas moins consi- 
déré comme nnique. L'enchère ne fut pas longue , et en quel- 
ques minutes, M. Spilibury devint Vheureux possesseur du vo- 
lume au prix de 333 1. st. Nous nous arrêterons là pour cette 

vente, qui a produit une somme énorme! Une autre Y«'nte 

plus intéressante pour nous , plus curieuse pour les amateurs 
de • notre littératare, et plus attrayante aussi par lesexem- 
plaifss^ qui étoienten grande partie des exemplaires d'aîna- 
temrs français, avoît lieu à -Londres presque an même moment. 

- Le catalogu'e , quoique anonyme , a laissé fiicilement deviner le 
nom bien connu d'un amateur de notre pays ; c'est merveille , 
vraiment , de voir <iue, dans cette ville, malgré la rapidité avec 
laquelle les ventes se succèdent sans interruption, il n'y a pas 

' de baisse -dans le prix de certains IHfns, Gela tient à deux 
causes ; la première , c'est que la plus grmide partie des livres 
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sont achetéB par des lîbrÉures et poorleor propre compte»... et 
qu'on grand nombre de libraires achètent La seconde , c'est 

qu'au lieu de faire les tnohhtQS expressément au comptant, 
messieurs ies experts VEîCDEOftS, tout en payant presque im- . 
médiatement le produit de leurs ventes, donnent le temps né- 
cessaire au commerce qui oiïre des garanties sûres, pour 
payer ses aoq«isitions« C'est nne affiiire bien autrement en- 
tendue là-bas quIcL A Lcnd^» les Tentes sont organisées sur * 
des bases larges, solides, fatnrissnt le commerce et le oommer^ 
' çant, qui, là, est considéré ei placé en première ligne! 

Mais reveuoDS à notre sujet, en attendant qu'il paroisse un 
traité spécial sur ces matières qui nous donnera la clef pour la 
solution de quelques-unes de ces questions impoVtantes (1). 

Fanni les nombreuses raretés bibliographiques qui se trou* 
Yoient dans ce riche cabinet, dont la prémière partie, composée 
délivrés HaHem pour la plupart , a été Tendue en juillet 1847, 
nous citerons les exemples suivants : 

L*AlaiD de Lille imprimé par Vérard , ex cm pl. du prince 
d'ËssIing, vendu à sa vente 285 fr. , n'a pas dépassé 225 fr, 

l/éditioQ de Vérard de l'Arbre des Batailles de Bonnor, s'est 
vendu 75 fr.; il est vrai que c'étoit rexempiaire d'Ësslin^, dont 
le titre ëtoit manuscrit. 

L'exempl. superbe de la BêUaué^ieroobroBeê rimas praifença- 
las, a été adjugé à 200 fr. ' ' ' * 

liuu liiblede Pans, (iuiUard, 1558, avec une reliure dans le 
genre Grolier, a atteint le prix de 300 fr. ; on a donné pour 
1^400 ir. UQ irès-bel exempl. de Dom Bouquet, Hisiorims de 
/hMee. Ex. en gr. papier. 

' Le premier livre imprimé'à AbbeviUe, la Somme rurale de 
i. BmUlMUa', a été adjugé, pour 12$ fr. mais avéc défauts. 

IsBariMoBiH de las Casas, tnOaêosfelafhasdlasIndias 
occidentales, in-4., Bauzbnnet, a dépassé ft50 francsf VAkdnr 

• (!) iht vtntes auxenà^irts publiques, dans Us différsns pays* (Sous 
prtNt.) 
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Chartier, de Pierre le Carcin , superbe exeiAplftire du priiiee 
d'Es&lÎDgf vendu chez lui 40ô frv, a été doMMl j^ur 900 A** fià 
hnémt ieUi»4e Chrislopfae CoitoMb cte/niiMtV mper hitftnm, 
. Mi 1403, de qà^um feuillet^ « 9iMriÊ4îf^it. Uii DtRèeMiê, 
BMiiris francotrmn scf^tores, gr. pap; Ml fr*. Le J^igrèmjiie 
de la vie humaine, de À. Verard, relié eii mar. exrmpl. de 
M. de Coisiin, a été acquis pour 165 fr. l.a première édiliou des 
Kpistolm smicH Uieronimi s'est, vendue 2€0 fr. Le superbe 
wm§L d'Uoinèr§, édition priaoe^s de Florence en 1468, a été - 
vendu 1,000 fr. Lea int^'toleff. à» JmtImUm, inipviliiée» à 
Ifoyence en l'Mi, «frMài>.pràBdeSf»OOOi:fr. U^Mfib^Aé^Ât»- 
i9iiiqne de la France, duMre Lekm^, $ vol. en . pop. t45 fh 
l^ Meliaàm de LeoUMfs, exempl do prince d^Essling , s*e«t 
vendu 358 il. boctnnal de Courf , {uir I\ Aljchaull, in-fol. 
exempl. du prince d'Essîîng, vendu 1,000 fr. a é(é donné pour 
600 fr.; il est ailé eurichir la collection de M. Yenaeniz. Le Mai 
Modus, édition de Chambéry, i486, 700 fr<; mis cet exemplaiM 
étoit court et beaucoup moina beeir que: celui du ■ piiace 
d'Esdingj qui fut vendu 2,300 fr. Le M^re de$ AUee tlàB 
Apôtres, de 1541, S voL, s'est vendu 448 fr. Le VeOeriui JMârt» 
mus, imprimé à May ence en 1471, s'est vendu 750 fr. VBhem 
Vico, in-4, reliure de Grolier, s'est vendu 37^ ii-. Aous iiniroust 
en disant que les manuscriis ont de même atteint des prix fort 
élevés, et qu'en général les livres se flonilrès-biea. soutenu».^ 
Avant de terminer celle revue , non» devons - parler des 
deux, ventée qui ont»v lien à Pens»< Tua*' et Tanlrei lin|M«' 
tantes, quoique d'un genre différent La- premièK--, ort&o 
de Bignon, coRunencée le S janvier, s^es^pfelcingée jusqa'aM 
17 février, et a dépassé la somme de 50,000 fr. On a remarqué 
que dans cette vente très-bien suivie, sans interrujiLion, avec un. 
zèle toi^ours croissaiity. les livres se soot parfaitement vendus. 
Plusieurs^ cakkafiA se sont ennobts de desiderata \ ma f éeim > 
Une Bible manuscrite du xui* siècle , avec la signature de 
Charles VII, s'est vendue 1,200 fr., et est allée enricbur le^fv^ 
deux cabinet de H. Giraud de Savinë. Le Husée Robillard etlM»* 
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reot» t'est Tendu 1,G05 fr., pouxt là l>illiolbèq[iie da Mosée dn 
Lonm. Nom n'oublierons pss de porter notre attention sur un 
Bsif complet, 4 part, en S t<A: tiF>t,télin, eiempl. grand démér- 
ites. Ce qui augmeotoit infiniment son prix et le rendoit sor- 

tout précieux , c'est que la signature de Môntaigne, très- 
lisible, étoil apposée sur le lilrc. Ce livrô a ôW' adjugé au prix 
minime de 100 fr. h M. le D' Payen, mais l'autographe n'avoit 
été ni signalé ni aperçu ! C'est donc une bonne fortune pourTao- 
qnéreor. M. A. Cigongne a acquis pour 880 fr. la collection de ' 
Csron avec la suite par Moolaran, bien ooinpiète; exempK sur 
peau vélin. H. Max. die âinchamp A ajouté à son délicieux cKoit 
de lime, un Malherbe grand papier, édit. de Ménage, relié éà 
maroquin dbublë, avec les iitsigncs do Longepierre. M. A. Ber- 
lin a irouY(^ moyen de compléler quelques-uns de nos uncièos 
auteurs classiques en éditions originales. 

Onani à la vente Sainl-MauriR, le calaln£T«c fait avec !)caudOtjp 
de soin , comprenoit des choses extrêmement remarquables} 
In plupart des lirres ont atteint des prix assez élevés et ont dé*> 
passé les prévisions du moment; aussi ne sommes-naos pM 
eurpris que l'Alain Cbartfer de Galliot dil Pré, qui est définiti- 
vement le plue grand connu, «it été acquis à SfiO fr. pour le cn^ 
Muet de If. de Ganay. Nous aurions beaucoup trop à citer poor 
entreprendre la nomenclature des ouvrages importantr de eeils 
vente. Comme les prix en seront imprimés en lolalilé , nous 
dirons lili lui nt que les «Mivraaes (jni, pour la plupart éloient 
enrichis et illustrés de portraits poussés jusqu'à la prodigalité, 
avoicnl dû attirer l'Attention des nmateurs qui ont suivi très-^a»^ 
siddment cette vente pendant les 3B vactaons qu'elle a dtiré. 
Le produit n'e pas été an-tdessous de 71,331 fr. y cotnpris les 
tfUimét; il filQV cepenAMt y Ajouter la eésahm à ramtadM» dti 
tbhairc , pour 5,0dd fr. I. T. 
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LE BARON ISE WESTRËENEN DE HEUANUT, 

DÉCÉDÉ LE 22 H0TEHBB3 1848. 

Nous avons annoncé la mort de H. de Westreenen de Tieir 

landl. ' ' . . 

Lugete vénères cupidinesque » 

• c'est-à-dire : pleurez, bouquinistes, rélienrs., marchands de 
bricTà'brac, ' . 

Kt quidquid esl homimim iuvenustiorum! 

M. de Westreenen a tini sa carrière; cet amateur, dont la 
passion ne se refroidit pas un instant , n'a plus de ducats ni de 
flonos^à donner pour les livres rares, des curiosités auxquelles 
le prqfinmm vulgus ne put jamais prétendre ; c'en /est fait de 
ce grand bibliophile qui malbeureuBement étoit attBsi un grand 
, bibliotapbe. 

M. de Westreenen possédoit , à ce qu'on dit, une collection 
inestimable des premiers mou u mens de l'imprimerie. Mais 
jaloux à re>Lcès de ce trésor, craignant qu'un autre ne fil sur 
ces volumes des recherches qu'il projetoit lui-môme sans les 
essayer jamais, redoutant pour eux l'influence du mauvais œii, 
les mains, flétrissantes et jusqu'à Thaleme délétère des visî; 
teurs, il enfermoit sona triple clef sa bibliothèque quHl ne 
montra à personne pendant les quarante ans qu'il mit à la for? 
mer, pas même à son intime M. Holtrop. 

En 1847, M. de Westreenen passa une partie de l'année à 
mettre en ordre sescoUecLiuus, et un jour, se trouvant en belle 
humeur, il dit à deux personnes avec lesquelles il entretenoit 
des relations oontinueUes : « Mes chers amis, mille et mille 
fois TOUS m'avez demandé de voir mes livres, mais jusqu'ici 
ils étoientdaos un trop grand désordre pour être exposés à des.^ 
' regards tels qne les jôtres. J'espère en terminer l'arrange- 
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meot un de oeft jonni» et je Tome invite à \em les examiner 
ak>n; mue... toui compienes, il faudra Tons soumettre à 
mes oonditiont. » Dominée par une «amte eurioaité, lea 
deux confidena a'écrient tout d*iiiie to» : « Noua lea aooep- 
tona; qaèllea aont^Ilea?... — « Eb bien! répond le capricieux 
bibliomane , j'enverrai ma voiture pour yona chercher, parce 
que l'almosphère sera pcut-ôtre humide-, ensuite, avant d'en- 
irti dans le sanctuaire, vous eiiiiu&ïseiez. chacun une robe de 
chambre (j'en garde deux toutes neuves \^our cet usage), et 
voua meUrez des booneta et des panlouAes préparas à cet 
effet, car Toa vèlemena pourroient exhaler quelque odeur mal- 
fbiaaaie, votre cbauaanre répandre une ponaaière traiireaae. 
Il m'eat de tonte impoaaibUtlé de voua laiaaer pénétrer dana 
non oabinel aana ces précautiooa, anxquéllea je me aoumeta an 
reale moi-même. * Voitare, rôbea de cban^bre , parodie du coa> 
lun)e arménien du Jean-Jacques, bonnets, pantouflea, nulle 
chçmc ne rebuta ces messieurs, ils se soumirent à tout de fort 
bonne grâce, mais, malgré leur résignation, ils ne virent 
rien. M. de Westreeneu mourut sans tenir sa promesse qu il 
auroii bien trouvé le secret d'éluder indéfiniment. 

Cependant il a kiaaé aa bibliothèque à r£tat, ainsi que tonte 
aa fortune , qui eat aaaea conaidérable, afin de anbvenir aux 
atipulattona onérenaea dont il a vinculé aon lega. Cotte longue 
aéqaeatration va 6mr : le myatèie impénétrable aeraettflnle^é. 
L'n moment: ne nous flattons pas trop etaitendonateadeinièrea 
volontés du testateur. 

Un des articles dictés en lorme de lois par M . dû VVestreenen, 
règle que \AMutxum Meermanno-Westrecnianum ne sera ou- 
vert que le premier et le troiaièmo jeudi de chaque mois , et 
eooore aux aenlea peiaonnea qni ae aeront nuniea de cartea 
d*introdnction le joor précédent, obes le difoclenr de la Biblio- 
thèque royale. «Janwîa livre ni manuacrit ne ponrn, aooa aueun 
prétexte, sortn* du misdit Mnt^nm, et anonn nouvel aohat n*aar* 
Heu que pour compléter les publicalioiiaduntle défuntaacqula 
le commencement. 
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Il etttàcsndnlha t^e lé prtMfer àiMt d« It eitridiiM m» 
(bia paMé, peu dTîAittvIdué allWmceiit totitti tie» dlflctiM^ Él 
CfiiélIeindDt cftlctiMei. L'oifeibM ioifiilèféf de M*, dtt WéMriNsMA 
vdtlera ertc<m tar tek Uvrei et éD ëcâtlM té lecteur lé plus 

énlrcprortanl. 

Oin'I travers î CenVlnil f^asle »cul Hr* rotlc oxcollonl h- riinio. 
Il jxMii^iîoit jusqu'à la folie Ift pàmion de la fitulntur** r! dt s si- 
gnes exiôrieurs de la sup(*riorilé soci&lo. Issu d'une farniHc pa- 
tricienno honorable , il se rcspcctoit lui^mdmc eotAmé â'il fttt 
éoni de la côte de Charlemagné, et a'éloit entêté de eanobteMé 
à la façon de M, /oHnfoUi. Getta Manie Téroft mif en rapport 
atcc totia les fkbricuif de géDdilegtei éi lea comptaiem es 
ikit d'bëratdique. le me aodviena que la pfemi^e Tois ({uo jo lé 
fencotitraî, ee An è ht BIMiotbèqtte rmjdté de fkHa. Il y a de 
cola une trentaine d'années. I^e bon et faeile Vu» Pruël m'avoit 
admis dans la galerie des pmur Uf* vélin . et » «tiindé mr uni» 
ëclielîf» , je pan'oiiroi» avidem*'nt iN's imtnt'UMi M rii'h<*fl*'S. ITn 
étranger en habit écarlâie, en éjiaulette» d'or (H l'épée au efité , 
entm à pat comptés dans In galerie. C'étoit M. dn Wesin*eneD 
qui a'étoit avlaé » poor naiter la prellH^1^ bibliollièqae du 
nondei non paa de mettre sa fobe de chambi9« raaii le gHMid 
uiilfDrmo de l'ordre éqneitrs de la Hollnidé eeptentrimmle. I jr 
préieiilatlon eot lieu par l'enliMiaede M. Xm Pmêt; je n'eoi 
paa te tempe de deawndre de mon ëobelle et M. de W eatf se iM » 
resta au bas. Je renversuis outrageusement les t«'rnïes. 

M. (If W.'sirct'ntM) rntrclrnoil un «ccrduiîre (jiii ninnumii 
avtH' Itii, mais à une plar.' |>arliru!i.^ro . pmir mnr«|rior les di»- 
tances, el qui le traitoil d Kxcelleucc et du Monseigneur. 

Os ridicnles ^pardon du terme) si oppoaéa an caracière de 
aimpliciié du rai Guillaamo 1"*, raiiHiao(ieoteepaMi8Bt«D'aîlleQni 
il «Toit démêlé, è UMfê éê liomb lei i ae i aiegolaritéa, dee qm 
lltéa*réetlea et dsa oomoiaimea aoUdea. Castaaoadoote par oa 
Mtif qii*il flt saiiuwitHUMit M. de WeétfeaneB bmm, ébm* 

en aarviee cxtraordinaife, livrai ier de 
lk»rdre du lioii ucci Uudai^i , membre du conseil de m>blosee| 
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direcleoT de la Bibliollièque royale, où le baron avoitle chagrin 
de voirie ptiblR: tiiircr sans cérémonie. Il n'avoii i>as eu, hélas I 
le crèdii de lui imposer sa robe de chambre et ses babuucbesl 
M. do Westreeocn qui no prenoil la plurou qu'avec de graves 
fonaaliléSy a Uissë nëaaiiioia»p)iasieuis écrits csiimtblet. Nous 
coimounowda lut: 

1* Cttatogue des Uvi^^a et médaiU«i dft P. VandomoM. 

Amsterd. 1807. in-8. 

S* Essai histui u^uc sur les aiu iens ordres de chevalerie iiisli- 
lues dans les Pays-Das. La Haye, 1807, in-8. 

3* Recherches sur la langue nalionale de la majeure partie 
du royaume des Pays-Bas. La Haye, 1830, iu-$. 

4* Recherches sur rancien forum Adriani et aeB vestiges prêt 
de la Hiye. Àm$L 18S6, iii-8. 

6" Rapport enr les rechercbea relatiTes à rinvcntioD première 
et à rata0e le plus ancien de IMmprimorie slërtSotypc, Tait à la 
demande du gouverncnieol. La Uayô, l^,ii)-8. (£a bollan* 
dais ei eu frao^is.j (i). 

Dfi RUFFSNBfifi 
'1 Voyex Quémtd,la¥TWUêimitoift, U X, 614 ét la BuMccfii du 
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— La Société des Biblif ^philos français vient de se compléter 
en remplaçant deux membres démissionnaires : M. Grangier 
de la Marinière succède à M. le marquis du Boure, et M. le 
comte Foy à M. le comte de Samt^Hauris. On est heureut de 
voir qa'au milieu des préoceapatioim politiques, lee^rltables 
amatear» de livres aient encore aofant- d'empressement què 
jamais pour se réunir et s^oocuper de Tobjet de leur goût. 

Voici la liste des membres de la .Société telle qu'elle est 
aujourd'hui composée : 

* fllU. BÉBASD, receveur général des finances , à Bourges ; 

le comte Édouaid na Ghaisol^ ancien maître des requètes^^au 

conseil d*£tat; 
DE La Porte; 

le comte de Labedoyère , ancien colonel de cavalerie ; 

CoSTE, conseiller lionoraire à la cour d'appel de Lyon ; 

Jérôme PicHON, pm^ien^; ' . 

Armand Cii.ongne, ancien agent de clianige , trésorier; 

Yeubniz , négociant, à Lyon ; 

le baron du Noter de Noirmont; 

Léon Tripier; - 

le marquis DE Coislin; 

le COmle de CnARPIN-FOUGEBOLLES i 

le comte Lanj m nais; 
Ernest DE Sekmizelles ; 

Le- Roux D£ LmcY} peasionnaire de l'École des Ctiartes, secré- 

taire; 
Benjamin Delessert; 
ftadamo la vicomtesse DB NoAiLLBS: 
Madame Gabriel DBLBSSEir; 
le baron Ebmoup; 

' le comte de Laiordb , de l'Académie des inscriptions ; 
Prosper Méamia, de rAcadémie française et de oeiledes inscrip- 
tions , inspecleur des monumens histori^pies ; 
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MH. Augu8|e Lb PnÉvon'j de l'AcadéniSè des inscriptions ; 

Gbamoivi db La MAurates, membre de l'Assemblée nationale ; 
le comte For. ♦ 

— On coDDoit toute l'importance qu'offrent les compositions 
connues sous le nom à' Evangiles apocnjphes, sous le ra[>port 
de l'histoire de l'esprit humain, et sous celui de l'étude de 
l'art au moyen âge. Un des cpllaborateurs du BulUim du bi" 
bl9€pkUe, H* Gustave Bmnet^ a recueilli, tradoity annoté ces 
l^jendes; il y a joint iin traYaîI sur les livres apocryphes et 
généralement très-peu connus de l'Ancien Testament. Le tout 
forme un Yolome in-IS. Nous en reparlerons; nous nous bor- 
nons aujourd'hui à rannoncer. ' ''^ ^ ^ 

ilottot. ^11. Dutbillœnl , bibliothéoaire de la ville, vient de 
découvrir parmi les livres non classés, un volume qui doit être 
'fort rare en France ; c'est une traduction en vei^'polona}s dçB 
Psaumes de Davjd. Il a pour titre : ^ ■ 

Pzalterz 
Dawidow 
Przek,ad*amîa 
Ja nako chan orrski^o 
Gum gratift et privilegiô. S. A. 
W: Krakovie W, Drutiomi ûndrzeia \\ 
Piotrt'ow'cztjVa 1 Rrola G» M. Typographa: 
' ' ' Rotu. p. 1612. 

In-4 goth, de 214 pages, 4 feuillets de tables. -1 
Ce iritliioie proTlent de Itanclen collée de» iésuites de Douai. 

— La France vient de faire une perte inappréciéfitc! Les 

précieux manuscrits de M. J. Barrois ont été cédés en Angle- 
terre ; ils sont allés rejoindre tant d'autres trésors de notre 
vieille littérature. ^ ' - h^,. 

Cestlord Ashbnmam, déjà acquéreur des manuscrits de 
M. libri , qui en a augmenté sa collection. 



0 Bmitm M iiiuoviiii». 

Londres. La vc^aie d'une bil>liolhcque particuUè|a,£aQjbi** 
im$ 4m wapu^erUs du plus bmX iiAérôi pour l*hiitaietv « eu ^ 
lieu ces joon-ci. Voici quelques-unes de ces curioeMe 9 

Note de la garde*robe d*an Gascon peodaut l'anuée 1306. 

Femittufes douaées au foi Édenard V* et à la rctiie 
Éféonore. 

Bijoux achetés pour édo«ard 1* et sa femme. ' 
Dé|>enâes de la maison du prince de Galles pendant Tannée 
1305. 

Dépensée de bouche de la maison d'Édotmrd II pendant une 
année, dont le total , énorme pour cette époque, se monte 
à f 9,817 IW, te sb. f d. (407,000 fr.). 

Note de la garde-rèbe d'Édouord IH. 

Livres de comptes de Bald^n Aadyngton , contrôleur de la 
gardo-rôbe de llichard 11. 

Livre >l<i compk'S de la c^anle-robe de Henri VI. 

Livre d«e comptes de la ^udi^^V*^^ 4e Plùijij,}|)e et deMum 
pour l'année 1564. 

Gesdocnmens sont,. no4-s^uIevrent, très-importans pour* 
rhistotre privée de tel ou t^ pciooe, mais encnore poiir les éco- 
nomistes, puisque là se -tv^uvont îmcpHs les prix de tout ce qui 
est relatif aux vivres et à l'habilleroent duvftnt les années aux- 
quelles se ra[»j>oi teiU ces mémoires. 

Dans la même vente, des chartes et des diplômes d'un in- 
térêt plus général ont également été mt« en voûte. Parmi ceux- 
ci nous citerons une cha^i^ du 13 juillet 1338, par laquelle le 
Prince Noir cède à Tbema«^ comte de WanHCfc« h 4i»«l« de 
la ville de ^owtbgmpton. Voc cotiectien d*envîirpn ocmli suto- 
graphes de Guillaume fll % ^té c^déei ramiable an Mufée M- 
tumiqm. . 



— La LrfeftAiBiE a Londres. L'Bomme mi ipeetng^ deCAuDilcifenit 

/ ffamM mm mi4 kiminJlp «9 mm^ 

extraordinaire. Dix-hiUkipyiQ exeiQplairM ont, été vendus en 



trpv^ jour^^ k ^ 9q^ell^i^6 fr. 40 /c.), ç« qui laii jggoe somme 
ronde de 107,Q0Q ff. fiep q^'ei^ iwjj^te-dou^o J)(eure9j[.., 
Voilà certes une littérature splendidement rétribuée. 11 faudrait 

à Paria soixan'le-douze moia pour arriver à cette vente 

jRf»è» m <?»M 4e VPUt9ilrif d'Anghf^rre de M. Ifl- 
ç^uUy ; Iroi^ mille exeipplaircs des deux vului^ies | 34 
schellings (40 fr.) vendus en une scmainei total 190,00011!.,. 
Voilà ractivilé du eoiwmercc qur^pd i\ ^iA^i plj^ A9Ufy le 
commerçant est par trop délaissé l... 

-^|4» «xvieennitonTff V^'^bjiqib^ Al |i«iâa b#in- 

niqne viennent de publier le catalogue de Tén^rme collection 
confiée à leurs soins : il est de fQrmat fprand in-folio, et 
ne reiiipliL pas moins de 88 volumes. Nous parlerons lon- 
guement , à coup sûr, de cet inîjx ilaui travail, dans un 
des prochains numéros du Bulletin, Les OQfiqcs bioj^rapbi> 
qucs do|^t il nçu^ fournira le sujet traiteront j^ripeipalement 
des beaux manuscrtta fraoçaia qu'on rencontre j en pombre 
considérable I daiis celte imp^^nse b|l^lioihè(|uer Notre attçn* 
tion se portéra également sur les magnifiques relîiires fr^nçeises 
andeunes dont nos opulents voisins d'outre-mer sont venus 
nous dépouiller à ces époques cal^ji^teuscs ia ^ulitique 
absorbe tout. 

Nous accorderons aussi quelque attention à différents pro- 
duits très-rares des anciennes presses parisiennes : ils se trou- 
vât au nombre dea livrer i|iu Comioient la bibliothèque parti- 
culière des rois d'Angleterre; Henri' VÏI avoit pria plaisir à tes 
rassembler : Georges II en fit don au Musée. Nous examinerons 
enfin , en outre d'une collection splendidif de livres imprimés 
sur vélin par Vérard , la réunion , presque complète , des histo- 
riens français, curieuse suite augmentée de tous les écrits 
publiés durant la révolution de 89 ; cette date n'est peut-être 
pas inutile ici. Dans le fortuné pays où Dieu nous fit naître , les 
révolulibns» ainsi que les saisons» se succèdent k tel point » 
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qu*il eit, pon^ t'y reconnoltre, nécmiire de lei' numéroter. 
A quel cbiffre noue anrètereafl-noui, bon Dieu! 



ikossE. — Dans un rapport nk;emment présenté au parle- 
ment on trouve les detaiis suivanto sur les bibiiolbèques pu- 
bliques de TËcossc : 

Université d'Âberdeen ; livres imprimés , 33,284 ; ma- 
nuscrits, 74. 

Université de Saint-André : lima imprimés, 81,905; ma- 
nuscrits, 68. 

Université d^Êdimbourg : livres imprimés , go,854 ; ma- 
nuscrits, 310. 

Université de Glasgow : livres imprimés, 58,096; manu- 
scrits, 242. 

Bibliothèque des avocats: livres imprimés, 148,Û(K)i ma- 
nuscrits, 2,000. 

Voici le nombre des personnes qui fréquentent ces biblio- 
ihèques : 

Aberdeen : étudians, 140 ; autres personnes, 246. • 
Saint>André : étudians, 188. 

t'idimbourg : étudians, 1,118; aulreâ personaeti, 81. 
<ila6gow : étudians, 929. 
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CATAUOGQB HB LIVRES BAB£S £T CUHIECX DB UTTBRATDBB» 

B'msTOUB» SIC., on sb'tboutxnt m vbhtb 

A LA UBBAIRIB DE J. TBCHBMER» 
MACB Mr UWTBB. 



1. Abbbégé de la S. admirable vie de S. Élisabeth, ûlle da 
roj d'Hongrie, vefve du soavèrain Lantgrave de Tharinge. 
Yny exemple et miroir pour toutes penonnee , Vierges , JÊbf- 
rîëes , et TefVes. Recueillée par un religieux de l'ordre S. 

J rançois de Inobservance , de la province du Bai Allemaigne. 

A Anvers, chez la veufve de Jean CnobOaert , 1652, peiit 

itt-12,fig. lit. gr, v. f. fil 18—. 

Euttplaire réHé wr brochure d*uii petit Une carlAui et rarep II est 
orné de clHunMDies figures gravées. 

2. L'Alcoban de Louia XIV , ou le Testament politique du 
cardinal Jules Mazarin , trad. de l'italien. Roma, in casa di 
Ant.' Maurino stampatore, 1695, pet. iD-12 , cuir de Russie, 
fi], tr, dor. (Smier)i relié sur brochure l4r->» 

. 3. L'Amour marié, ou la Bisairerie de l'amour en Testât du 
mariage. Cologne, P. Marteau {à la Sphère) y 1681, pet. 
in-12. v. f. fil. tr. dor. {Kœhkr). (Se joint à la coileciion des 
Elzevirs} 10— » 

4. Baeclaï. Traité de la puiasaoce du Pape. Sçavoir s'il a 
quelque droit, empire ou domination sur les rois et ijnuces 
séculiers, Trad. du latin de GuiU. Barclay, juri&consalt^ 

4 
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Pont'àrMusson, 1611, pet. in-8 mw. r. fil. tr. dw. (4fie. 

rd.), 

lia «MBpJalra CB nL ofdlaalM « 



5, BocaccE. Il Decamcron di mester Giovanni Boccacci , 
cittadiiio liorentino. fn Amsterdamo {Elzev., à la Sphère), 
1666, in-lSt owr. r. à comp. AL tr. dor. iJhiru). . 48 — » 



6. B&GSSM de la Martinière. Nouveau portefeuille iiistorique 
et littéraire; ouvrage posthume de Brnsen de la Martinière. 
ÀMÊi., 1775. — ^ Ephraim justifié; mémoire biatoriqne et 
iMBoimé flur l'état paaaé» présent et futur de» finances de 
Saie , 8^ le parralèle de Voeconomie prossiemie et l'œeo- 
nomie aaxonne. Ouvrage utile aux cféandeii el correspon- 
danfi , aux. amis et aux ennemis de la Prusse cL de la Saxe. 

• Adressé par le juif Epbraïm de Berlin à son cousin Manassès 
d*Amsterdam. A Erlang, à l'cnsetgne du Tout est dit , 1758, 

iii-|2 pT. m. (Ouvrage singulier et rare) 6—60 

< * 

7. CiROT ( Pierre -Siméon). Collection de différents ou- 
vrages anciens , poésies et facéties; réimpr. par ses soins. -, 
iM$, 1796 à 1806), 11 yoI. pet. ill-6, f. . • • 380—» 

KiMBpUIra Mea tomplttt' B cmittaiit, ooinlei pMcct MiBéat par 
ILBnMt(jrfliiiNl,taM KpiS«S6S),ltstiiliplèMiladl4aiMpvtel 

d» firniii lin wftirtii ht !■ FOllnnTlnn rniipUîn piiliHdi jn M ^wiiMia 
n» la titre 4a: 

Mtamt de livrefe êinguUtn el fum, dom la rUmprwifn peut le 
iatadre «ta rêimfrmiûn$ à^ià pvMiéÊ (elc) par Carao. tSSS-lSIO. 

Plai,lee|iaeeai«liaattp^,piaviat fUramllti 

1* i« «Mre tft la foMi Miei 

1* Moraiiti n(muêlU du mamtais riche et du ladre; 

S* Le Tr aidé des deus Amans c'est attavoir Guisgar et la belle Si- 

gùmonde; 

; 4' Le miroutr et exemple moralle dex enfans ingrats pour IciijU les 

V pirts cl mères <« dêttrwttnt pour Ut augmier qui en la fin ies de- 

( ' t9ptoimnU 
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i. CBorumuft. Anastasis Childenci 1. FitBoonini ngit » fit e 
• thennras tepakfanUt Toraaci Nenriomm effoMos» et com* 
mentario tUnstntas, auctore Chiflelio. AiUv, PUmHn», 
\ 1055 finAf % T. Int. ^ % 15-^> 

Tnité fort eorleux dans lequel Jmb Jacqott Chlfflet , médadn des ardii« 
. éwi, A tmtmé h — w o w p d'obwnatioM nfantat. Le loaribetii de tUI^ 
. dMc dont pftrift Id Cbllilet, fut tromé A tlMrnty, et ^Mt nitai 
.SMumMtévMlNaMMiaMt^ « 91I dftrall !• piMmmImi dn P. 
Daniel, qui m Mt iOBitBotr netre UbmIn ^tfta roi GtovH QdMdrte, 
rai di ftiaci, ■ognUHIt, M M. OWitia HOO nnHiiiniauiMiqnii 
IL teniiet du Vreniof. MéMt pmr Vhitloin » diUttOB de M», ITSV, 
tooM IT, paie 49. (Noie nmoierite.) 

9. La CoîihDiK des Comédies, trad. d'itaiieu en langage de 

Torateur fmçou.i'ara^ 1629 1 pet* in-8tV. m. . . . 

«Geno eonédlopanitoiNislo DondnileurDnPafcher, nali allô ait du 
iienr de Btifi sontUlNue auvergnat Bia ftit eonapoa^ o contre Btfnc* 
dont ra&teur anplola l«a eiprenlooa dans le deaipin de les tourner ai^ 
rMIado» • Holotoioiriplie daL. Almilbnin Jolnio à cateianiplalK. 

10. Comités. Chronique et histoire iaïute et composée par 
feu messire l'hiiippe de Coniines, chevalier, seigneur d'Ar- 
genton , ooateiuuit les choses advenues durant le règne do 
Roy Loyi uii&esine ^ et Charlee buictiesne son fiU, tant eo 
France, Boufgongde, Flandrat* Arthoîa, Aoglalem at 
Italifl^i qoe Espaigne et lieux circonToiaiitti nouveUeniciit 
revue et corrigée , avec plurieura notablea mta en marge 
pour le sommaire de ladicte histoire. A Paris. On les vend 
au palais, en la galerie par ou oi ra m la chancellerie, en la 
boutique de Vinc, Sertenas^ i^i^, peL in-S, n^é, v, f. , 
fit 18— 

11. La fxmnsnmf réciproque, on Dialo^es du tempe, 

entre Louis XIV et le P^re de La Chaize , son confesseur. 
Cologne, P. Marteau, pet. ia-12, mar. r. fil. tr. dor. fig. 
{Derome) 32^» 

A en llmi Mfi^qaanc l'on • ^onid, eoiM aoa mlatuil a i» ftwtlfipi^» 
' iMli pavures non ONlna p1«|naniia, dont une raprdMuie oiodaBW de Mafaii* 



SS BQUBtn w iBuomot. 

teatiu t u groiid costume de cour. Ce pciit Uvret «8t termiué par un averll»* 
tcmeni ain^i conçu : c Je donne avis au public amteor dw 0UTii|at. dn 
/ sieur Pierre Le N^blc , que Told ht dsnilen Uvrei que j'ai iMn de lUra 
fanprimer ét sa façon , le prix excessif de ses ntnuecrils, Jofot à une gnuda 
dNrMdnpai^tf n^>lillfBDtieiMrdlet(Mc)del^ . 
irif têtédtt reste des «rnigw du dit ilew» g oô ilttirt imttfwt wd— si 

La Gow nini» de ntteae dt Maintewon atce tae cMuatee ét 
■ariefe aveeUvIi XIV. Iii4olfo. 

U Merinw de Lonb XIV k 8alBtCrr« te Jour de saint FrapeCn. ia4S, 

Les Postures du Père NoroU, dédié à Louis XIV. 2 vol. in-B. 

La PMdea dM Pape donné à aoA eoftnt adtdièie. • Etc., Mb 

12. Le Couvent aboi y des frères pacifiques, nouvelle galante 
et véritable. Cologne , Pierre Le Blanc, 1686, pet. iD-12 de 
107 pages, inar. vert. tr.d. {Duru) 21 — >» 

' Getta édition de floUaada, ^ Ton Joint à la coUicliQB desBiefln, «ic 
fMtiare, 

13. CoRET (lisez Goret). La sainte union de quatre différents 
étals de célibat, de ni:iri!igc, di* Nt'uvage et de reli^iuo , 
représentée dans la samle prinr. sst (Catherine de Suède; 
par le H. P. Coret, de la Compagnie de Jésus. Mons, 1673, 
ni-4 , fig. V. fil. 

Voki queiqve»4iiis des miracles de la perde V* : Sa puissance sur le dlablet 
sa putaaaee enr les poisa6nB , les aerpena, eie. Ce ttvxe ciirleui estimé 
de qnaift vtfttetici et ta fiKMiIsplee srifé. 

14. CocavAL-SoîT!<ET. Lcs Satyres du sieur de Cour val - Suu- 
nct, gcnliUiomnic virois; dédiées à la reine , mère du roy. 
— Satyre Ménipée , sur les poignantes travei'ses du mariage , 
par le sieur de Courval-Sonnet. Paris, Boulonné, 1621» 

' in-8, m. bL fil. tr. dor. {Dum), 

Bel enniflaire «oc le bean portmc de Tb. Sonnet, par Hatliana. 

15; DijiHouDEEB. La Piactiqiib et enchiridion des causes cri- 
minelles, illustrée, par plusieun élégantes figures ^ rédigée 
en escript par Jone de Oamboudere, docteur es droiett, 
oonseillier et commis des domaines et finances de i^emperenr 

Charles le Y; fort utile et nécessaire à tous souverains , 
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baillifz , escoutestes , mayears , et anltres jnitieieri 0f ofi- 

cîers. ^Amvain, l&bS, in-4, fig. enboi8,d.-r. . . Î5*— *» 

• Le Damhoudère est un livre sin^lifr dr?;tin<< S l'instructinn tîr^ jv^r^^ h 
0fBci«»r5 fîe justice qui étoient alors criinc p^irerac ignorance, on y lait le 
tableau (le tous vices, de tous les crimes et de tous les supplices qui 
servent a les punir. Il est imprimé avec grâce et primlége de Cbaile- 
Quint. Quel siècle que celui où les itiblrucUons données datisce livra étoient 
presque un acte d'humaailé. C'est une esquisse de Tenferoù rimume joiw 
le rôle de Satan. 

«Lim effrayant povr les juges , plelo d'épomaiiie pour !• pnpto* ^ ^ 
slnspire pat û baioe da crime, BUli la IMV d0 1» puDldoii. 

« Les figufw sont de Titien } on y recoonett me multitude dé periannaïai 
et d*attltadM employées daat ms talileatii. Ant lUanv. * 

Noie aniographe s^ée, |oiate au Toliime. 

16» 0iinB. L'AmoroBO convim di Dmle» conla addiâone, 
et molti aaol notaadi , aocuralâmenljB revisto et emendato. 
Vinegia, 15», pet m-8 , port. f. fil. tr. dor. (JtoiMMHi- 

vct) ây— » 

JoU exemplaire d'un Une rare. 

17. DEsiiorLi:*s {Camille). Le Vieux Gordelier, journal fé- 
digé par Camille Desmoulins, député à la Convenlioo et 
doyen des Jacobioa. An u, iii-8, dem.-rel. noo rog. ( Mul- 

1er), 

Édldon Oflglaele, septnumérM. 

1^ DicminfAIAB deë ennobUsseniens , ou recueil des lettres 
'denoblesBe» depuis leur origine, tiré dea registres de la 
Chambre dea comptes et de la Cour des aides de Paria. 
Parts, 1788, S tom.'OO 1 vol. iD-8 , d.-r. S—» 

19. IHcflomiAiM héraldique , contenant tout ce qui a rap- 
port à la sdenoe du blason , avec l'explication dea termea , 
leurs étjmologies, et tes exemples Dëoessaires pour leur 
mtelligeiice; suin des ordres de che^erîes dans le royaume 
et de Tordre de Mallhe; par G. d. L. T. ( Gastelier de U 
Tour),écuyer, Paris, 1774, in-8 , dsm.^iel 



M mum M uBuof nu. 

iO. DnMsid» Torigiiie des m«i et te ittum iMiii et 

lu^tés pour' rexplicatioB de la fcienoe héraldique , orné et 

enrichis des blasons des roys, princes, et autres maisons 
illustres de la chrestienté; par Claude le Laboureur. Lyon, 
■ 1668. — Épistre apologétique pour le discours de l'origine 
deâ armes , contre quelques lettres de M» C. F. |Ienestr!er ; 
|>ar G. L. L. A. P. .de risle Barbe (Cl. le Labouieur). 3 part. 
eû 1 Yol. iii-4 , f. fil « . • 80—» 

'Le second ouvrage porte un eanA aatogfapiie signé de Ci. ie Lai^oureur, 
et table manuNiit» dM noms à U lia. ' ■ 

21. DissmiTiONS sur Tongiae dea Francs» sot FëtabUsse- 
meiit et les premiers progrès dé k monarcliie françoisi^ dans 
les Gaules, etc., avec une histoire abrégée des rois dé 
France , en vers. Paris, 1748 , pet. în-8 , v. jasp. . . 4—» 

$St* DnsBETixion sur l'origine et les fonctions essanticUes 

du parlemmt , sur la pabie et le droit des pairs, et sur les 

lois fondamentales do la monarchie françoise. — Suite de la 
Dissertation concernant la pairie et les droits des pairs. 
Ami., 1764, in^l2, v« éc. fil 8-^ 

Ce«tnitf a été composé I l*oceiiioo du procès tamemcé eoatra la due 
da Flttlioiasi à TmdoaM, «t dto la caisath» da PMt dn pai l— m dt 
- «Us voie le pattement da Paris. 

La premlÉM dliaertsiloB ast Maa daas ka p|iiwljiaa« ai oontioit dsapnn 
padtfcnia vraies sur Porigbkà et les fonctions du ptrlamenL 

LaaaeoiidadéifaltleidroUtdala peltltfoeottttas dawtauiala aatiatti 
' alla asi directanant aomra tas uiasas andans da la natkmj U est sans 
aMpla que tas palis ataut jjanMta étéjitaés aiûenrs qu'au parieaisat dé 
1^ - . 

L'anUnlIatloii des antres paitaments dans taur caréatton at leur tdenitté 
avec eelid de Parts n'a pn priver Oetta pranlAii âaasa da son dUSt, Isa. 
pairissfalivant ds la Toiir du Loom soolda son .ressert Les rois, ft qd 
an ne peut côntaatar ta dralt qu'Us ont au da Axer l'étendue de ta Jorfâio» ' 
don de CM nouvelles daases, n'ont point tait an leur fkveur da dtatracUon 
dOdrolldataélisM aéiataà Parte, ni d«Jtiferlaspalis,nldaeelQl des 
pairs dY éM Jasést ItaPont au cMÉtfre tmdmvt neanaa at mâMttn, 
Ba-ptas^caadaaNsqtf aaaaatqiiadii pontasi du pirtnaiat sattiSri, 



wauMtn Bv siauwuuu ^ 

MPMNai inittriNiir !■ liiMfciiM iln iMftanwî m mtliir (MLlIninM» 
poiîlHlIié oa la iMoiivtelMils da k laiM^^ 
it mIoii la nimi, I la pnvlère ckiie qid» de plOB^ en ait co po»> 
aaaMtt. (iTolf mâÊmrtfikioinU mwik) 

23. DiVEâTTSSEMETTs ( les ) do Sceaux.. A Trévoux , et se 
vendent n Paris, chez Gane(m\ 1712. — Suite des diver- 
liiseiiiens de Sceaux, cootemml dea chamont, des can- 
litei et autres pièces de poénoit tvee to daecriptioo des 
innli qui wotA données el les oooiëdies qd s'y sont 
Jcnëes. ftrfr, Cmem, ITSft, Stol.în4it t^» 

Ces dèu Tolumei qtd renfemwBt un peu de tcmt, des lettres , des contes, 
dii wt,dn ifeMMn, des p»méi thmn^ m dté poUMi pat fatté 

^^^^^^^^^^ 

- S4. Do Cum (Indf^}. BiUiothèqae des sntheân qoi ont 
escrit l^istoire et topographie de laFhmce , diYÎeée en deox 
parties , selon l^ordre des temps et des matières ; par André 

du Chesne, géographe du roy. Paris, Cramoisy, 1627, 
in-8, V 8—» 

55. Énnmss (les) d^ Is MnUlesn; parle eonrts delbii- 

ref»s , le comte de Caylos , Montesquieu , de Moocrif , etc. 
Troyes , veuve Oudut , 1757 , m-12. — Les Lcosëeuses , ou 
les œufs (ie r^àques; par Vadë, le comte de Caylns et la 
comtesse de Torrue. Ilml. 2 part, eo 1 toL » fig. impr. en 

nottienr» mn. r> iL ir. dof. i ù êr m t). t$^» 

KisHipilalia Ha i i d c ssft» 

56. GlAlD (le) Dictionnaire des Prétieuses, ou la clef de la 
Isngne des nielles j psr âomaise.i^srM(» Miioup ifi60| ia-lS, 
T. f. fiL tr. dor. {Simkr), nL mr famliM. ... « 

57. Hat. Recueil des ofasrtss, eréstions et confirmations dis 
oo to nei s » osptadnes, mijon ^ olioiflis, sib s i as uie t i , sr^ 
(tes « «tqodMm et Mlisn de k viBs do 
«iriiiestéons I Mrêls et seolinees ooneaiMt leora 

revn et au^eolé de plusieurs pièces jusqu'en l'an 1770, 
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dëéië à M. Eigaon i prévât des marcbands ; par Hay , colo* 
' Bd deadîtes gardes. Paris, 1770 , in-4 ,.v. m. (Aux ornes de 
fa viUeàe Paris). 17— >• 

On a i^Jouté à cet exemplaire uo portrait de M. Bigoon. 

28. Hérault - Segbelles. Recueil , savoir : fMaeonrs snr la 
responsabilité des ministres, fait à l'Assemblée nationale le 
2 décembre 1791. Paris, Imp. nat., 1791. — Discours sur 
les préparatifs de la guerre , et sur quelques mesures préli- 
miodres. — Rapport fiât au nom de la commiasion extraor- 
dinaÎTe et des comités jnititaire et dipLonialiqiie, sur la 
dédaralioD du danger de la patrie. — H^pport présenté à la 
Convention nationale, an nom dn Comité de salut public, 
sur le jury civil. — Rapport sur la Constitution du peuple 
françois. — Projet de Constitution présenté à la Convention' 
nationale. — Détail die la fête de l'Unité et de l'Indivisibilité 
de la République , qui a eu lieu le lo août, décrétée par la 
ConTontion nationale. — Recueil.de six discours prononcés 
par le président dé là Convention nationale, le 10 aodt , aux 
six stations de la fête de lUnitë. — Hymne et station , ou 
serment de la République française au champ de la fédéra- 
tion , Tanuiversaire du 10 août. — Détails sur la société 
d'Olteo. — Voyage à Montbar , contenaot des détails très- 
intéresauis sur le caractère, la personne et les écrits de 
Bttffon. » Théorie de l'anibition > arecdes notes ; par I. B. S. 
(Saignes). In-8, d.-r. v. . . . 90—». 

Ce dernier ouvrage avoit d abord paru suui le titre de Codiciîe politique 

etpralique d'un jeune habitant d'Epone. {Épon)^ 1788, in-i2 «Tous 

les exemplaires de cette première édition furent si|pprimés.» Note manu- 
wâU- d'Aimé Martin Jointe lU folmac, 

S9. HisiisuB ( r ) des histoires^ avec l'idée de Phiatoire accom- 
plie , plus le dessein de Thistoire des François ; et pour avant 

jeu, la réfutation de la descente des lugitits de Troye, aux 
Palus Meotides, Italie, Germanie , Gaules et autres pays : 
pour y dresser les plus beaux Ëstatz qui soient en Europe, 
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cL enlrc autres le royaume des François. Œuvre ny veu ni 
traie te par aucun ; par de la Popelinière. Paris, Mettayer, 
^ > 2 part en 1 yoK peu in-S , t. ec. fil 

30. Histoire des sacres et couronncmens de nos rois, faits à 
Reims , à commeocer par Ciovis jusqu^à Louis XV « avec un 
recneii da fonntiJaire le plus moderne qui s'obsenrc au sacre 
et eonroDoemenK des rois de France. MeUns , 1722 , in>12 , ' 
Y. br 4— 50 

Dans le même \oluni(' : Clt Ti^iiionips qui se soal observées lorsque le roi 
Louis XIU reçul l'ordre du Saini-fcsprit. — Projet des cérémonies pour 1« * 
sacre et couronnement de U reine Marie de Médicis. Dressé par ordre du 
ni Bean lY, l'an Uia, pra affaat u. mort, pour servir de modèle dus la 
■vite. — Dtsawrtatkm Ustorique touckut le pouvoir accordé aux rois de 
. Fkàme de piérir des écrouèlki; aoeompicaé de pKaras lomhaiit la vérité 
da la aalnfc Ampoida. 

« 

31* bRTAnoH du latin de Jean Bonoefons , avec antres gayetex 

ampnreusee de FinvenUon de rauiheur. Paris, Ant. dm 

BnuU, 1610 , pet. in*8 , y. f. (Padéhi^) ' . 1^» 

» 

32. Jacquemont (Victor). Voyage dans Tlnde pendant les an- 
Dte 1828 à 1832. Paris, F. JHdot, 1S39 à 1844. 6 Yoi. 
gr. m-4 , pep. vél» , deni.*rel. ant* (Kaihery . . 295 — » 

33. JceuiL(le) amoureux. AauL,Isaac Van Dffek, 1670, 
2 tomes en 1 yoI. hi-12, pap. Tél 15—» 

Petit volume asseï rare , imprimé avec les fleurons et les gros caracières 

de Kujii>ens. 

C'e&i un petit roman fait sous le règne de Henri U, comme nous en avoos 
m aorn ealnl d'Alexandre et d'Auguste. L'on n'y a Insibé daa mmê coama 
que pour flatttr plus agréablment llamlBallon. La prtocaaaa de MoaipcB- 
altr, dont le non aanMolt Inléraaer tant de panoonea qui denaent eneoce 
le pmalar raaf «• France, n'en a tatéreaaé aucune par eette ralaon. Ga 
Jearsal éiattt narinpleiaad'evilt, et rauteor n'ayant que la dlftrilBaa- 
mtsi pour el^at. Il aa piriaiia qne l'ea n'en tkwaaoovie floméq aanwi 
«MUalreiaoa inuaHoo. 

$1. La RogcB. Les blasons des armes de la royale maison de 
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Bourbon et de ses alliances recherchées ; par le sieur de La 
Rocque ; le tout gravé en taille-doulce , dédié au roj. Paris, 
1626, m-4, fig. V. l>r 35—» 

Ce liTre'eatnoii-eeiilcBieiit leclMTcliépooreo emlân lilMaiu, m é M waA 
pour Mi Jolies vignettes et fleuruis d'une déUcstene jeiqulM; U n'esl 
imprimé que d'un seul côté, et à la page 90 se trouve h gnmde plancte 
dtt sm de LoirisXin eiifbit, Indiquée daDs le iftiiinel. * 

35« Légende dorée , ou sommaire de Thistoire des frères roen- 
dians de Tordre de Dominique et de François , comprenant 
biiefVement e{ véritablement rorigme, le progrès , la doc- 

■ 

Irine et les oombals d'ioenx, tant contre l'égUse gallicane 
principalement que contre les papes , et entr'eux meames 

depuis quatre cens ans ; par rsic. Viguier. A Leyden, 1608, 

in-8, mar. r. fil. tr. dor. {Du Seuil), 17—» 
• * ' • 

36. Lettres philosophiques sur la magie. Paris, 1803, in-8, 
d.-r. V, ; .... • • • • , • 1<^» 

«L*auteur du llvie'est évidemment fou. N<m*seulement II «rolt am sor- 
ciers, DQD-seulement 11 écrit qu'on fait bien de les InrOlw, nais enoQve 
leur atlrilMio la révolution francoisc. Voy. la page 101. 
, « U netan nonbre des aorders Mesmer et GagUostro* Pêgit 96* 

sL'bommé n'est pas'aeul sur ee gtolie i IMea Vf a jeté an adlian des 
démons. 63. . * 

a Dtnt la auH dai aadt l^Sftilaidowe emsrdipiiMi fiaiat évidttnunét 

fascinés, ensorcelés lorsqu'Qs aboUrent tduiai les disdaatiou, loai les 
prlvU^P» qui ne vlvoient plus que de nom. 103. 

«Oilii laifia AMnie ait tant â frit digna de K. lè fioait» di IM^ 
acnt la rage d'un homme qui ne peut pins farCtter. |fa requête du parlement 
de Rouen esila pl&oe In pins Inpoftantedeee votane. flcatlttpMSiUode 
lillfasansépamite. 

t li, ànrt tUaniii » 

Nola lutograplie Jolata an votonoi 

37. LoRiTïïs. HelvotisB descriptio cum mi Hevetiorurn pagis 
ac xiii urbium paneg^co.... Per Henncum Loritum Gla- 
rëanum.... Basilex,per Joe. Paremn, 1554^ pet. in-8 de 
47Mlk(s»4eai.<«il.v.f. ....... ^ « . ^ 
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Pcrclii Cl oublié au milieu des œu\ ro"^ nombroiisr^ et plu? împnrîantes de 
LoriU ide Glaris, Suisse), polygrapiie UisUaguc et l'un des propagateurs le» 
plus ard«ns de la science au xvi* siMe; ce peUi po<Sme sur iHelvétie est 
devenu fort rare. 

Il se divise en deux parties, duai l une comprend la descripiioa piiio- 
rctque de la Suisse en général , et i'aulre ie pauégyrique des tretie cantoos 
tt éu HSIm capitales; un «UMBUln «mi InatriKtif a*Otirald MoUtor, 
coBpfttriote «Il Lorlii , accoiaiMp» !• mi0 d l'expliqu* tiMongMneiiL 
AtmÊ » CD iBcttut de cMé l'anifntioii poniae à fanour^ roprt oaHoml , 
00 pentcoaiidiNr comme atUe encore à consulter ce Une, i» doeprenlM» 
■ne dovie qui aient pini iur la Snlmib 

140 «aiiiio tfi ckaqno «nion ae Mfint en ilfto ilB «M «al le eaa- 

38. Luui. Art bievii illuimiiati Doctoris Magiitri RAymundi 
linUi qne «il ad omiits ieientiai ptaeo «t brati lenpoio 
meqnêdn imradiMsloriiiai «l bravls vb.... (A la fin) : Jln- 
pmnm LugdÊmi, per mùgMmm SUphmtim Satmid, «ano 
DlOMil»ll514, in-8 goth. de 90 femUetsTél. , 000 rogoé. 18*» 

Tn écusson placé sous le titre 4>t marqué dos IniUalés P. V. , fepréioaie 

saint Pierre et saint Paul portant sur un toIIp !a tôte do J.-C. 

ffl Ars }>rPvi.H est l'abrvKi^ de i'ouvragr du iin^mc autour, iiitiluk' : An 
generaiis sue mûgna ^ VaUnce, 161â| iu-lul^, aw^ud U a«iBl>l« aenrir 
d'Introduction. 

Le biculicurcux Raymond Lullc, célèbre plUlosophc du xm' siècle, en 
composant ces deux écriu qui sont le développement de sa mélliode d'ea- 
MuâeaMBt dite IMrtttê IMnmê, à rdde de laqnolle tt eipéfalt diamn- 
tier par le ntoonoomeat la vMié doodognea de la loi cbiddenae, aveit 
•n m de convertir lee lafldèloi; mala la succIb ne répondit pelai à lea 
iÊtn$9 ear le lenl profit que lè ealnl bomoe retira de aa croiaade spiil- 
tneOe, lut de mourir martyr à Tunis, oA 11 atdt eu le conrafO d'aller ap* 
pMMire nnba pOQP tradttlfe aon livre dam cette langue* 

L'éditlao di ItariMnena par ^ffmm Posa , 1481 , tn^ « eitée par 
M. Brunet , ne remporte an rien sur celle-ci , et cet exemplaire est d'ail- 
Icttrs irréprocbal>ie de conservation. Cinq fiiures explicatives du te&te, dont 
ane table g«nénleft ee trouvent au» leuUlets 4» &« 7, 8 et 12. 

P. aa M. 

âO. Ltc££ (ie) du sieur Bardin , où en pluaicura promenâdci il 
etl traité dea coDDOisMQceai deê acùoaa «4 dtàê pluiura d uo 
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honneste homme. Paris, Catmisat, 1632, 2 vol. pet. in-S, 
V. éc. fil* {.Armoiries} lô — •» 

Ce liTTB, un des mellleun pa^mi les traités Hop ignovés de monde 
nsueUe, utiles & mettre ans mains de la Jemiesae, n*a poiat été dté par 
les bibliograpbes. Cependant ^ à défaut de regaider comme très-nouveau te 
souhait aussi salutaire que peu réalisable, émis par Tacadémicien Pierre 
Bardin , de voir l'tionnêteté tenir la place de l'intrigue , et de trouver pi- 
(pianips la peinturo qu'il fait des qualitiés que doit posséder l'Iionnête 
homme f et l'énumération des règles cerlauies à l'aide desquelles on ;iri ivc 
au parfait accomplissement de ses devoirs, ils auroieni dû au moins expli- 
quer pourquoi cet ouvrage, compose pour former trois parties, s'arrétolt 
brusquement à la seconde , et dire que l'auteur, bon homme per verha et 
fada, s'étoit noyé en voulant sau\cr M. d'Humières, dont il avoit été le 
gouverneur, et n'avoit pu conséquemmcnt terminer ses derniers chapitres, 

- et raconter à l'endroit de feu les premiers membres de l'Académie françoise, 
ce qui fait teiyoïvs plaisir à ceux que leur gloire Itttéraire n'y a pat 

. menés , une petite chrpn^pie méchante el sfandaifuwa ft Hfolr que Bardin 
afant maladroitement eoollé à quelques amis le pUm de son ouvrage et le 
dessein qn'll avoit de Tappeter VBimnem Somme, M obligéde se contenter 

I du titre de If/eée, attendu que son collègue « Nioolas Paret, pcnoiiiiag» 
«laea débauché, dopt BoUeau a dit : 

^ Qu^oa vit avec Vkret 

Otarbomiar de sss vers lie mnrfdiDai «absfst; 

avoit Jugé A propos de baptiser du susdit intitulé le recueil qu'il publia I: 
en 16g0 on 1688, in-4 : l'Honnnte Homme, ou VAf% de plaire à la oowt» 
Ce qui prouve que s*i1 est vrai de dire qu'il n*êst point un livre oA Von ne 
rencontre qudquë chose de bon , que ce soit un chapitre, une page ou 
même une ligne, H est aussi juste d'^outer qu*l] n'est pas un iNHiquin si 
• ingratementeoncnqu*!! paroisse être, que la bibliographie ne doive tourner 
e^ retourner, à l'effet de le sauver du ^oulTre de l'oubli. 

P. ns M. 

40. KiiTUL d*AuyergDe. Les /Arrêts d'unour, avec Tamant 

rendu cordelier , à l'observance d'amours ; par Marlial d'Au- 
vere:ne , dit de Paris ; accomiiagnez de commentaires- juri- 
diques et, joyeux, de Benoît de Court, jurisconsulte; dern. 
édit. , revue ^ corrigée et augmentée de plusieurs arrêta , de 
iiotea et d'iia gloaaaire des ancîçna termes. PaHs, 1731 , îihS, 
: V. f. fil. tr. dor. (ElégatUer^l.àiBa»*OÊmetTTrmtt^. 

Très-bd exemplaire relié sur brochure. 
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AU MATmtBS Topàm» In«16, mar. lit. 111. tr. dor. (BisusotînêQ. 

Ex. de PiiéréoourC . 2S— » 

€et«inn|»aM|Mibliéà Loodrai, ea tTM, i^flttvqlrcottra quelque 
iBBpftflMUMitciit, tOMlsiiHtttUtt.ll«it]ii«iédteiMatdiinidePtinw,ft 
4|ai,tiiiiiloiit», U wméli inlipw «n 4m )l»etiniapillidi»cS.lLs*cB- 

n cxfartt tfûlt tfaJilcO MW •ngkrfiei ùt cet oarriga. 

Le manuscrit original contenoit un long arUda lur IcsHatiiect deS» ILiHn» 
tienne, qui a été tapprimé à rimpresaioii , «o M silt poniqaoL 
M, lie PliéfféeQ«irt,daniioDcatilogM, annoneenllm cône im 

41. IttuMBS btttoriqQw et critiqaes , contenant dÎTenea 
fièoea idathea à llriatoire de France ; par Damiena de 
Gomioonrt. Amit., 1768, S tom. en 1 vol. in-12, v. f. 

{anc, rel.) 10— »► 

Un arrêt de la eiiambre Ue& comptes, du 23 déceiutwe 1768 , a supprimé 
cet ouvrage. 

Le pnnler toliiM omlieiit dit rtlMMUtteni aor FbMoire des pranlm 
iwpideliiMMrdtl«6«iKcJieieiirlaeaMine4ttpitalS4^ aulcv 
de IrYle de uriM Ldgert etc. 

Ob nttef^ne daee le Mcood t BMiiira de ta iwpilie de ta ipUled*Ai^^ 
per tae Bipaanota* ta II mm 1M7 , et de ta reprise de cetie vUe per 
flevy l\. — MéoDoIre de Colbat envoyé A Lonla XIV. «-4Mseonn lUtteriqve 
et poUtique sur VUitMf9 d^Àngklm de M, Huaei. -^Sw ta difollé de 
eoonéiebta de Fience f ei6* 

4$. HÉnoiiES recoeilHa et extraîcla des plus notaUee et aolem-» 

nels arrests du parlement de Bretagne ; divisez en trois 

livres A Bennes, de l'imprimerie de Julien Ducios, 1579, 

in-fo!., V. f. fil 28— ' 

A lin» cp qiiP, au fçraïul détriment do la dignité den chcvpux Wnnc*! rt du 
$nrrA<5 f|<»«; |«»rf»ns de morale, la biblio^rapliie cl Ich aiitograpiies nous ré- 
iciiui i]< III iiIrlKaux mignardâ, de chansons a boire, de contes égrillards et 
autres passe- tt-mps erotiques commis , dans leur jçun« âge, par tels el te|s 
devenus depuis d'imporlaub pei Miouages , il ne faut désespérer de rien.„. 
pee mÊant de voir hd Jour te docteur Bmacambllte, MIsiiikgMt eu Tebarin 
•e ■éiMinrpbo^ en mgliinitl Ainsi Ail Ait da mêlai poor Noil dn Mi 
taqnel, anwitiine de devenu hint eaigneur de ta Herimeye, grève ceneeliter 
m pBftament de Beonee et d'écrire le recueil de JurlqjvudcBce euMnoocé , 
aven rleqoé oeoi ranegramme delton Mulfi elta deriie de n'a JNmi; 
dMafimiitea nbetalitennee, « InFfffti nuttgue»» en tef rnietef /Inemee 
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de Ragot, ccpitamê dis gfMtur.— BalivernerUt, conte* et dincourB 
d'Eutrapel, » farces plus dignes de la cervelle de Cornus que d'une tâte A 
mortier. 

' Qaélle qn'irit^ii an ietlÀ Feaite do ftom eoBMttar a» firin' onMIer te» 
Mailles du Jeune homme, la Pyorldince ne hd tint uni compte de ood ez- 
platloBflMile. Gv aeotnttglnatfoiis pantignidfaief ÛmutVtmfûet avolc eepen- 
daat «lit : c II n*y a eehà de nons qnine sadieeonaliieQ le docteur Rabdala» 
€ en folâtrant ngcment anr son Gargantua ^agna de grâces parmi le 
-c peuple, n se trouva peo k peu deux singes qui se persuadèrent Ifèn pmi- 
« voir faire autant, l'un sous le nom de léoa Ladulfe* en ses propos ni»- 
€ tiques, l'antre sans nom en son Une des FsnfreloOlie (GnUlaume des 
« Autels). Mais auttnitrpnBflIf.ruD que l'autre , s'étaot la mémoire décfel 
« deux livres perdue. ^ Eurent malgré co brevet de hibUotaphie Vheur , 
d'obtenir plus de sept éditions et un mot de faveur de l'aiinable conteur 
Cliarles Nodier, tandis quf» !a savante compilation à l'aide de laquelle Noël 
dit Fail ospf^roit fVtascr Leou Ladulii n'a été rrinipriint e qup deux fols et 
citée sans frais de commentaires par les bibliographes.... Mal3 le monde va 
de la sorte : les l'antins le font rire, \ ive les Pantins, et, comme anx marion- 
nettes, PoUchlnel battit le commissaire! Quoiqu'il en soit néanmoins du 
piètre sort des œuvres sdrieuses et du recueil de» arrêts du parlement de 
Rennes en parliculin , il faut noter que c'est un ouvrage encore fort utile 
pour l'bistolre de la Bretagne et bon à Joindre aux travaux de D. Lobineau, 
4$ BjMwurkê, ef tm Jmtnâi des ««disneis si tfmfs dit piiH«menf de 
Brsicvne ds Poirilloii'dtt f^ite, 

Ù est divisé en trois livres qid compNnnettt les arrêts les pins importans 
rendus aux audiences ordihaires et par les ebamlures sssemMées de IVm 155% 
à 16T8, et cltaenn de ces livres tenferme nomlire de pièees ia|atSvsa tant ans 
usages, ooiitumes ,du pays qu'aux règlements Intaieurs du parlement et dis 
eorps des avocats et procureurs, et fournit des documents précieux sur les 
noms, prlvttiiiBs et terres des fiiinllles bretonnes les plus notables. 

Les amateurs curieux de poésies détachées, envois, et éloges, nofcéinx 
plusiotéressans et plus instructifs qu'on ne^ pense eonununémmit, remai^ . 
qnoront dans cet exemplaire quatre pttMs de veif dont qaeiqne>mis » 

• Et VQQi qui voyet velkv 

♦ • Une vapeur allumée , 
« El qui (ji<i:ijrire/. l'air 
« Du feu, et de ia lumée, 
« BateS'Vous plaina de iou^t 
« AUltreB qne flunée ansal. 
« Bt VOUS qal monatrei a]nie 
« Par qnrlqi^es receptes groasm, 

• De la ttrrt- secrets, 

• • « VoQsdiMutgrftnsphUosoplws, 
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• Totti M que plu vous tçam ^ 

«I Ml «lires ; 

« Ctr le ftaaçoift «DcUn à renofUiOB , ^ 

m Q diaage d^n en an des vesteaMit la modti 

• Et !e sctnblaMc faic i en ses loîx et édicU, 
« Que 50uvcni il reforma ainsi «juc scf» habits 

■ De sorte qu'à sou dam la temps et l'incoDsiance, 

« Dejoiir «Bjoartof fkiat niateM mdnto ordonnance, 

« iWatt ilttuto, nMinlai tob , d bien on iiomoM Mx 

* Qnt MffMttt MB idM n oImp la voix*.»* • 

tMoMC, mis tOr , nta trlMplritueb et dalrrofins co«q«tifotei Jdoux 
driln Atnçiili desplcdi à It tAteà le rMonoallra chet leun aïeux du ael- 
mmt iimiy, elà wartinr li mw daprogfH qu'a ftto tfipili prta de 
trait ceota ans le caractère natUmilchee It peuple ttmt âto Ml le plui aNMIe 
ei le plut routinier da jBoodet 

P. DE MaLDCH. 

44. MiSfinL Les di^enet leçons de Pierre Messie , gentilhomme 
de SMle. mises de castillsn en irançois per CL Groget» 
psiisien ; plus le suite de celles d'kii, dû Terdier , sieur de 

Vauprivaz, augmentée d'un septième livre. Tournon, Cl. 
Michel, 1609 , pet. in-8, v. f. fil 9—» 

Voir dans les leçotis do Messie dont i'abbé d'Artigny rend compte dansaei 
Souveaux M/mnirn <-if^ < rHùjue , d'histoire et de littérature '1 vnl. !n-1?, 
P^H<f , •i749t-!"r»S\ uiM' ritalioii ciirtPif*!*' f în niTrpf^ du n'rii fourliaiu la 
pap«^ Je.mnn aiimii si»*jî(^ ans cl lyculr joursiipr» s 1 éon IV. mort 
mi^é — L al>l)< liAiiigijy b eiuiiue a^ec raison de voir bpanheuti et son 
traductmir I.c iiijut u un mcore pour l'cxi&icucc de cette papu&sc après les 
réfutations des père» Labbc cllfabiUon, et surtout après celtes de lilondel, 
lavam proteettnu ler^u hri-irillie qui croyoH MeoMM àne le une 4ee« 
pMlow léllileewe, u'apie l*«ir tf|r erolteb Biyle, lans ee prenooeereilto 
tteeolaaN douieaie, fenvene cette ftMe par ke oliJeiOoiis qa*U prepeee 
leeiqlet —L'abbé Anldiie Cachet d*Artlfny, cbenotne de VIcnoe, oden 
ITOS et Mort dana cette fUle eu éleit Jiidklenx , faumlt, aplrituei êl 
Mdcftt I abii tecuell en un des memeutcdu genre. 

{Biognphiê Mniwr m U êt art. Mbxia, par Wdie.V Pleive MMlft, Une- 
rlcn et compilateur, gentllhoinme de SéflUe, né Tcrs l4tN>, mort en 1&S9, 
historiographe de Charles-Quint qui pmMpçolt , se fit «ne jurande réputa- 
Uan par fli SOm de Forte leefoii, trad. en italien per Menabrloo, et en 
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françols par Q. Gruget, et dans la plupart des langues de l'Europe. Guyon 
et duVerdier, sieur de Vauprivaz, om publii' des compilations du même 
' genre, l^s écUtions françoises les plus estimées sont cellps de Tournon , 1604- 
l6l*i, iii-g, et celle de 1609 qui est celle-ci. Qaude Gruget, mort jeune ea 
1&6Û , secrétaire de Louis de Bourbon, prince de Condé, publia l'Hepiameron 
de la reine de Navare, traduisit beaucoup, et, selon <iu Verdier, tue d'un 
langage naïf et nullement affecté/ 

Cm sortes de livres où les hommes mettent tout leur Ingage de souvenirs, 
4*olMemtioo» et d'imaginations , soat fort dignes dlntérét 11 n*y finit pas 
toidoun chercher , sans âoiite,'des Plntarque et ^es Mkbd McotÉlgiM , i 



nremenC trompenHhi tout à iyt la patlenccdu lecteur. Vdr A l*aq|ipiil de 
oceftpag. 700 et siilv.,le Dialogué det m^tfMâif , dont les entrfrpailenM I 
' sont GonsalTo, fernando, Nogno et Velasoa. {Ifote 4e JT* l. M» d» Rchêm^ 
jttinUeuvoL) 

46. Moulinet. La Vraye Histoire comique de Francion , com- 
posée par Nicolas de Moulinet, sieur du Parc, gentilhomme 
lorrain. Leyde, 1721 , 2 vol. pet. in-8, lit et fig. gravés , Y. 
1. fil. tr. dor. {Bauzonnet-irautz) 36—» 

46. Noomirx cmctèm de la Famille rioïalç, des minutieB 
d^tat et d«8 principalee personnes de la cour de FVanoe, 

avec une supputation exacte des revenus de celte couronne. 

A Villefr anche , 1703 pet. in-S , v. éc. fil. tr. dor. ' 

(Padelmp) 16 — » 

Première et bonne édition de ce livre très-iniéreisant. » 

47» NoumLB méthode raiBonnëedu blason, ou de Tait héral- 
dique du P. Menestrier, mise dans un meilleur ordre et aug- 
mentée de toutes les connoissances relatives à cette science ; 
par M. L*'**. Paris, 1770, in-8, fig. v. m 21—» 

48. OccHUf. Sermons de B. Occbin frai^is, nourellement 
mis en lumière à l'honneur de Dieu , profit et utilité de tous 
fidèles cfarestiens desirâns ^ivre* selon la loy du Seigneur et 
ses saincts commandemens.^. L. , 1561 , pet. in-S, t. f. fil. 

(Ane. rel.) 

lUre en iirançoisetfort bien hnpiimé par Tammn* 

49. Omn Gelli de Gavendo schismate. Liber Parsneticus. 
Lugduni, 1640. Arrest de la cour de Pi^rlement, par le- 



Digitized by Google 



BtlLETOt DU BIBLIOPHILE, 65 

qcel il est .ordonné, que lé libeUe intitulé OpiaH Galii de Ca* 
vendo sekimaU, etc. » «era lacéré et bru»lé t et défenses à 
toutes personnes d'en avoir et retenir, sur les peines portées 

par ledit arresL l'aris, Séb. Cramoisi/, 1640, pel. in-8, mai . 

bl. fil. iFs dor. (Padeioup.) 15 — •» 

Fort Joli exMoplAire d'un livre rare. Jamais libelle n'exciH plm d'indignt- 

1 

tlon en France que cette dédamUon véhémente inspirée par un ardent fana- 
tisme contre l'autorité des princes, en faveur de l'indépendance atmilue deu 

rfigîisc. Toutes les voix s'élevôrcnt, tous les pouvoirs s'irnireiit spontam'mcnt 
pour la roiK!anin(>r cl l'an<''autir dès qu'elle parut. Cette circoustance explique 
ï'excesatte rareté des exemplaires. 

ôO. Opvscoies en prose et en vers , rmifermant : 1* un éloge de 
J. J. Rousseaà ; 2* nn discours sur l'athéisme; 3*> une notice 
sur Grosley, suivie de son testament; 4* des lettres inédites 
de Voltaire et Hontescjuieu ; 5* une épitre'en vers à M. Ber- 
nardin de Saint-Pierre; 6" des poésies fugitives sur divers 
sujets. (Publié par Patris Uubreuil.) Paris, 1810, pet. io-ë, 

pap.vél. cari, nonrog*. ». O*- » . 

Tué 4 irès-pette nombre. 

51. PisTHÉB (De). La Piperie des minislies et fiiusseté de la reli- 
gion prétendué, ensemble la vérité catholique reoogneûes par 

le S' de PasLlice, gentilhomme dauphinois, advocal au l'ai- 
Icment de Grenoble. Lyon , Loys Muguet, 1618, in-8, v. m. 
(Une légère piqûre dans la marge) • . . . 15*~>» 

Ccst vn long plaidoyer en faveur du atbolieisinef oA Vmtiewr qui tvoft ab- 
juré la raUfi^oB reformée « défdoppe trèa-adentlflqiieiiieiit lea rtiionade mu 
cbangffDent de communion. 

Sans vouloir en rien dinSlnuer la valeur des connoissances théotogiques du 
sieur de Pasthée, il est permis cependant de supposer que le clergé de Grenoble 
qui, pour le salut des brebis égarées , et !a confusion des Pfp'dirnns, aft^n- 
doit grand bien de la conversion du gentillionmie daupliiiiois , m lui p is 
étranger à la rédaction de ce livre, et ne manqri.-î pa»? de sdun* r hs grosses 
cloches à sa naissance. 11 résulte en effet de ia dédicace, composée par un 
révérend capucin, et par lai adruiicmnii oûVrtc à ses seifyneurs du parlement de 
Dauphtné, à l'effet de placer la susdite rélulaiion souj» un pauuuage laïque.... 
que le sieur de Pasthée qui avoil bien entendu devenir catholique, ouJa snlteBietit 
se brouiller avec scâ auciuus cureUgionaaires ^ ea mettant au jour léf féfleitoo^ 

5' ' 
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i|u*afdil imlttl tattirer. itfii at^iuratMii, ràt à ttautéiilr'les' pliit éudte* iûàitft» 
éootifto tenace esprit de propagande Me 'son conv^Usseur , et fut en déAal- 
tire, quol,qae fit aa'jprudence ou sa modestie , obligé de sul>ir l'impreaston de 

son ouvrage ; attendu que le digne frère, moitié par force , moîtid par persna-^ 
sion , s'empara du manuscrit, se cliargea de l'arranger , de le publier ^ et prit 
nic^mc sur lui de le baiitiser'â'nn titre trè»i)eu cbaritable à Tendroit de ses 
confrères dissidents. 

I.e titre est entouré de petites figaettes satiriques, et représentant entre 
autres une chasse à la pipée. P. se M. 

53. PenT/Pterre). Traité historique sur les Amazones, où l'on 

trouve tout ce que les auteurs, tant anciens que modernes , 
ont écrit pour ou contre ces hc-roines , et où l'on apporte 
. quanlité de médailles et d'autres monumeDs anciens^ pour 
' prouver qu'elles ont existé; par P. Petit, teid^, 2 tom . 
ea 1 voL .iiiF-8,srMD.» planches et médailles 6 — »• 

.53. l'niLADrLrnuRUM seu lusuum fraternorum... libn duo... 
niitliore Hierouymo Râpes M. Gastellano. ParisiiSj 1537, 
pet. m-12, V. marb ..«...../. 9 — >* 

4oli petit reeuell de po^es latines,, admaées à la plupart des hauts per- 
aonnages'et BQtablUtés en tous genres : orateurs, postes et médecins , qui ont 

MUé pendant la première n|oit]é dttseiilènie siècle. Non dtéetMtèiis imprimé 
ipie les Gaiiot Dupré. \^ 

54. PiNTO. Les voyages advantureux de Fernand Metidez Pinto» 

fidèlement traduicts du portugois en Iran vois par le sieur Ber- 
nard Figuier, geniilliorume portugois. Paris, 1628, 1 lum. 
eu 2 vol, ia-4,v. br. {Aux armes du duc de Mortemart,) 18^» 
Sur le titre on Ut: Je suit au due de Mitriemm* 

55. PoiLLE. Les œuvres de Jacques Poillc, sieur de Saint-^^ralien, 
conseiller au parlement de Paris, divisées en 11 livres î 
Kome, en 7 livres; la Grèce, en 1 livre; les barbares , les 
grands rdys» les grands seigneurs , lés dèrniers hérésiar- 
ques, en 1 livre; llcaré françois, en '2livire8. 'JPari», 1623, 
in-4, m. m, dent. tr. dor." 27 — » 

Ce volunu , qui porte la signature de Jatitct sur le titre , est cliargé Oe notes 
curieuses et piquantes de sa^ main* ' ' 
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56. PoT-PoDBi (Le) , ouvrage nouveau de ces dames et de ces 
messieurs (recueilli par Caylus). Amst., 1748, in-i2, fig. 

niac. r. fil. Ir. dor. {Ane. rel.) O-^»» 

Cet ouvrage contient des nouvelles et des contes. • . 

57. Pbiviléges , franchises , libériez de la ville , cité, banlieue 
de Périgueux. Périgueux, 1662, pet. ia-8, mar. r. fil. tr. 

dor. {Ane. rel.), 15*^» 

Fort bel exemplaire de cet ouvrage intéressant pour la locdité. 

58. PiBaAC. Les quatrains du seigneur de Pybrac , ^ontenans 
préceptes et enseignemens utiles pour la vie de l'homme 
de nouveau mis en leur ordre, et augmentez par ledict sei- 
gneur; avec les plaisirs de la vie rustique, cxtraicts d'un 

• plus long poëme , composé par ledict S' de Pybrac. — ^ Les 
|ilaisirs du gentilhomme champeslre; par N. U. (Nie. Rapin). 
Paris, 1581, en 1 vol. pet. in-12, mar. bleu, fil. tr. dor. 

{Janséniste , Duru.) ^^m-w^^*, . . . 25 — •> 

Joli exemplaire, lavé, rt'gld, d'une édition rare. On y a joint 4 feuill. nianuscr. 

coiueiianl des vers sur la vanité et inconsldce du mondCy en écriture du temps. 

•'Voici la marque de Lucas Brayer, qui se trouve sur le dernier feuillet de 

co >oluaie. 




\ 
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59. Raymond-Breton. Diclionnaire caraïbe-françois , meslé de 
• quantité de remarques historiques pour resclairdssenieQt de 
la langue; composé par le R. P. Ra;fmoDd-Bretoii, reltgiein: 
de Tordre des frères Prescheurs , et Vun des premiers mis* 
sioDoaires apostoliques en l'isle de la Gardeloupe et autres 
circonvoisines deVAnnérique. A Auxerre, par Gilles Bouquet, 
imprimeur onUnairc du roy, 1665, 2 vol. pol. in-8, mar. roug. 
larg. dent ^\. \y. diov. [Riciie reliure angl- de Clarke), 7% — » 
Le catéehiipie qui doU compléter ce rare et curieux ouvrage , et qui manque 

quelquefois , se trouve , «tons cét eumplaire , i ta fin «tu secoml Yolume , wSauk 
que ta chanson (q>iritueUe. 

60. Recueil de poètes gascons. Amt , 1700, 2 vol. v. br. ^ 

fig 15 — »' 

GoDtmuuit : Ui obras de Piwre Goudelin , augmeuudos de forço pessos, é le * • 

• dkcloimarioMrtatengoinoundiiM.--L*Embariud«taMln>deBeBu^ 
vm burlesque» vulgario, per Hicbel de Ntainei. Revist, eou^at et auqMDtat 
embé plosleu» autrès pléssos', tant seriousesqua burlesques. Ion tout per Km 
neno auteur. — Les Foliea dn deur Lesage de Montpellier. 

61. Recueil des préliminaires de la paix, avec les principaux 
.;' traitez qui ont esic faits devant ou pendant le congrès à Niin- 

mègué. Cologne {£lzev»)j 1678, pet. in-12, cuir de R.,. fil. 

tr. dor. (JBoJserian.) 7 — n 

Dans le même Tolume s TraUé d*ûlliane$ fait en$re sa majesté catholique 
V . les états généraux des provinces ut\ies ; avec les traittiz faits entre iestUU 

«tats, et sa majesté impériale et S, A. le duc d9-Lorraine* 

63. RscuBiL des prophéties et révélations , tant ancieimes que 
ittodemes ; contenant un sommaire des révélations de ssincte 
Brigide , sainct Cyrille, et pludeurs autres saincls et religieux ^ 
personnages; nonvellement revues et corrigées , et de nou- 
veau augmentées outre les précédentes impressiuiis. Truyea, 
16tlj pet. in-8,v. rac. fil • . .6^î» 

63. RomiBB. Les CËuvres de P. de Ronsard , gentilhomme ven- 
domois, rédigées en six tomes. Pàiitl$, Gab, Bwm, 1567, 6 vol. 
în-4. 

Cette édition eitrtecnent pour ne pas dire presque inconnue, est dirlaée 
commeUralK * 
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ht IMM t* contient les Amoun, eo deux livres ; le premier fimiiunli par 
A. de MvKt , le leeondpw R. Bellewi. — Tome S. Les Odet, en duttlime. Le 
vattntkéd Reiiianli ~* 7oà« S^.L» Poètes, lya^tro^ l(v|](;i^ Jl^i^Jj» 
HiBines, en quatre flvree. ««r'^onie Les Ël^es, 'en quatre livrée, pli» les 
nascaitdeii, eoiibiitt, et eartcb, faits ^ Paris et au carnaval de Fottnmièaa. 
— Tome 6. Discôun des misères dè ee temps, élëgles^' rémoôtnH^iv 'ÎK|ii|r 

ttausm- ■ \ " , ■ . ., " ■ ■ 

IninÀP^llÉi^Ëme et sepâème livre des poèmes de Ronsard, Imprimé k Pvls, 
parJ. Daîll^. im. 

• Vol^4»fîa»9De de-fiabriel Buon , qui se trouve sur le titre;des volmnes 't 




64. llouLLiÀRD. Les Gymiiopodcs , ou (3c la nudilë des pieds, dis- 
* . putée de part et d'autre ; par Sébasùau RouDiard. Paris, 

1624, iD-4, V. f. (Ane. rel.) 

. On « i^diité k eet «oKemplatre , en grand papier, un beau portnit de 8. Boni- . 

t|.u.l 

65. Sr.ARRON. Les nouvelles œuvres Iragi-comiques de monsieur 
Scarron, tirées des plus fameux auteurs espagaola; où août 
•gréablemeot décrites diverses aveiHurëB amoureiises , dans 
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loiywHtfl 06 découvrent lesTuses-, pratiques et commeroeB 
-d^mour des' courtisans de ce temps. Paris; par la C&mpa-' 

gnie des Libraires, s. d., in-12, front, gr. niai . h\. fil. tr. dor. 
{Ihiru.) , . • . lt)T— 

66; S nww m iB S , c'est-à-dire pHsieirs propos propres taI^ en 
escrivant qu*en )>ar1ant, tirez quasi tous à an mesme sens, 

pour monstrcr la l ichesse de la langue françoise, recveilUa 
eu François et aleman, par Gérard de Vivre, professeur pu- 
blic a niaislre d'escole de eeste ville de Coloigne, en langue 
françoise. Gedruekt su Cùln bei Henrich von Aich /ûr 
Mariengarden', anno lô60. io-S. v. nr. .35<:-» 

Ce reeaeil « peut-être le f/mM oa Ton ee s<klt occupé des synonymes fran* 
çols, ne veut, en tant'<|a*Jl s*h^ de la trèftiléllcete', épineme et confuse ma- . 
tière de la synonymie, jii plus ni moins que les «aires ouvrages qui ont systé- 
matisé la confonnijé' apparente des mots et des idées^ mais il es» fort corleua 

. en ce que , d*uivc part, il fait comprendre très-clairement les formes et le mé- 
canisme du langage à la fln du seizième siècle , les rapports des mots entre eux, 

qu'i! cite les gaHfcismcs cl les proverbes les j)Iiis iisittls, et que de l'autre part 
il permet, par la Icciure de l'allemand placé en regard, de comparer la ri- 
chesse ou la sobriété de deux lant^ues dilîérentes à la mCme époque. 

De plus, cet exemplaire est d'une conservation rare, ce qui est un niérile 
rétl dans les sortes de vadc mecum ou de guide de lani^a^e , que le temps, 
. aidé de la main des élèves et de la itégUgeuce des tuu|>istest ne nous livre d'or- 
dinaire qu'en lambeaux. ^ , ■ P. de M. 

. 67. Sinuos. Le pieux Pèlerin ou Vojaf^ de Jérusalem divisé en 
trois livres, ccmteBens-la descripriioa topo^rapbiqoe de plu- 
sieurs royaumes , p^îs. , vil}é8« . nalions-estrangères , notam-^ . 
,meht des quatorze religrons orientales , leurs mœurs et hû* 

meurs tant en matière de religion , que de civile conversa- 
iioù, etc. Joinct un discours de l'Alcoran et un LiaieK^ do la 
cité de Jérusalem, el de tous les saincts lieux de la Palestine. 
Le tout remarque et recueilli par le. R. P. Bern. Surius, recol- 
•lect , président du Sainct Sépulcre , et commissaire de Ta 
Terre SaÎDcte es antoées 1644-47. Bnuselies, 11666, inr4t titi. 
gr. port. V. éc. fiL . . aSs^» . 

Ce curiei^ el intéressaut >oyage à la Terre sainte est çrué de S ûgures , 
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68. TEBTOitiBN. Apologétique, ou Défense des Chrestiens contre 

les accusalions des Gentils. Ouvrage de Tcrtuîlien mis en 
françois j.ar Louis Giry. Paris ^ lG4l, pet in-12, tit. gr. v. 
f, (il. ir. dor. (Jlering etMuUer.) 8 — » 

€9, TtAiTÉde Teslat bonnette des Cbr^tiens en leor accoustr^ 
ment; par Jeim àe Dum^ 1580, in-S, nar. verl rua. tr. dor. 
(Janséniite, Duru,) 2i— > 

Channant exemplaire de ce livre « bien Imprimé. 

70. ïiuiifc des danses, auijucl est amplement résolue la ques- 
tion , a savoir s'il est permis aux Chrestiens de danser ; noa- 
vellement mis en lumière (par L. Dancau), imprimé par 
François EiOmm, 1579, pet. in-8, v. f. {An^. rel,). , , ]8— » 
Bel cximplalR d*UD livre rare et doriem., 

71. Traité btstortque et critique sur Torigine et la géoëalogie 

de la maison de Lorraine, avec les chartes st i \aiil de preuves 
aux faits avancés dans le corps de l'ouvrage ; ol l explicalion 
des sceaux , des monnoies et des médailles des ducs de Lor- 
raine (par Baieicourt). JkrUn, 1740, 2 part, en 1 vq|« 
ia-8,fig.T.ni ' « . . 14--I» 

Le véritable anieur de cet oinrng» est €b.>L«uU Hagp , évéque de Ptolé* 
nalde et abbé d'Eatlval , qulle fit Imprimer A Kancf sous le faux titre de BerUn, 
et MMM le oomeroprtinté de Baleicoart, qui ae trouve dans le pcIvU^.— Ceal 
ao oovrafe d*Arebéotogfe trts-cttrieui, 

72. Xaitpi. Rechercbca historiqueaaur la noblesse dea cUoyena 

honorés de Perpignan et de Uarcclone , connus sous le nom 
de citoyens nobles ; pour servir do suite au Traité de la no- 
blesse de la Roque i par l'abbé Xaupi. Paris, 1763, in-12, 
?. m. . . . . 4 — » 



73. Biiuà umu. 1 ¥oL petit in-4, m véiiih maouicrii. d« 

XIII* siècle 8€0— • 

.Celle MMe , écrite sur du véMn de la plut graade Saease, est cnricble de 
€tni §fpt pttku Bilalitaiet oa lettres ornéis, d*iiM eiéeutloa 
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quable. Le Tolonie » composé de 561 feulltete, eoMpiead « «aire k Me Men 
conplet de l'Aneten et du Nouveau Testaneat, vue Interprétation laUoede 
tous les noms pn^pres qui se trouvent dans les saintes fierliuies. Cette paijtie , 
qui est mtiittlée laiumtfTATioiiES , n*^ pas moins de 46 feuillets. U cet 
écrit sur deut colonnes en caractères très-Ans, très-ëgalenent tracés, ta 
multiplicité des abréviations, les titres conrans des feuillets en caractères 
dits unclales, les omemcns des lettres, tout indique que celte [Bible a été 
écrite ^jà milieu du xiii* siècle , au plus tard sous le règne de salut Louis. 

Le calligrapbe babile qui Ta exécutée a eu soin , non-sculeœent de faire 
connoltre son nom , mais encore il n tArlu' d'attiffr sur lui les b<^nédictlons du 
ck'l, pour !o nkompciiser d'avoir mcué à bonne fin une sî grande œuvre, ce 
qui proiivi ijuc raclitveinpnt d'un pareil liui oioii rrifi<;id«^ri' à bon droit 
comme un qiuvrage de longue lialeine. La iiremu fi' <i' s dt Mv àuscriptious dair^ 
lesquelles le calligraplic se fait coiuioltre, est au verso (iu feuilici ^1 i « à ia lut 
de l'Apocalypse : « SU nomtn Domini benedictum ex hoc nunc et u«que«fi 
«eoiliim. Benedtefw Domimu Ikn» qui serideiHto i^«in.fnni ns Cftimutsw 
«ffue Ane perdwrif. Am$n. » 

La seconde suscriptlon est au verso du dernier feuillet, à la 6n des Mer* 
prêtationtt: « AnnuLtmia m Caupsahc Sie liber eflfcrtpt|t<; qui «drfpfji 
«if benediefus jcr^iml banc Jrtbitam* Ad gauéia titrnû perdueif eum IW* 
ntloi Saneta. Awun, • 

Le texte des saintes Écritures ne diffère pas de celui de la Viilgate ordinaire, 
seulement en téte de cbacuèe des parties principales de TAucien Tcetament on 
trouve pieeque toujours un ou même deux pndogues, parmi lesqueb II y en 
a quelques-uns de saint Jérdme. Cependant 11 faut observer que les prolognes 
du ftouveau Testament ne sont pas ceux que ce pèce a compo s é s sur cette 
partie de rÉcriture. 

LecOlé vraiment reniarf|ti,-)l)le de cette Bible , ce sont les petites miniatures 
et le^ Ipttrrs orni'ps placées en t(^to de t liacun dos livres de l'Ancien ou du 
Nouveau To^tan^f•llt, Les sujets traités dans ces mtnîTttnrs nni rapport gëué- 
r :il<'iiiriil a l'un des faits saillaus du livre dont elles uitli ni' ut \r romrnonce- 
lueut. Ce qui leur donne beaucuup de prix, c'fôl que plusuurs ilc tes peiii- 
lurcs nous font coQuoUrc uou-!»eulcuicni les costumes, mais encore les usag^> 
de là vie privée au xiii* siècle. Je vais signaler celles de ces miniature qui 
m*oot paru dignes de remarque s 

.Au fdio 4 V*, commence le texte de l*ADClen TeMment La marge eet «ou- 
verte p«r une tour gothique ft sept étages dont cbacun est rempli par une 
sofene de la créatloa. Le bas du léulllet, divisé en six .compurtlmene, rspré- 
sente Adam et Êve chassés du paradis terrestre. 

Fôno r*, en téte du livre de ntxoâe, lettre toonnre trét-omég, 
dont les dessins sont de bon goAi. Hiob le corps de la lettte H oa fnit 
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piirieûfs flgUMi-qaldoiftttt mptéSÊOUBr les lib dlvail t Bac-tmn nminà 
fUmm Imta, eie.,'Biod« , v. .1. Aota de la pige, mifl petHe BrimatiiM, 
dont lu si^et «H un chaiMar flvppaiit d^e pique FanliiMl forcé par les 
tkfens. 

58 f*. Att emudMiioeiirant du llv?e des Nombres , Dieu ^le à Holse, 
idlTant ces paroles do Terset 1*^ 9 Xtocutuf ett domn us ad Jfoyfen. 

FoUo 58 r*. An livre des Kombres , une ehannaiilb vlglnette sépare les deux 
colonnes et comprend la lettre H daos llntérleur ^ laquelle on voU Hoba 
t^idrcHaot à plmieucs persiAuics : BafC ttint wrba qvm Uuntut êtt Moytes 
ad omnm Israël. 

Folio 103 v°. Au lim de Roth, un I assez large, dont la base est terminée 

par des chimères, sépare les deux colonnes. Dans le plein de celte lettre, on 

voit quatre liominm pbrds les uns au-dessous des autres, ce qui s'explique par 
te prrmrpr vers* t du li^ rr de Rutb : In diebut unîtujudieti, ^uando judices 

pra^erani jacta esi famés in terra. 

FoUo 196 T°. Au comme ncrmr nî du premier livre des Rois, une assez jolie 
vignette se'pare les deux rtilriniics el se m^lc à la lettre F; dans le haut de 
cette lettre on voit un huititne eourb<^ cIe^alll uu autre qui se prépare à le 
frapper d'un glaive; un troisième personnage semble implorer la grâce du 
patient. Celte scène s'applique ^ je crois , aux versets 32 , 33 , du chapitre xv 
du premier livre des Rois : Alors Samuel dit : m* Amenez -moi Agag, roi 
d'Analec, > et en lui présenta Agag, qui étoit fort gras et tout tremblant; et 
Agag dit : « Faut-Il qu'une mort araère me sépare de tout ce ({ue j'aime ! etc. » 

PeHo 150 V*. An bas de la pa^e , un ciiaaseur armé d'une longue pique 
renfonce dans le vèrpt d*vn sanglier. 

Felio 1S7 V*. Kn téte da premier livre d^BsdraSf une ndnlatiira des ptais^ 
caricases coovre toute la ionguenr de la marge gauche de ce feuillet. On sait 
4|ne hs-deui ttfres d^Esdras sont consacrés principalement au récit de la réé- 
dUeaUon» par les laraélileB, de la ville et du temple de Jérusalen. Alln de rap» 
pdar leaujet principal de ces deux Uvrcs, la miniature , divisée en trois com- 
psnbnens, représente la eohstroctkm d'une cltadeUe gothique. Dans le 
compartiment supAdeqr , «n roi assis spr son trôna semble présider ans 
tmanx; dans celui du- ndlleu » on ouvrier, avant démonter ft l'éebdie prend 
aise sa truelle du plfttre qu'un manoeuvre lui Rapporte sur son dos, dans une 
ange ; l'échelle est appujée contre l'une des deux petites tours du bâtiment en 
eonstniction ; elle repose sur un échafaud. Dans le troisième eompariiment , 
OQ voit les échelles qui , placées en sens inverse, conduisent à l'échafaud, 
ainsi qu'une machine à roues destinée sans doute ft enlever des pierres. Trois 
manœuvres gravissent les deux échelles, portant, l'un sur son épaule, les 
autres dans une auge, les matf^riiiix îîdrrssaircs à la construction de l'rditli^. 
Aa bas de cette mii»ialure, ua boouue deu]i fois plus grand que les autres 
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personoag^Sf lève ses deux bras en Tair, et semble moiOrer ç|uelle activité 
dépipient les travailleurs; sur sa tête est posé un pelîl socle rond point en 
Tougc qui supporte l'onsenihle de la miniature. L'artiste a voulu, je crois , 
représenter Fsdras , qui prit beanronp fie pnrt à la réédification de. la cité 
sainte, ainsi qu'il le dit lui-niémr dans li s deux livres qui portent iuii nom. 

Folio 208 r°. Au conimencenienl du livre de Judith, une petite minlaUire 
comprise dans la lettre A du mot Arphaxalh-, nous moulre JudiLii se prépa- 
rai à couper la tCitc d'IlolophArpç. Le roi païen est ,couch4.^s uu Ut; 
Judith est debput et accompagnée de.sa. suivant^ , 

Folio 2t4 r".r En t6(e du livre d!Eslher« daiv la marge de-g^nch^ et 
malheurèiisement iin peu eachée par la reliure,^ on trouve un^ peUte.iD(iilatiure 
Aviaée en deux conpardmens : dans celui du baut, Esther, aux pieds â*As- 
auérus, demande la |grâcedu peuple Juif. Le Tel, asn» sur son trAne, ^se 
penche vers elle. Dans celui du bas, on volt le p^de AniaQ pendu en cber 
ndse et les yeux bandés. ' 

' Folio 330 V*. Psaumes de David. Ik lettre B du mot Beatus est ornée 
d*arabèsques de très-bon goût. Le. plein de cette lettre est divisé en deux com- 
parUmëns : dans le premier on voit David couronné , Jouant de la harpe; dans 
le second , David frappe Gollatli avec la pierre lancée par sa fronde. 

Folio 2i5 r-. Au psaunit^ lx, commençant par ces mots : ExuJtate Deo 
aâjntori no^tro , etc. , on trouve, dans ie plein la lettre un autre roi 
David assis et composant ses psaumes^ il a devant lui trois docliciies qui 
figurent rinstrunient de musique fort connu sous ce nom pendant le moyen 
âge. Ces clociicttes étoient placées devaut l'artiste qui les faisoit vibrer avec 
onmarteau. 

Au fdio S50 V*, dans la rondeur du D 4 qui commence le premier Verset du 
'psaume ZHomtmis DoUnMo meô ^udgad desOHs meis , on voit le dis de 
Dlsa 8U£ la croix à-côté 4e soapère, qui tient -le livre 4e la loi. Je signale 
celte petite miniature comme étant curieuse et bomM à'étudier pou» les pev» 
sonnes qnl s'occupent 4e notre -ancienne llturglev 

Polio 374 Livre de JenasJe propb^te* Lettre toornure tramée. DuM 
le plein de la lettre E {et fiictiÊm est «er^Kiif, ete»), On volt Jonas entrant 
dans le vefttre de la baleine; on n'aperçoit plus que la (în de son corps et ses 
Jambes. Deux hommes .dans «ne petite barque, témoins de cet événement, 
paroissent f^pouvantés. 

Les lolires ornées et les petites miniatures qui décorent les dîlTcrentes par^ 
lies du Nouveau Teslanienl, sans être les plus remarquables, sont cependant 
d'un gûùl tr^s-délical. Je me contenterai de signaler la miniature du folio 47*4 v% 
en tête de l'épltre de saint Paul aux h^lpiiésiens ; celle du folio i87 s", qui pré- 
cède les Actes des Apôtres, et eoûu celle du luiio 601 v, au commcncemeni 
de l'épltre dç sainA Jaçques* 

Bitbftainié;, cette Bttln. est un manuscrit remarquable qui mérite dé figurer, 
dans le cabinet des amateurs les plus distingués, L. R. de U 
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74. Lii.NcoiSNE. Rechercl>e9 historiques sur Hénin-Liëlard , par 
M. Dancoisne, membre de plusieurs sociclés savantes Tran- 
çaises et étrangères. Douai, .1^47, gr. io-S» orné d'ua grand, 
nombre de figures . 9^<* 

Oitraf» cMMUMié fwr ItwcMté rt)yale ec èèntnle d*agrlailture , sciences et 
am da déjtanewwit da Noid, dans m létnce du M Juillet 1846. 

75. DcTHiLLOÉUL. Caïalogue descriptif et raisoiuiû des Manus^ 
crits de la bibliothèque de Douai, ^nivi d'une Notice sur le» 
liimMcrîts de cette bibliothèque , relatifs à la légialatiOD et à 

« 

la jurisprudence; par le conaeiller Taillar. Paris, 1 voL 
in-8 de xiztx à 547 et 235 pag. broché. 9-^» 

Lc& manu&criUi do ccUe Uiljlioiliècjuepro\tennonl , pour la plupart, de& deux 
cilèbres atibayes de Mardiiennes et d*Aadia,ou du couvent des bfoddietiiia de 
ilml. Qttclques-wwdee plm précleiix ÉMiteat d^ été déollB iMur D, Har- 
iMBiiei ll. llaNBi , dfM leur Vcyùge littérmre de dm bénédirHiu, et plas 
idiiMMit par M. Le Glay , daaa eon S$$aitwr l«t bibtiothiiiutê du départe^ 
mmi du Nord. M. HaCnel en arolc denaé me IHte asaes faodve , et iasufl^ 
— le d^ilui, dameee Coiafo^' Ubtonm mmmariptêfym ; ewiiua Ib- 
Wfltaire coaiplet de ees mamncrita mloit à faire , et en dell ttllefter l'autarM 
Mlilpili de laiiOe daDôaal, d^valr erdané'la pufaileadon de «et«avfage 
faille» Mil IMttMtrédieté» de ce caaalecu», radraeéparMdftdeiMh 
ilini, tt y « iMNMMi ka iBdkalloBM ica piaaenMilell^ 
m la tiMMIà^ da Douai ■ paic^de ce traviU , qui est coItI d*iiiie taiile Ré- 
ttérale des matières. La notke de M. Taillar donna anr lea naniiscriU r< taiifs 
i la légialatldo et à la jurUprtwIeMse, ikadétalia qae a*coDponak paa le pla» 
dncalaloKiU' de M. DutliillaMil. 

(In saura gr»' au cun#.oil niunioipal do iVuni d'avoir puliiié à ttt frati ie 
''lHèvgiff de» mamitcrita 4^ la itlbliotttèque de cette viUe. 

76. — * Manuscrit inédit de Féoclon , d'après un auto* 
graphe de ce prélat, accompagné d'une Notice explicative, 
publié par Duihilloaul. Z^ot^ 1849, hr. gr. in>8, avec Tac- 
liinile 1— da 
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77. CîRAUf). Composition, mise eo scène et représenlatioa du 
Mystère des trois Doms , joué à Romans. . . . aux fôtes de Pen- 
tecôte de Vm 4509. D'après un tioaiiuscrit du temps , publié 
et annoté par H. Gîrâud. Lyon, Louis Pérrin, 1848, gr. in-S^ 
de 130 pag. avec 2 pl 4— »• 

m 

Ce M^siète des Trois Doms, ou célébration des actea et du martyre de saint 
Séverin, saint Esu|»ère et saint Félicien, patrons de la- ville de Romans (DtiH 

plliné), fut composé en mémoire et en reconnoissance de la cessation d'une 
peste terrible qui, de 1505 à 1607 , avoit décimé les Horoanais; c'est tout ce 
que l'on sait de cet ouvrage, dont le manuscrit est déclaré introuvable par le 
catalogue de Soleinno. 

Mais À di'faut du poiiuic, mCme du Mystère, lequel, sans doute, n'offroît 
rien de plus saillant que la plupart de ceux que nous connoissons déjà, M. Gi- 
raud a duaui; à son sujet des reuseignemebs pleins d'intérêt et en général 
iguoréâ sui* l'ageucemeut matériel des pièces de ce genre, puisque le manuscrit 
quMl a publié est on mémoire ou compte par écrit, oft soQt rapportés , jour 
par jour, les anaogemens pris, les marchés passés, les sommes payées ou 
reçues , pour la eompocâtlon , la mise en scène et la représentation de ce drame. 
Outre les documens uUles à i'hisloire'de l'art que fournit cette publication, 
on y trouve un grand nombre de détails de la vie intime an xvi* 4èele« tds^ 
entre autres, que les salaires des auteors, du peintre décoramur, des maïAI* 
aistes ; le taux de la fuabiHl'œnvre des serruriers., des charpentiei»; le pris et 
le produit des places et ce qtte'c()âtolettt les collations servies aui acteurs lors 
des répétitions; le tout accompagné de notes explicatives. 

Mous empruntons aia BuUeHn de la Société ds ^BisMre de FtaHee la aote 
suivante sur cet ouvrage : 

« Ce drame religieux , représenté à Romans en 1509, avolt pour sujet le 
■ martyre de saint Séverin , saint Exupèrc et saint Félicien , patrotis.de la vUlOi 
C'étoit un ouyrage de trots mille ws, divisé en trois journées. Le manuscrit 
existoit encore en 1787, et le Journal de Paris de cette année fn" 2Ci ) en 
donna l'analyse; mais la' trace en est perdue aujourd'hui. Ce n'est donc pas 
ce texff^ nirinux que publie M. Giraud, mais un mémoire ou compte écrit dans 
le temps ;ii"inf, et où sont rapportés jour'par ion.- l 's aiTangemens pris, 
les marrhi^s passés, les suiiiiues payées ei nçues pour la coiuposltion , la mise 
en scène et la représeiiiation de ce drame. Ce mémoire a le mérite de nous 
ùiire connoltre le nom des deux auteurs du Mystère des Trois Doms : le cha- 
noine Pra, de Grenoble, et maître jîhevaiet, fatiste , ou poète de Vienne. Le 
nom du elmnolne est nouveau dans Tblstelre' des lettres, mais odid de GhO" 
valet étolt déjà copnu;. c'est l'auteur du Omeui ïïffsière deMH* CMfopfte, 
ropiésenté à Grenoble en l$3T , et Imprimé dans la même ville en 1530. Le 
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■teolct révèle jnini le nimi ila peintre âéeorttear, du machiniste; on y voit 
Ittniaiies qui le«r éietent «llooés, quels ont été le- prix et le produit des 
ptev pendant iee trois Journées, oe qui, a pemds A réditeur d'aï dédnire 
cnctanent le nombre des specteteun; en un mot, la dépense et la recette y 
lûBtd iibintleniwment calculées, quVin peut soi^uter exactement toua.les 
Ms d'une semhlahie entreprise. H. Glraod ae s'est ))as contenté de publier ce 
document avec un soin et un luxe typographique remarquable; il Ta accom- 
pagné de notes instructives et de tous les éclaircissemens propres à faire res- 
sortir tout ce qu'on y peut trouver d'intéressant po^r f lilstoire des arts et des 
ifitti«9 an commencement du xvi' siède. » 

78. HÉNAUX. Sur la naiwance de Charlemagae à Liège , recher- 
ches bialoriques ; parFerd. Hécanx. lAége, 1848, gi . iii-8, 

pap^ \él 4 — 50 

Papier de Hollande, tiré à 25 exemplaires G—» 

79. HiSTOUUB de Saint-Martin-du-Tilleul, par un habitant de celte 
commiiDe, membre de l'Académie des Inscriptions et de la 
Société des Bibliophiles français (A. Le Prévost) ; gr. in>8 de 
124 pag., avec un plan et de nombreuses figures sur bois 

daus le texte. ' ■ . 

Enécrivant l'histoire d'une simple commune, celle de Saint-Martin-du-Tilloid, 
M.LePrevobL vient de donner un exemple â suivre. «Dans noire opinion, dii-il, 
lliumble commune rurale a les mêmes droits que les plus vastes cités à être 
adse en possessioa de tous les souvenirs qui pourront être rattadiés à sa elr- 
«■Kription, de toalsa tes proMbiillés, de tooa les rapi)rochemens qu'âne 
«dM crttfqoe sera en memre de préseoter sur son origine, la signification et 
h date approrimatlve de son nom; traitée avec ces soins et dans cet eqtrli,- 
lIMieloealene saarolt manquer de présenter un vif Intérêt aux populations 
èAt die coostitiieroK les annales domestiques; nous pensons même qu'elle 
poncidt aontent iounilr des ressooroes , aussi utiks qu^inattendues , « des re> 
cMws ou ft des compositions d*un ordre plus âevé. » La Justesse de ces 
léleilens deileadm ptuaemsijile encore pour ceut qui Auront hi l'excellent 
liMi^ auquel elles servent de préface. M. Le Prévost montre à merveille, dans 
cet opuscule f tout le parti qu'une habile érudition peut tirer d'un sujet en 
apparence aussi restreint. La commune de 8aint-Marfin-<îu-Ti!1ptîl , forin<*e en 
1823, de ia réunion de celles de Saint Marini lc Vieuv cl du iiUeul-Folenfaat, 
est située dans Tarrondisiiemcnt de Beriiay , déijarit mk nt de l'Eure. 

80. OliauiE et progrès de l'art, éludes et recherches; par P. A. 

lesnron, Paris ^ reeAefter, 1849, in-8. Prix ^— » 

Ea'présence de ia période dé |^lns de mille ans qWavolent remplie la chute 
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de l'empire romain, les invasions des barbares, If"? f^uerres dPstrucUtes 
«isciléts par les lr«5résies et autres événemens en apparence les pius •antipa- 
thiques à la conserraiion des ails, on avoil été assez naturellement amené à 
conclure que pendant ces dix siècles, de Constaalin au premier des Médids , 
rarchiteclure , la sculpture et la peinture avoient disparu de l'Europe avec 

♦ • 

ieiinrémllfetset leun nieyens, qu'il y avolt eu «n «onsiqm&n^'Mtatloirids 
continuité dant r«rt« et que, pour prendra un exemple « le» «awis des-^tow 
Ktoans, de Gtunta et de GimabuA ne procëdoient en anrane AiQoadesder- 
otères œuvres de l*anlique « et coBsdtuoleai des inventions oifgfnalee* 

H. Jeanrofi edopte une opinion dlamétrelânent opj^Mée et tend drproMr 
que l'art depuis sa ba!ssance,*qu*il soit passé des ^ptlens, des Syriens ou 
des Étrusques* aux Grecs, de ceuz-« aux Bysantins, et de ces derniers aux 
artistes gothiques et de la renaissance n'a jainals , quoi qii*il ait pArn , cessé un 
fawlant d'exister, qu'il ne s'est Jamais retiré des peuples de rBnrope en 'parti- 
culier, et que plus foibleou plus fort^ travaillant au-^rand ]our ou ft Pomtoe, 
il a toujours eu sa raison d'Ctre et aétéréettenient, nonobstant les SHUvals 
temps qu'il a traversés et tes ténèbr^ qui l'ont caché à nos' yeux. 

Celte proposition, défendue par le savant commentateur de G. Yasari, ne 
poufoit manquer d'être Intéressante, et en effet elle lui a donné l'occasion de 
puiser A ta source féconde de sen'énidition , de présenter beaucoup de faits 
sous un point (le vue inconnu, et d'offrir à l'attention du Incisur lesidtctt' 

/mens les plus curieux. ' . \ * 

Ainsi l'on reste étonné de comprend!» que les perséeutiowpdesrpiMrilMfS 
chrétiens , la fureur des iconoclastes ont ouvert 4 l'art des voies nMivelies,iet 

d'apprécier comment la peinture et la sculpture, foroées'dase restreindre 
dans l(Mirs proportions pour ('cliapper à.leurs persécuteurs, se »)nt perpétuées 
en s'aiionnant ;'i des pciiis ouvrages que, eux-mêmes, et cela au milieu des 
pires époques, mit sollicité les travaux dr-s niinialtiristes , des nieilenrs stir or 
et sur argent, des orfèvres, des ciseleurs et des émailleurs, dont les cîiefs- 
d'rruvrc sont encoic admires. Ou apprend, pièces et preuves en m*un , que 
les bariiarcs, soi-disant si terribles destructeurs, ont respecté les béant* s nr- 
tistiques qu'ils possédoient; qu'Attila et Ricimer faisoient l*un faire son por- 
trait, l'autre décoref de mosaïque uite église, et que Théodoric prépoaoit à 
l'entretien et à l'Inspection des édifiées l'architecte romain Aioïsi us. 

Le chapitre relatif à ramliiieclurc vous donne, au sujet des roonnmens à 
peu près Ineompris de HAsie et de l'Égypte, rintélHgence de leurs formes as- 
semdes 4 llmmualile ^gltllté-d^ 'théocratie inflexible, et passe cnrerue, 
dans une analyse plquante'et!#éfalllée,''l^rt grec , expression derénmidpn- 
tion de l'idée buamine» cnpiUMantau génift^damuitHRmi'cnvmqiiMlneift* 
>it; l'art romain qui, en mettre duuioade, ^résume k ma proBI toulestles 
ph^onomies de l'art et les Tond dans son unité éwoÊ^ i l'art ^yitntin , 9ifk«e 
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il tfm «ne m gardNn 4ê l*if«dHI«»Mt^, «t «nln riMptlil^^iyp». 
MftU iMiildetittMlMiwiMrces <• la mIcbm iequlM d« li Mv fMr 
9HMNttfe * la roitle les roy9di|iic»ai|ilrations du chrlailiiiifiin«. % 

ta mosaïque, la peinturé sur ferrent la miiiialiire, sont également Aft* 
et rauteur Iburnittur cet différentes branches des arts, leur déeim- 
fierté; leur progrès, leur utilité et les œuvres les plus estimées dans ces genrM, 
fies rér<«îatlon'? itnportaiitps, de tfWc sorte qu'en rr<«!umé, l'arti^îtp, T'amalcur et 
!f hthî*o'ilii!p , ni)ur qiîi concerne les manuscrif^: , f rnn^oroot, CliacUQ tU 
ce ijti 11 witi a[)prcn(tre et savoir, des noiions lndispen?val»i«*s. 

Ot opuscule, préliminaire sans doute d'un ouvrage pins i iendu, nu-rite 
donc toute sympathie, et Ton doit renuTrier l'habile din^lcnr i]fs Muscles na- 
tionaux d'aroir , à une époque si malheureuse au<>si pour les arts, su prouver 
qu'Us extstoient encore, d'avoir conSauce dans l'avenir et surtout d'afllrmer, * 
wne sa ckavde eomktlAn «fartiala, que la Franca eat liéb» da ses propre» 
Mwt, que doos eonaobsons mai rhlstoire du Rénla de nos pères, et pour d* 
ter ses parole»iiKines : € que e*est dans ce vitnx fonds national que MMis de* 
< tMS dieftlier, ponr les féconder par radginentatlon de nns irestttweas, 
« rméllonillon de nos procédés, les germes de poésie et les étémenf de 
t beaMtf qal sont partlenHers à notre tcnpéianent , à notre esprit et 4 noifo 
«goût. > 

Mars tm. 

P. DE 

♦ 

81 . QoÉRAHD. Notice bibliographique des ouvrages de M. de La- 
menoais, de leun réfulaUons, de leurs apologies ei de bio- 
graphitis do cet écrivaio ^ par Quérard ; ia-8. ... 2 — ÔO 

Otte brœhurc de 149l>ages, extrait des Sup^rr^f nV* .lonsin^mcnt et ron- 
Mk^deosomc ni élaborée en Irèvpetil Uxtp^ fnnrniillo do faits niri. u\, inté- 
re«ants , do citations , «le comparaisons, et de réiulaûons, dispnt. « , etc. , 
ipii fproni ro In rp l uu dcs plus piquaûs de notre époque. Le dtbui que 
voici frra juRor du reste : , 

« l ammuai» J'ahW F. th" , nom seiq. ' Wihhé l élirilé Rolierl), dit dê £a- 
mennnis'l'\, d'une propi i< le' appart< nant au chef de la famille , négodaal 
«tlmablc (If Saint-Malo , auquel des revers lirenl oémaielBS Mro iMnqusfSttle 
au rnmmenccujcni de ce siècle. Après t:es revers , leclwr de la fnriiloq^tia 
Saliit^llaio , fut s'établir à Bconet dans la mène déparunent , et II aa dl alors 
CMOOltra aons le nom do LadMttnaU , que poniient aussi ses deux fila at uoo 

(I] Né à J>*iût-Mâlo liie-ct- Vilaine) , le If )ulA llW t ordonné prétra ta 

I8i:. 
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JHle. A notre époque , de tels cbangemeos de noms ont été si fréqaenls , qu*ea 
vérité ou auroit mauvaise prâce à insister parliculièrcmcnt sur celui qu'a prii 
la famille Robert, quand M. Pral a pris le nom de la Martine et M. S.iiii>on 
celui de Fonyernlle , Tenaille cului de Vaulabelle , etc., etc. ; tandis que 
le vaillant général Juchault de La Moriciiro n'a \oiilu prendre qu'une partie 
du sien, ce qui le rem! plus commun , mais que la propre gloire de celui qui 
le porte a rendu si lllusue ; nous iw sommes surpris que d'une cbosc , c'est 
que les deux frères Robert, tous dcus prêtres, n'aient pas suivi en cela 
Texonple de diiu cedéittsllqiiii câèbres du xtui* tlèck, qui, pour m 
dlftUiguer, prireot Fini le aoui de ConflUac , rautre cdid de llaMy, pour ae 
poiiit 4'eppeler HM. Bomiot, et que l'un d*eas ne ee filkt pw iioiimi< de Le 
Mciuale et Wotre de La Cbenale. Nous nVons tn*iiiie objecttoo à faire s e*e8t 
que tant <|ttell. Félicité RolMrt a r<|^ la fvélature, lenom deLanenualaétoit 
plus convenable que le véritable t mat» depuis que le prélat a*est évanoui pour 
blre ptaoe A un cbef de dém^ofpws, H. Félicité Robert eût dû renoncé' à un 
nom arlatocntiqoe et arriver à laCbaœbre des représenlant^t comme tel 
autre qui a pria par vanité la profeaslon de portefaix avec aoa véritable nom 
de ramillc. 

«liais, ainsi que nous l'avons dit. Il ne Tant pas apporter plus d'importance 
qu'on ne l*' ?loit à ces ridicules anoblisscmcns, foîblessos qu'on regrette de 
trouver clicz un esprit supéri«^iir, mais enlin foibirs'îes ou ridicules si ffié- 
qiipt^'î (Irptiis !a suppression des tiîrcs nobiliaires. Disons-le de suite, nous 
n'avons ins(iré le nom de M. de Lamennais dans nos Supercheries littf-rntfs 
dévoilées, bien moins pour un reproclie sur un fait futile, que pour donner 
une liste de ses ouvrages plus complète quç celle que nous avons imprimée, 
en 18'iU, dans le tome lY de lu France littéraire i sans ce fait, l'occastua 
nous édi^ipoiL 

«Si en phllooopliie IL de LameunalB n*a pas, à proprement parler, fondé 
une école, U est du moins, aiec le comte de Mtfstre, le vloomle de Bonald et 
quelques autres uitramonlalns, à la léte de ce qu'on appelle Técole catlwllquf, 
école qui a pris pour devise : Dira et la Ubnté! » 

82. TiiLUii. Recueil d*Act68 des in* et im* siècles, en langue 
romane Wallonne do nord de la France, publié avec one 
introduction et des notes, par Tailliar, oofiseiller ft la oo\v 

d'appel de Douai. Douai, 1849; ^r. ia-8. de ccciiviii et 

528 passes 10 — • 
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DE lA mUTË; 

m 

Discours divers pris mr deux fort belles façons de parler 
desquelles iUebrieu et le Grec usent, l'Hebrieu 2iTD Tob, 
*t la ^rec xocXow «ayotOov, voiUms signifier que ce çvi est Mrftt- 
reUmmt à$aUf eit aussi natureUmnent ban* 

Avec ia Pauln-Graphie, ou description des beautez d'une dame Tholo- 
Miiie nommée la Bulle Pavlb; par Gabriel de Minut, chevalier, 
tarai 4a Gasleni , SeBeschal de Bovergne. 4, Lyon, 4^7, iii-8». 

Nos aïeux n'ont pas été piua que nous exem j)ts de cette admi- 
ration îDvokmtaire qu'une grande . beauté excite toi^ouia, 
^prindpalement ^piand cette beauté se renconire diez une 
femme. Les renommées de Brooebaut, d'Éléonore de Guyenne, 

d'Héloïse, d'Agnès Sorel, ne Lieancnt pas seulement aux évé- 
nemens remarquables qui ont signalé leur vie ; les charmes 
pbysiquee dont ces femmes étoient douées ont aussi^ contribué 
à perpétuer letur mémoire. Sans remonter aussi haut dans nos 
annales, on trouve, du xt* au xtt sièdê , plusieurs exemples de 
la sensation profonde que la beauté des femmes pouvoit causer. 
Les auteurs de cette époque, qui ont con^;icré leurs veilles 
soii à réloge, soil à la satire du sexe féminin, ont recueilli à 
ce «yet des fai^ aussi uom)i>reux que pîquans* 

Vua des exemples les pins reinarquables qui aient été cités 

est celui d*uoe dame nd>1e de Toulouse, qui fut surnommée 

par un roi de l'i ance Isà Belle Paule , et mériLi d'être comptée 
au nombre des merveilles de son pays. Vivante encore , elle 
obtint les honneurs d'un panégyrique iiissi singulier par la 
forme que pisr les détails qu'il contient^ 
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EsquifisoDS d'abord la biographie de çette beauté sans égale. 

D'après une géoéalogie trcs-ample dressée par son panégy- 
riste , Paule de Viguier ëtoit fille d'Antoine de Viguier, origi- 
naire d'une famille noble de Ga^ogoe. Un niioibre de cette 
famîlie se distingua daos lea gaerrea qui eurent lieu à la fin dur 
xiT' siècle entre la France eti'Angleterre. Gaillart de Viguier, 
bisaïeul de la belle Paule , aervoit en 1366, dans l'armée du 
prince de Galles , sous la bannière de Thomas Fellelon.. L'an- 
née suivante il assistoit à la bataille de Navarette, comme 
écuyer du fameux Jean Chandos. £niin , il faisoit partie de 
« Tannée angloise qui , l'année 1333, combattit en Flandre les 
partisans du [iiipe Clément Vl (1). Le petit-fils de Gaillart du 
Viguier vint à Toulouse sur la fin du %J* siècle, pour y recueil- 
lir un héritage, que l'un de ses beaux-frères , homme d'église 
fort opulent, lui laissa. Antoine de Viguier s'établit dans cette 
ville avec sa femme et une seule fille quMl en avoit eue , et que 
. son babileté dans le maniement du cheval et son courage 
avoient fait surnommer la Mie Cavalière» Au bout de quelque 
temps , la femme d'Antoine du Viguier mourut ; sa fille , la 
belle (^uvalit re, ne larda pas à la suivre. Antoine prit une 
autre femme dans la noble maison d'Algaret. Devenu veuf pour 
la seconde fois, de Viguier, bien qu'il eût atteint sa soixante- 
cinquième année , se remaria avec lacquette de Lancefoc , âgée 
de quarante-cinq ans , mais belle encore, et chaste sur toutes 
les femmes de son temps. Elle étoit issue d'une ancienne famille 
angloise établie nouvellement 'à Fîgeac , et avoit pour mère 
Péronne du Luc, sœur de Marie Guyon du Luc , aussi célèbre 
par son grand courage que par sa beauté. De son troisième 
mariage , Antoine'du Viguier n'eut pas moins de sept enfana, 
trois fils et quatre filles. Tous furent doués d*une force mer- 
veilleuse et d'une beauté des plus grandes , les tilles principa- 
* lement, dont la dernière devc U surpasser toutes les autres et 
inspirer à quelque bel esprit du temps ces deux vers: 

(1) FrolSMurt, llvi» l», ch. 31».^ Um cb. l**. 
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Car trois grâces esloienl, nVstnni encore née 
La Paule qui devoit vaiacre leur renommée. 

La belle Paule, dernière enAnt d'Antoine de Viguier, vint 
au monde yers Tannée 1519. Sa beauté , qui fut très-grande 
dès son jeune âge , parut avec beaucoup d*éclat, en 1532 , lors 
du passage de François 1"" à Toulouse, i'aule de Viguier fut 
cboisio pour oflrir au roi les clefs de la ville; elle avoit alors 
quatorze ans; elle étoit vêtue d'une robe blanche, n'ayant pour 
tout ornement que des fleura natnrellea. Une guirlande de roaea 
oouronnoit sa tête d*où tombaient par ondes ses cbeyeux 
blonds et bouclés; vue ëcbarpe bleue ccignoit sa taille élan-, 
cée; elle ressenibloit ainsi à ces statues antiques que l'on ne 
peut se lasser d'admii er. La modestie empreinte dans tous sos 
traits , du un autour contemporain , atlachoit d'autant plus les 
regards , que l'on y découvroit l'image de toutes les vertus qui 
k guidoient. Elle adressa au roi une courte harangue en yers 
françois à laquelle François I** répondit fort galamment « il 
lui donna le nom de Belh Pai^e, qui| à- partir de œ jour» 
devoli lot reéter. 

(loiiiau on 11* p«Mise l)ien , Paule de Viguier ne noanqua pas 
de poursuivans. Paiini eux, elle avnil distingué le baron de 
Poolenilia^ mais ses pareus lui donnèrent pour époux le sire 
de Baynaguet, conseiller d'épée au parlement de Toulouse, 
que d'anciens mémoires qualifient de prmpt et hardi capi- 
iaine^ Peu d'années après œ mariage , la belle Paule , devenue 
veuve, fut libre do satisfaire sa première inclination, en don- 
nant sa main à Philippe de La Roche, baron de Fontenille , , 
chevalier des ordres du roi, capitaine de cinquante hommes 
d'armes. 

La beauté de Paule de Viguier fut de tn s-louguc durée : elle 
avoil encore beaucoup d'éolat en lô64 , bien que celle qui eo 
étoit douée eût atteint déjà sflT quarante-sixième année. A cette 
époque , le roi Charles IX et sa mère s'arrêtèrent dans la ville 
de Toulouse. On capitoul, qui dinoit chez le connétable de 
Montmorency , diaoit que la ville rcnfermoit quatre choso» 
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digoas de remarquM t les relique» de lix apôtres , Iob quatre 
convena dea rdigtoat mendïm , riraiferailéLet l«i moiUioa de 
Benoit» I le oonoéteUe repril euaaitdt i Voua en OBUiei ane 
qui n'eat paa «oioa lemarqneble » c^eat le beUe Penle; et le 
vieux guerrier ajoula en riant x « Mettez ly bardimeiit peur le 
ciii(|uio«iiie , vous pouvant vanter , tians crainic um-unc de vous 
ii)fbcumpl«T , qu'avant en votre ville de l liolobc la Paule, 
voua y avcî^ lu plus bciic teinmc qui t>utl d'un pôle juiquea à 
l'eutra pôle. » ( Page 220. ) Catherine de Médicia voulut cou- 
noltre cette beauté célèbre; '«fuend eUe l'ent vue, od aaaiire 
qu^elle en reata tout ébahie. 

Le beUe Peule, «iiiai comblée dee doue de la nature , ne ee 
omt pee exempte de poaaéder ceui de rcspn l , (]ui ne ae dëve- 

luppeiiL i|uo pai ic uaviiil. i;,lle cultiva les helles-icUruR (jui , de 
aon temps , iHoiont en urnn l lionneur, el que la ville de Tou- 
louse, IhC'Htro des jcux lloraux, avoit toujours adiiiirées. Quel- 
que* vert écbappéa à sa plume sont parvenus jus<|o'à Qoos ; on 
y renitiqne une eompotitloD facile , joiole à beatcoup d'él^ 
gauce. Yotd mi dimîn totpiré à la belle Paule par une do oet 
doultart dont le oour d*ane Coaime devenue mère ett déchiré, 
et dont le aouvenir ne t'elboe qu*avec la vie. Ce dixaio a pour . 
iilrc : JM ia mari d'un mien /ils. ' 

Le tendra eorpa de mot Us moult ebéri 
Qft aiafailetaat desaaga ta froide Icme; 
àm Hamt çlsim doit triompher soe àm. 
Car an vfftoa UN^oors il fut leurri. 
Laal /ai perdu ee beau roaier fleuri, 
De mm vieux ans l'orgueil et raspéruià. 
- La aanla mort peut donner aUégeanoa 
Au mal «niel qui mon cœur a neuriri. 
Ors adieu donc , mon enfant moult chéri. 
De toi mon cœur gardera souvenance. 

» 

Panlede Vigaier ne mourut qu*à Tége de quttre-ringlrdouae 
tnt. EUe avoit acquit realime et radoairatioo de tet oompa- 
triotet par tet vertus, par lea bienTaits qu'elle ne oettoit de 
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répandre autour d'elle. Sa maison étoit comme uu teniplo éievé 
aux beaux-art* , où se rendoil cliaquo jour ime euujpagiiie é\è- 
gante et choisie ; tous les personnages illoatrea qui passoient à 
Tonloiifie étoient jalpox de la visiter. Jusque dam un âge fort 
avancé, chaque fois que la belle Paule sortoit de sa nmisco > ' 
tme foule iinroense se pressoit sur ses pas pour lavoir. H. 
arriva que plusieurs personnes lurent blessées; pour remédier 
à cet inconvtiiiLiiL , les magistrats enjoignirent à cette beauté 
sans égale de se montrer à soo balcon au moins deux fois par 
aemalae : on ne dit pas que la belle l^aiile ait refusé d'obéir à 
cet ordre singulier. Les magistrats donnoient pour excuse que 
le peuple de Toulouse se seroit soulevé s'il fût resté plus de 
temp» sans la voir. Paulo de Viguier mourut en 1610; elle lut 
iiiliumée dans la chapelle des Onze mille Vierges, à louluu&c, 
au côté droit de 1 église des Augu^^tins. Plusieurs pièces de 
vers composées dans cette circonstance attestent quels r^gretp 
universels causa dans la ville la mort de cette femme lenar^ 
quable. Déjà, de son vivant, un auteur toiilonsain, Jean de 
Valicch, célèbre dans i'ai l dcb ana-i ammes, avoit trouvé, dans 
le nom de Paule de Viguier, ces mots qui s'appliquoient à sa 
conduite exempte de tout reprocbe : La pure vertu gmd$. 
liais ces éloges sont de beaucoup d^Mtssés par le livre que l'un 
dâB contemporains de la belle Paule écrivit en son faonneor. 

Ce livre a pour auteur Gabriel de Hinut , chevalier baron de 
Castcra, sénéchal doRouergue, qui joignoit à uue érudition 
variée quelque talent pour k poésie (1). • • 

Cîabriel d^ Miuut avoit, sur Tancienneté de sa noblesse , ies . 

(1) Lacroix du Maine, 1. 1, p. 2&2 de la BihlioiMqy^e française, dit, m 
parlaat de lui : « GAsaiEL de ^faxoT, dit MiNtiius, ftftur dtt GaMera, gea> 
■ tiUioinine^toulousaiii , senecbat de Rouerguc , doctear ctilroits, nHlie dcf 
> requetesde laRtine m«n dn Roi, genUlhonme ordinaire de la diamlira, ctc, 
« fils de messlre Jacques de Mlnut, autrefois premier président de Tolose, eie. ' 
« Ce aeisncur ett fort lileii versé en tous arts et dlsdpllBes; U a escrit un 
« lim de nuiiqie non enetn Isifiriiné t U a escrit plusieurs ven ftm^t le 
« flfur Du Barta» lui 1 4Mié son ITr^ie. U toTlssoit à Parla l'as téSS. » 

• 

I 
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» 

prétentions les plus haates; oar il ne yoaknt pas moins que 
remoiiier jusqu'à une famille patricienne de Rome « en laquelle 
se sont trouvez , dit-il , plusieurs consuls ^ sénateurs et cheva- 
liers. » Un généalogiste, Fïançois Baudoio, en ayolt compté 

. jusqu'à dix-hilit. Lè premier avoife été surnommé Min»t le Bon, 
le second Mihvt le Sage, le troisième Minut VHeureum, le 
quatrième Minut le Vaillant ,\e cinquième Minut le Vertueucc ^ 
le sixième Minut le Riche. Cicéron a parlé de ce dernier dans 

* son second discours contre Verrès {De la Beauté, chap. XV ). 
Sans rechercher quelle est la valeur des prétentions du séoé- 
chai de Ronergue , noua examinerons avec quelques détails 
l'ouvrage qui porte son nom. < 

Jamais livre plus singulier n'est sorti de la plume d'un pané- 
gyriste; il est divisé en deux parties d inégale étendue. Dans 
la première , l'auteur fait preuve de lectures assez nombreuses 
au sujet de la beauté des femmes, des aocidens divers qui 
peuvent en résulter. Malheureusement ses recherches sont 
perdues au milieu de digressions nombreuses à peu près étran- 
gères à son sujet. Il y a cependant quelques observations cu- 
rieuses sur les usages de son époque et certaines anecdotes 
assez piquantes. Dans Tiatroduction , Taut^ur nous fait con-* 
noitre le temps qu'il a passé à la composition de son livre et la ' 
récompense qu'il espère en tirer : « Toute^la récompense que 
« j'en demande pour me rembourser de Thuille que j'y ay 
« despendue par le cours de quarante et deux nuits, c'est 
tt qu'il face fruict sur ce pauvre peuple françois. >» (P. Ô2. ) 

Au chapitre IX ( p. 73 ) » qui est intitulé : C<mme les en/ans 
-ne refirent les èmplexims de lèurs pères et leur font, l>ien sou-- 
vent deekonneur , etc. , Gabriel de Minut cite une conversation 
singulière de la reine Marguerite de Valois , sœur de 1*^n* ^ 
çois I". La voici : • 

« £t là-dessus sans s*esgarer autrement du chemin, l'on se 
« pourrmt accomoder d' un certain apophthegme que j'ay autre- 
« fois apris entre plusieurs autres , qui rencontroyent aussi, 
t heureusement comme ils estoyentdits de bonne grâce, de 
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« irès digne , héroïque dame et très illustre princesse Margue* 
« rite de Valois de très louable et notable mémoire , sœur au 
« grand Roy François premier de ce nom ; ma tièa lionnorée 

• maistreése, ornement et splendeur de notre siècle i laquelle 
a Toyànt un jour ( estant lors Sa Majesté au Mont de Marsan ) 
« mener à uu grief suji[)lice de mort un jeune homme attaint 
« et convaincu du barbare et inhumain crime de parricide , 
« dit qu'on luy faisoit un fort grand tort de le faire mourir ; 
« ven qu'il estoit innocent du lait qu*0B luy mettoit m, et 
« pour raison du quel il estoit condamné à mort, et tant plus 

• qu'on luy remonstroit les actes sur lesquels les juges avoient 
t. assis leur jugement , la pluralité et suffisance des tesmoings- 
« non reprochez , voyre mesmes la propre confession du con* 
« damné , tant plus ceste bonne et notable dame peraistoit en 
« opinion , disant que pour certain il n'aTott pas tué son 
« père. Dont priée de quelques uns , ausquels elle prestoit 

• plus volontiers Toreille, do due la raison sur la quelle elle se 
« fondoit, respond qu'elle ne doutoit point que ce pauvre 
« malheureux n'eust tué le mary de sa mère, mais non pas son 
K père , c'est-ànlire celuy qui Tavoit engendré, voulant donner 

à entendre par là que nature ne comporteroit jamais qu'nii 
« enfiînt prooée de bon et légitime mariage dans une couche 
« sans macule , gouiilasi ses mains du sang de ^ou vray et 
« propre père. »» 

Lé XYIU* chapitre est dirigé contre plusieurs femmes, ie»- 
quelles pour parùistre plus belles, vs&nt de fards aux parties 
de leurs corps (p. 125 ). En outre des raisons morales alléguées 
' par Tauteur jpour décider les femmes à rendricer è cet usage 
pernicieux , il y eu a une qui est purement physique et qui m*a 
paru digne de remarque ; £n parlant du tort qu'elles l'ont à 
leur santé , en usant de pareilles drogues , il dit ; « tesmoins 
lei belles dents d'ébène qu'elles en portent en leur biyiclie 
ODpiinaisie par une telle infection, si fort que le plus s'en^sloi- 
gner fiera tousjours lé meilleur pour ceux qui ne se peuvent 
apprivoiser aux senteurs qui font prendre les gens par le uez. » 
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Au ckmpitre XX* , fauteur revient encore sur l'abus des {lar- 
fiim0 ; mais le suivant est eutièrement dirigé contre letv inodes 
. iibttT«Uei! , ainsi que le prouve l'intitulé suivant ; Contre les 
ftmmêê gui u despiisent 9t poriinidêsv€rki§aUMSp mmutrmU 
lai teit^ deteomt^tê et auir$§ teUes ékme», omc Imitt/^ dê 
fidrê dêè VeneHêimes ^ $e fùirâmt patUmt U e&rpi, etc. 
(P. 144). Le chapitre (p. 177), intitulé : De la beauté 

mignarde, renterme encore sur les usages et les modes adop- 
tés au xYi*' siècle pur ka femmes de Bsyoaae , entre autres, des 
ééMê fnqaants» in«u trop libres pour être reproduit»; noua y 
mvoyoïii le iect^r (p. 180).. Noos ciieroiw Mvlemenl quel- 
ques lignes oû il est question des iDStromenB de masiqueusî* 
iéa au XVI' siècle , vi de la manière dont les femmes s'en ser- 
voient. Gabriel de MinuL décrit en ces termes la beauté mignarde : 
« Je dy donc que ceste beauté de la première sorte qui est 
« ainti gaUkrde» joyeuse «t sffeU^ comme noua la repréaeii* 
n .toos^ae trouve commttoémeat logée sur le corps d'une per* 
« aoBDe, laquelle par un aetl et gaillard, et néanimoina 
<r quelque peu passager, par un parler mignard, doux et gra- 
'* cieux , par un marcher à demi grave et à demi frétillant, 
•t appelle les personnes et œesmemeot ceux qui sont faits au^ 
« leurre d'amour , à talponer aea pas ponr apprendre le lieu de 
« sa demaive. Là o4i la voyant, aprèa y avoir eu l'aocèa, par les 
« moyens desquels tels escuyers d'amour se sçavent assez gentî- ■ 
« ment servir , pinser mignrtrdement la corde d'un luth Vene- 
« tien, toucher legierement le clavier d^une espiuette Pari- 
« sienne , coiHluire doucement, soit en jeu bâché, soit en jea 
« oottlaat , l'arquet aor une viole Lyonnoiae , el faire là-deaaua 
n iipfûr de sa douce et délioafté goiigê sans que toutcsfoîa la 
m boudie en perde la modeste contenance, cent et cent fredoi^ 
« aux envis de ceux ^uc le gentil rossignol nous preste au 
«« dojix printemps. »• 

JLa seconde partie du livre de Gabriel de Minut commence à 
la page SOO» nt n'est pas à beaucoup près puasi longue que la 
preml^ Un inlMl pkw gmad a'altaebe à çet(e partie» ^t» 
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perfections physiques oa môrtles de Ift beBe Pftito e» Ml ie«l 

le sujet , et la forme singulière adoptée par l'auteur ajoute en- 
core au piquant du récit. Pour donner une. idée complète des 
beautés physii|ii( s de son Ik iviuc, il a cru devoir consacrer un 
chapitre spécial à toutes les parties même les plus secrètes de 
son corps. Voici cette minutieuse éoumératioD , au moins font 
ce qu'il esl possible d'en donner : le poil (p. SS6)> le front 
(p. 233), l'œDil (p. 3S5) , le sonreil (p. S40), le nez (p. Ml), 
k Iwnehe (p. 944 >, les Joues ( p. 246) /les oreilles (p. S47) , 
le menton , l'eaeoloro , la gorge (p. 24S ) , le tétîn ( p. 348), le 
bras (p. 251 ), les mains^p. 253), le ventre (p. 259), etc., etc. 

Voici quelques' extraits emprantës anx diffërens chapitres 
indiqués plus baut. 

Le premier cil i|i lire rimsacrf au poil (ou k la chevelure) <^t 
très-éteudu. Apres avoir dit que la couleur ëloit d'un hlood 
argenté , l'auteur ajoute ; 

« Quant à la loogneur , ramage* et ampAtude de la snaditia 

« chevelure , le poil Paulin ne cédera jamais au poil Thëode- 

• sien, qui néantmoins appulla par sa beauté une cuuroDne à 

• soy ; car il est malaisé et presque impossibie , je ne dy point 
« d'en voir, mais de s'en reflréaeoter un plus grand, plus 

• long, plus ampla « et mieux lamd que oeiuy de netie belle 
« Paale, El s'il est tel comme (à ce4||be j*ay aprisdeesui de^ 
m quels Dieu s*est servi d'ÎMlruraens pour la mettre en es 
« monde....); il cstoit en son bas âge de douie à trrâe ans , 
« ce qu'est à croire qu'il est, n'estant la Paulo en rien décheute 

• depuis ce lemps-ia de sa naturelle et naïlVe ht unie, elle se 
N pourroit mettre quand bon iuy sembleroit en la présence de 
■ quel qui fust, en forme nue, sans craindre ou rsdouHsr 
m qn*on hiy viat tant fust peu, les parties d'Orient ou d'Oec^ 

- dent que la civilité commande de tenir cacbéaa; car son poil ' 

• avoit lors , comme je cuide qu'il a enooVea de ramage esses 
« puur les couvrir. Pour le moins relevoit-elle eu lei Uuips ses 
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V parens de la^ dépense qu*il leur oust convenu faire pour luy 
« acheter des scoffions, etc. » (P. 228). 

V(Ji( 1 en quels tonnes commence le chapitre lll', qui est 
consacré aux yeux : 

« Ce beau front est sùyvt de deux fort beaux soleils ju* 

« meaux , c'esl-à-dire de deux yeux aussi neu , clers cl beaux, 
«t et aussi proporlionémeiU fendus que Ton en ail recogneu en 
tt teste de créature humaine, depuis que ces deux beaux iumi- 
m • naires y ont esté posez pour veoir par la force et vertu 
« d'iceulx les grandes et admirables eeuvreadii Créateur , et par 
.« mesme moyen les exercer à la lecture de son grand livre , là 
« où nous sont proposez les vrays remèdes pour nous tlcvoyop 
« de la mort et nous acheminer à la vie. Il est vray que lacou- 
«< leur de tels yeux est fort, layde , comme tous pourrez dire 
M couleur de ciel. Cela nous donne en quelque façon à entendre 
« que nostre bon Dieu et père céleste qui veille sur nous assi- 
H duellement d'un soing paternel , estant là haul aux deux , a 
« pris ça bas un tel soing de nostre bflle Paule , qu'il a voulu 
«« qu'elle portast au plus noble et précieux endroit de sa face , 
u les couleurs du lieu qu'il habite, pour nous monstrer que,. 
« n'ayant rien du terrestre, elle est en tout et du tout céleste , 
« et que estant venue des cieux pour vivre entre les morteia 
« comme immortelle , elle ne peut faillir d'y avoir son recours, 
« comme à son rendez-Vous, ([iiand son heure sera venue, 
« associée en la compagnie des bienheureux.... » < 

Il résulte dé ce passage que la belle Paule avoit les yeux 
bleus, et que cette couleur ne jouissoit pas au xrr siècle. de 

l'admiration qu'on lui accorde aujourd'hui. 

L auieur ajoute cependant ; » Cesle couleur, nommée parles 
u Grecs glaucos, a esté de tout temps trouvée si riche et si 
«I belle que mesme les poètes l'ont anciennement appropriée à 
« Minerve , ditte autrement Pàllas , présidente des guerrea : 
« d^aataut que les yeux colorés d'une telle couleur ont toujours 
* esté-juget indices d'un brave cœur et hardi. » (P. 235. ) 
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Voici le début du chapitre que Gabriel de MiQUt a consacré 
au nez de la belle Paule * 

«' Des limites frontières et aboutisseirient de ces deux beaux 
' sourcis, Ton voit sortir ceste partie de leste que l'on 
N nomme le nez : laquelle sépare la lumière des deux yeux 
« runederantre, et y sort comme d'une muraille pour les 
N munir et fortifier. Au reste tel ^ proportionnément 
« asnfl au centre de la belle faoe de nostre belle Paûle , est si 
« bien tac par un proiil si justement et droitement compassé, 
« que l'on n'y sçauroit désirer chose aucune pour le rendre 
« plus beau qu'il est. Ce n'est point un nez crochu , un nez à 
■ TiMUort, un nés à pompettes, un ne» de manche de rasoir , 
« où bien un nez d'un as de trèfles. Ce n'est point un nez 
« tourné à gauche, un nez retroussé de peur des crvttes, un 
« nez tourné , comme l'on dit, à la friandise i ce n'est point 
« aussi de ces grands nez pointus qui remarquent ceux qui en 
< aont manchèz si fort à l'advantsge, d'estre moqueurs et 
« gniflseurs..'.. » (P. 251.) C'est dans ce st^le moitié sérieux , 
moitié plaisant , que l'auteur décrit cbacune des beautés de son 
héroïne. Ce qu'il y a de remarquable , c'est que , en parlant 
d une femme aussi chaste , il ne craint pas d'atï[ onter dans son 
langage les détails les plus scabreux ; il le fait sans licence , à 
viai dire y mais aussi sans aucun ménagement , et je n'oserois 
pss me hasarder dans les citations, fût-ce même de l'intitulé, de 
certains chapitres. L'auteur trouve quelquefois des périphrases 
assez heureuses : par exemple, veut-il parler des parties du 
côrps que, depuis longtemps , la pudeur défend de nommer? il 
les^appelle les coussinets qui se mettent les premiers a talUe et 
9e lèvent les derniers du Ut 

(1) L'iutenr affecUonnolt cette singulière périphrase. D^^jà, dans la pre- 
mn partie de son ttw, au cbap. XXI, U l'avpii employée à propos des 
Imi bw de Veolae qui eouTroient d'oogueet et de parfums toutes Ips parties 
de lew eorpa : < Sans eo letranelier , d!t-n , ce tratelre et subi» canonier qui 
t sa mette pnmter en tal)le, et se lAve ie dernier du lia, etc. , etc.» (P. 14S.) 
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Mgré cdi rétioenoes, on a peine à comprendre comment 
un pareil livre a été publié du vivant de la Mie Paule , et nir- 
toiit conment ee tivfé • eu pour éditeur la aoèur de celui qui , 

Tavoit composé , Charlotte de Minut , humble abbesse du mo- 
nastère de Sainte-Claire à Toalousc , qui n*a pas craint de le 
dédier à la reine Catherifie de Médicis. 

Si cette dédicace a été composée, ainsi qu'eu doit le croire, 
par l'abbesse eUe-<néne , Gbariotte de liinut ne nanquoit pas 
non plus que son frère » d'une certaine érudition. £tteeite quel- 
ques paroles de Giccron , et n'a pas ignoré que la reine Cathe* 
rine avoit enrichi la Bibiiotiièque royale des manuscrits pré- 
cieux que le grand Cosme de Médicis avoit recueillis avec tant 
de peine et de soins. 

Les exwplaîres du livre de Gabriel de Minut , désigné géné- 
ralement, parmi les amateurs bous le* nom de PmUegrapfUe, 
sont d'une grande rareté. On en conooît de six à huit 
qui , depuis plusieurs siècles , passent d'un (»binet dans 
un autre. Je crois que le plus ancien catalogue où il soit fait 
mention de ce livre» est celui de la fameuse bibliothèque de M.de 
Thon (]}. À la page 406 du tome II| on trouve aux bdles-lettres 
irançoises t Gabriel MnniT. Diverê diseovrs de la beauté^ aivee 
la description de la beauté de la belle Paule Toulou^ame , 
in-8**, Lion, 1587. On sait que des héritiers du président de 
Menars ^ qui avoit acheté la bibliothèque de Thou , cette biblio- 
thèque pasaa dans les mains du cardinal de Rohan , et (ut enfin 
livrée aux enchères publiques , au mois de janvier 1789 (K. 
Après la mort du prince de Soubise, la Péulegrqphie, indi^ 
quée sous le n" 2833, lut vendue 10 livres 8 sous. Malheureu- 
sement, ni dans le catalogue de Thou , ni dans celui du prince 
de Soubise , la condition de l'exemplaire n'est indiquée , de 
sorte qu'on ne .peut en suivre ultérieurement la trace-. 

(J) Catalogiu Bibliothecr Thuaiur , etc. , etc. Paris, 1679, In-S . 2 vol. 
(î) Catalogue des Livres nnprunés et manuscrits de la bibliothèque dt 
fm nkomeigntur k prince de Soubise , etc. ^ «te Pat Is | I7ft8 % ia«8*» 
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J« trouw k iBflBtioD d'no antra «semplaàM, I. Q , f . lll , 
èi «UrinonB da aédaeu Noooot , 1 »7$. Ort arikto B*ay ant 
pM été éamuàmâ» ocnx qui paNèraU dm ki MUioClièqiM 
ranle, ftit ymAn It nodkfM somim de 1 livre 7 0O118. Un 

exemplaire de la Paviegraphie , d'une belle conservation , relié 
en mriroquin vert, taisoii partit; du la coUeclioii si conoiie des 
aiBatcurs,- formée par Girardoi de Préfonda , et qui fut vendue 
m 1757 (1). Cet exemplaire , acqiit fiour la soome de ISImet, 
lÎBl wnMr la kibliotibèqne laioaa e dii doo de LafiUièpey 
dont la plus belle partie fat , commé Ton lait , livrée ani eiK 
cMraa pobliqnea a» oommenoament de l'aanëe 17S4. Payd à 
cette époque 18 francs, le même exemplaire l'ut vendu chez 
Méon, en 18a3, 42 fraiu s. Du cabinet de M. Renouafd(2), il 
passa , je crois , dans celui de M. Aimé Martin ; il est indiqué 
pa^ li% du catalogue de cet amatear; maia racquérenr de 
cette eeileetioii a'étant , lors de la feote, réaarvé qaelqiMe ^n- 
laaMy k PmtiÊfFOpkk fiit de ee aomfare, et par oonéqneat 
noa vwiiie. 

I7d autre exeraplairo de la Paulegraphie figure dam le cala^ 
logue (îaignal (3; ; li est relié en maroquin bleu, tl [lar conté» 
queuL différent de celui UuuL je viens de parler. Il lui vendu 
* 43 francs (4) en I76d, et paaaa dans la coUectioa du ooœte de 
Mao-Cartby. Cette ooUectioa ayant été mke en vente en ISI6, 
la Paulegnqtkie fut payée 135 francs , et fit partie du eabiiel de 

(I) Cenaiogw du lt«r«« du eabtuet de Jf. D»^* P.... Paris, 
in-8-. 

Catalogue de la bibliothèque d'un amntrur , etc. Paris, 1819, in-8'» 
i vol. T. JIl, p. ?f>0. D'apri-s une Indication du Manuel du libraire édî- 
iion, t. III, p. '«00), ce doit ct^p vu is j , r^ue M. Aimé MarUn actieu ce 
Uvrede M. t!' nuuard; I! l'aur(jii pajt' 82 irancs. 

(S) Sujijiit inenl à la Bibliographie imtructirc , ou des livre» 

du cabinet dr feu M. Jean-Louis ÇaiK"^* i < ^^i^- l'Jfi*, Hhy , 4ii-8\ 

'4 (Taigiiât l a»oit payé 30 francs , ainsi que je le vois sur un exemplaire de 
sou Caïalogue , à la marge duquel Del)ure a iaUiqué le prii que cet amateur 
af«tt payé chacun Uo »eb livret. 



M. .de Pixérécourt. Elle ne fut payée -à la vente des livres de 
cet amateur , eo , que 56 franca 50 oeniittieB. Maia en 
1841 , à la Tente du fonda de tibrairie de Crozet , un exemplaire 
de la Paulegrapkie , relié par Baezonnet , en maroquin bleu y 

atteignit le chifiro de 140 francs. Le dernier qui ail passé en 
vente , je crois , est celui de feu Jérôme Bigoon , dont la biblio- 
thèque fut livrée aux enchèrea en janTÎer dernier; il étoit relié 
en pardieniîn avec tontea sea marges; mais le titre et les seize 
premiers feuilleta avotent été endommagés par une forte piqûre 
de vers. 

lî me reste à donner quelques explicalions sur plusieurs 
fautes typographiques qui se trouvent dans tous les exemplaires 
de la Pauleffnq^, et qui rendent la collation du volnmé assez 
minutieuse. Jusqu^à la page 190 inclusivement, le chiffre placsé 
en tête de chaque page est exact ; mais au lieu de 191 on lit 161 . 
Le verso de la paco -loy devroit être resté blanc, puisque la 
première partie de Touvrage consacrée à la beauté en général , 
se termine avec cette page ; mais l'imprimeur a reproduit , 
même avec ses fautes, la page 78. Dans la seconde partie , au 
lieu de 233 , on a répété le chiffre précédent 2SS ; plus loin , 
■ an Heu de 336 qu'il faudroit , la page est chiffrée 216. Ces 
observations sont utiles à IVtire, parce qu'un exemplaire paroît 
au premier coup d'œii mcomplet , tandis que réellement il ne 
Test pas. 

Le Roux de Limi* 
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VARIÉTÉS HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 



m AMENDEMENT 
Àtt prqjet de loi sur le recrutement de l'armée, 

Cbotar» uotato toc otia fedu 

Aujourd'hui que nous sommes presque tous aoidaU» «ijour- . 
d'hoi que la popnlalion virile de la Fiauoe pounoit ae compter 
par le nombre dea bdomiettea » je vlena ouvrir une nouvelle 
voie pour le reeratement de farmée et fi»nndr à VégotUifm 
champ de nouvelles couqÔêtes. 

Ct' sujet pourra sembler, au premier coup d'ùeil , étranger au 
cadre habituel de ce Journal ; maia lea affiûrea publiques doi- 
wit être la préoGcupati<»i de tous ; il fiiut être de ion lempa , 
et oet.artlcle prouvera que la bibliographie peut ausii payer sa 
dette à la république , car il s'agît ici d'un Hvre , et d'un livre à 
coup sûr ignoré de ceux qu'il intéresse le plus, de ceux-là même 
qui ont mission d'organiser la force publique, et qui, au besoin^ 
seroieot chargés de ix>nduire nos soldats à la victoire. 

Ayant d'entrer en matière et usant de la UfterM qui est au- 
jourd'hui ou qui sera demain «ns vériié, j'aurois bien quelques 
objections à faire sur ce formidable appareil militaire par (equel 
nous prétendons inaugurer l'ère de la fraternité. 

Que sops le régime du bon plaisir, alors que le caprice des 
Bouvenâna déchainoit à son gré ka peuples les uns contre les 
antrea^ l'artillefie figurât comme moyen diplomatique » et que 
le canon fUt VMlHmm tûH» d'une politique aux aboia, oela aa 
conçoit. Mais alors qu'on dit et qu'on imprime que les vosux 
des peuples se confondent pour arriver à la concorde univer- 
aaUe » on ne voit pas trop par quels détours la guerre nous . 

7 
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amèDeroiL à nous aimer les uns les antres, suivant le divin pré- 
cepte , €t U poudre à canou fiemUe peu . propifd à dmenler la 
sainteHUliatuy deB peuples. Pour ne parler que de notre pays, 
i) semble éirange qu'un péûplè de frères ait besoin d'être armé 
jusqu'aux dents et qu'au nom de rhumanité ^ nous oblige à 
apprendre le triste art de détruire nos semblables. Donner à 
un homme des instrumens de destruction en lui recomman- 
. dant l'amour et la paix, c'est imit^ «ies grands parens qui don- 
lient pour jouet un tambour auf petits enfans en leur recom- 
■ itoandaaldO'Be.pss&iittd»brmt, et pour tout dire en UD mot, . 
il semble que la sécurité publique seroit aussi bien garantie si 
on Hé donnoit demies à personne qu'en en doiidtttft à toat le 

monde. 

Ces réflexions (ailes par acquit de conscience et comme ré^ - 
smes, moi qui, Dieu merd , suià en position de subir la loi ét 
non de la faire, je déclare accepter mre tetops tel qutl est, et 
en pram j^amire au projet & Taide duquel je prétends fournir 
an pays de nouveaux défenseurs et contribuer pour ma part au 
salut de la patrie.... qui, j'ose l'espérer. ... n'est pas en danger. 

On a lieu d'être surpris que , jusqu'alors , les législateurs 
iiienteu la prétention d'adjuger exclusivement aux hommes sf^ 
métriques le monopole de la gloire militaire, et de déshériter 
ceot de leur» Irères qui avoient le mttlbeur de ne pas posséder 
des forméiei crxf ériénres irréprocbables , et de n'être pas failléis- 
surle modèle du Germanicus ou de l'Apollon tin Beh'édère. 

Ces réflexions m'avoient plus d'une fois frappé lorsqu'appcié 
poiu* éclairer Tautori&é àdm les conseils de recrutement mili- 
taire, j'avois à laxer dln^paeité de sefviee tel donf lai eolô&né * 
mnéMkf h'étoK'pas exa«ièioeiit dan» fa vertiéato, ntt dâoi'tes 
. taémiMs pKltiVolent paroHre pks our mmniê mal appsreîlléif . 

l'hésitois cependant , et j 'au rois prolKihlement encore hésité . 
iongtpmps, à confier au public les réflexions que mes observa- 
tions m'avoient suggérées^ lorsque lo basard, cettêprovideoûe . 
du biUi^^iil»y il t^ntiisrsiMs ia»iB^ 
àM gfMi4i silrprite, je tiw^iditifléisreÉi lD«t(paiiii 
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fMie reÉfferiisâ&tHlë , jè M ilécide à -lé Mrd loM t» glMÉi»* 

dVm doctelir, régemt de ntltf^ à^wsiêniie Factiîté, et je pi^fVIds dé- 
parti (Je jeter au vont fnoH paradoxe C[tî\ deviendra petit-^t^un 
jôar une vtnié s'il trouve un teitain pour ie recevoir, et un 
soleil pour le féconder. ' ■ 

r^trd 6li nntidrû. 

U dég^étoÉcenee 9nttM^ de TefttièoelrmiMiM «'dM *«^ 
jourd'hai çoDtestée par personne. EnFninceyChaqiie4liMi*llQi 
eobflieîlvâè reéffitéifrétotCfNilrtatont que p1ùsd« 5o podrM^ As 

jeunes gens appelés au service militaire sont rejelés p6tïr oàxteé 
d'incapacité physique. 

Ce n'est pas seulement de nos jour» que ces observations ont 
été faitee. L*Matoire, si elle n*est pna un conte, a dëpuis 
longtemps cnfregifltrées. Homère di^àaToit ramarqilé oeue dé- 
gAiér«8oenoe , Nesldr la déplofoN , et VIrglIef l'è coDsteflÉf Rm^' 
qu'il Mtl8nMrftQbd«tehdmttiifè.pierrè^edoo«efa<^^ 
de son temps n'Mttr^iteflt pu , mitant lof , «oolever. t/tefM 
adopte oelto opinion, et la tradition, rflctiture même* la con- 
firmenr , f. îrioitiN J(i^;ej>lic (!), Quintilicn (2), Strabon (3), Plu- 
tarqae (i), Tacite , FompoTtîns Mêla f5) , J. Cssâr (6), Ah^mîeti 
Harcellio (7) , Galien (8) , iuvéoal , Perse , etc., ete.* " 

CMIe décadencede la nitee hUftmIne est pent>êtr6 dàifè lés lois 
IfâuM m ée la PMtfdeiwe , métal les instieuttODS s^cMleli 
peuventraccélérer ou la ralentir, et quelles qu'aient été Ééàd&iiÉei 
dans lf»9 temps aiuM(»fts. Il est certain qtie dans le n6l^e èllë a 

éké iuvonsée par reniassement des populations daiià fes villiés , 

■ - ' • 

(î) Dnlam. , Itl. ' • - ' * 

{i; Straboa, Ilv. IV. ' ' ■ i / . , 

ik) Vte de Marius» ' , 

(6^ !Jv. îl! , cti. in. \ ' » 

(ê) Lib. IV. ne BeUo Gallico, 
{1, Ut. XVI. 

{9) Ui,Ut4tt Dtffértntt*mpérûm4ni. • ^,.\'t 
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par le développeneni à» riiul«itrie manufaciurière qui décime 
kipopokiMMit, oomne ntrofoit la gaem et la peale» eofto 
fMr Pnaiii ifoî Yevt que lea gmlei iwiaaaaoea tiemieiit nr 
pied dea arméea formldablea. Maia une dea canaaa lea pliia ae- 

Uves de celte détérioralion , c'est que la portion Tigonretiae dea 

hommes reste étrangère h la propagtiUoa de l'espèce qui te 
Ironve coniiee en (quelque sorte aux individus l'oililes uu <i'e\- 
lérieiu- diagratueuxi c'eai sur ce dernier point que je veux 
in'appfaaiitir* 

L'amée , en effei» choiait dana la perlion active et jeviia de 
la popublien lea hooiDiea lea plna aaina et lea plue beaaxiial 
aont bientôt d^méa par lea ebaneea de la guerre, oa œllea 

tioa moius aicui uièrca dt la garnison; d uu autre côté, Itai 
maisons riches exigent de leurs dome8ti(jiies une bonne HnntA 
et une taUle avaalagcuso ; eniio , Tétat ecclésiastique n'admet 
dana aea maga que des bonmiee bien conformée. Or, de oea 
troia elaaieai le célibat eat preaqae une obligation poor lea 
deox premièrea, U eet forcé pour la IroiaiABie. ^ 

le peomia multiplier lea exemplca t ce qui précède anAl 
pour roe faire comprendre, car il en résulte clairement que 
l'espèce des beaux hommes taii incessamment des pertes qu'elle 
ne répare ]hs. 

Il est temps cependant d'anéter cette décadence des popn* 
buiona, et voici , selon noua, le ranèdeqn'oa ponrroit appor» 
ter à ce déplorable état de cbeeea» 

Poiir,écononuier lea beaia bonunea aacrîliéa dana lea 00»^ 
bata on randoa inntllee per le bit de leur enrëgiroeolation , on 
pourroit former quelques rtîgimefis d hommes conlrefaiis, )>ar 
exemple, nn régiment de boiteux, uq autre de bossus, un 
autre de borgnes , etc. On leur donneroit des noms dislingués , 
aiaal cenx dee héroa de Tantiqinlé qd préeentoienl dea inftr* 
nitéa analognea : ily auroit le régiment dea Aanlbal , daa An* 
tigone CI)» dea Horatlaa Codée pour ke borgnes, dea Ésope» 

(t) Roi de Maccdmoe. 



* 
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pour les bossus, des Agésilas pour les boiteux, etc. Ces hom- 
mes disgraciés fouroicoient en effet aussi bieo que les plus 
beaux sujets le triste tribut que prélève le canon dans^les com- 
bats , et peul-être lés premiers payeroient-ils plus largement 
de leur personne que les seconds. D'abord riéto nMtttorise à 
penser (|ae ceux-là soieul moins bien partagés sous le rapport 
de la vaillance i mais surtout ils seroient moins tentés de dé- 
serter par rapport à leurs désavantages physiques , et à la fa- 
cilité de reconnoilré leur signalement. Si les boiteux asydeiit 
plus de peine à aller en avant , ils trouveroient aussi plus de 
difficultés à s'enfuir, et leur infirmité deviendroitune prédense 
qualité. Les bossus sont généralement taquins, et s'acharne- 
roient davantage contre les eunemis , car, habitués qu'ils sont 
dès Tenfanoe à lutter pour repousser les insultes et les raille- 
ries, on peut croire qu'ils ont fait leur noviciat du servicbmili- 
' taire, et c'est bien d'eux que $énèque auroit pu dire: Tlvte 
c'est couibâtlf e , vivere militare est. 

Nous, ne voyons pas trop quelles objections solides on pour- 
rolt faise à noire projet } si l'oQ nous oppqsoit que cette ffffîf» 
d'hommes bcra plus foible et moins capable de supp<Nrter la|a- 

tigue, nous répondrions que cet inconvénient n'existe déjà pas 
pour les borgnes et pour un grand nombre de boiteux ; mais 
.fûlr-6S.réei, wo^gfusneê modernes ne ressemblent point à celles 
de iules César 9 où ]a force individuelle ^v(»t une importance 
qu'elle no -présente plus avec les armes à feu; d*ailleura les 
boiteux pouiroieni fournir la cavalerie* 

Quant aux avantages, ils sautent aux yeux dea moins clair- 
voyans : on donnera ainsi un état à des sujets qm-sereisnl dé- 
placés dans toute autre condition; en rétablissant l'égalité 

entre des hommes drmt los dîuiis sont égaux , la Répvbliqm 
se montrera plus équitable que la nature, comme le disoit 
naguère , dans une séance d'apparat , un de nos plus éloquens 
professeurs de la Faculté de médecine (le docteur H.); «v> 
reflMVffuona^le bien» le recrutement actuel ainaslM un homm 
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i^m^k^rai pour le faire soldat , noppgneqa'U Mbim, 
Mit pam qu'il • les jambes droilea. 

^ tpf niroBdiisaiit aujet ei en éloigaant le ridicule qui 
semble s*y altacber, on voit bientôt diaparottre tontea les im- 

possihililés qu'on avoit d^abord supposées, et l'on est surpris 
tir U do» moyens d'excu ntion. I.cs lioilcux , iiuuïj 

l'uvuiis lia , luurmroieul eu partie la cavalerie ; ceux qui forme- 
.faieoV riofaoterie soroieni appar«illéa auivaiit la jambe lésée, 
afin de pouvoir emboîter le paa, etc., etc. 
• P'aîl^rst ce que ce projet semble avoir de plaisant est peut- 
^tre ce qui pourroit le faire réussir en France, où l'usaga est 
mifes général de traiter gaiement les sujets les plus graves. 

Tei est noire plan j eu lo lisant, nos Icc Unirs oii! j'in^ «rime 
fois pens^'^ qu'il u'étoil de notre pari qu'un jeu d'esprit, il n'en 
est rien cependant, et ce projet iurniulé m extenso e«i rœuvre 
d'un grave docteur, régent de la Faculté de médecine de 
Paria y qui l'a consigné dans un ouvrage dédié au marquis de 
Fenquîèrea , approuvé par les commissairea de la Faculté de 
médecine de Paris, par le doyen et d*autres noIaUea, aonune 
renfermant beaucoup de vues neuveiM ingénieuêôt et plusienrs 
observaUuiis uiiic<;. 

Nous ongagooiiîi ilotic nos lecteurs a ne pas laisser passer 
sans l'acquérir un volume m-12 intitulé : Bfémûim sur dwen 
st^êtê 4ê wtédêeinâ, par M. Le Camus. Paria , Qanaan , nicas, 
ils trouveront à la page S85 un prttfet pMr contmyxr i'^k p im 
dêi kommêt Mm fait$, réserver Im hmmn utffmremx pour H 
tmlture des terres et augmenter le nombre des mMêfs , et fia 

cuuiiLalcruut que uotro urtielu u\;t»l guèrt^ uuu aual^&ij de 
celte pit*co un muias singulh-re. 

Aujourd liui que les progrès de la science guL lait perdra 4 
•rouvrage de l>e Camus Je mérite qo*il a pu avoir lora» de sa 
•payicntien» le mémoire que nous sTons analysé duit le sauver 
Jm roUblt»*«l si lea médecins dédaignent dorénavant lea mé- 
WÊim dB médâeiBé, il faut que lea hibliopbilea aV mparent du 
pr^si dâ remtiemfiui et arracbeni k la destruction Ic^i ^uc^mcs 
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reconnoitre que la plaisaoterie est de boQ goût; oo |ip rougii 
pas de rire à la lecture de sob projet , ei c'est à peine si on 
peut en dire aiilaiil d'un ouvrage (pii a quelque aaalogiii- avec 
le sieo , dans lef^uel Albert KadicaU , coœto de 
ainsi fomMilé un projet qui seroit l'œuvre d'une imagination 
en délire ou- une lildeuse bouffonnerie, s'il n'éloit, comme on 
peut le anppoaer , une ealiro sanglante contre TAngleJe^ » an 
aojel de la profonde misère de Tlrlande (1). / 

Nous regretterions fort que le lecteur se méprit sur nos 
iûlenuuiis ù l'égard de l'auleur des Mémoires de Médecine^ 
parce que nous avons cru pouvoir traiter un peu plaisaîiiment 
UD projet qui ne nous semble pas avoir été écrit dans une 
intention sérieuse. - 

No«n ajoiterdol», par acqnit de bonseSmUse, ^kA. Le 
Camus a joui & Paris d'une grande répntatîon légitimée par ses 
eomirnssanoes pratiques , ses formes aimaèles, ses'lalena.Ulté- 

raires et l'originalité de son caractère. Né à Paris en 1722, il 
y ebL iiiort en 1772 , après avoir jiul>lié un assez grand iiun)bre 
d'ouvrages médicaux ou liuéraires; il a composé un limité des 
maladies du district du cœuTi lequel devoit être suivi des 
naiadies du émainê de reatomao} ii a fût une deuUe.lMdM^ 
lion deDapbaia #tCUoédeLoBgiia(paria» l7fiQf,iB^)i il 

(1) Trojtt facile , équitable et modeste^ pour rendre utile à notre nation 
un trés^rtttid «ombre dt pûMrreg enfant qui lux sont mainffnant fort à 
charge^ traduit dt» l'angiois. (Voy. pDp. 7>69-384 tin Hccunî cl*« pirrr.s m- 
rieu<%fs sur les iiiata-rr"; tiitén s.sanlrs, par All>«rt tiiîlinti nTinIn itn l^luctiL 
AHoUercJaui, veuve Tlicm.T' JiilmMui i t (ils, I"89, »n-S". ) 

l/autcur prop()sc , mu \< - m ni ^ iii«t nullprnfaiis (jni naiiscia amiui lieiiieni, 
d < Il fairf» «nfraiîrt^f par \e% in^rcs, jusqu'à l'àg-. d un an , cent mille, pour 
les oflrtr alors aux personnes de qualité à mangvr comme de jennei fHiât. If 
p«uM qu'un genillkonmQ, d'un goil MIkit, oc regrettcrott patdsàHDi«r 
KiieUiasi p«iir m net» aultf lirliidi 
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^o Malmm if 40 Dmk âm Rate, Lebetf il liiM, pour 
TBêml IdittHque, critique, phihhgiqm, moni, UttiminH 

yalant mr les Lantemet (DAÏe, 1755, in-lî); enfin il t tnîi» 
«vec bf?aiirofîp de laleot, ia partie métiicale du Journal stco^ 
nomiqite de 1753 à 1765; il étoit membre des Académies royak'S 
4'Afliileiit et de la Rochelle , de la Société litléniie de Chàloaii* 
tai^MMe , d« Collège de médecine de Nan^ , etc. 

QkalUoi. ml IM 

■ 

r 



IMS BlfiUOPlIlLES EN TEMPS DE fttVOLUTlON. 

La révolution de fUvrier n'a pas sealement ébranlé le monde 
politique. I^arle et la lillératuie ont en Irui ln iitie part do ia 
iecoujsist: , le« espritii il't^liie ont tHé iiiipaM)ablMiR*ui atteints 
dana leurs jouiafiaucea les plus pures et les plus exquises ; el 
ioua ce rapport les bibkiopbîJca se trouvent peut-être plus mal- 
miltfo qae d'autrea. La oonveUe répobliqoe françoiaa a pa do 
moêm aiiayar de inra vivre ou de eomoîar ka aftlatea; elle a 
■lèiiie niia tout d'abord nue louable ardenr à ae lUra cfaanliT 
sur tous les tons , peindre , sculpter , ciseler, gi uver sous toutes 
les formes , môme les moins st (iuisanie**. l/aviinenjcni même 
de la république cramoisie oITrirou encurti aux ans ci agréables 
perapectives ; nous aurions en quelque groupe dea aodalisica» 
raoooveld des Intleora de rantiqaité; noua aurioiii en tableaox 
oaeBliaa-fQliefa M, P. Lerouxà un biiuiiieit un aargoat qoel* 
eoi^pieàlatiibiM, etc. 

Maie laa paonea bftbliopbilea aoat bien anMMNM i plaindre. 
Quelle compeuiaiiuii peu^eul-Uà aiieudre du uuuvei ordre dé 
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chowt, pour leurs «diteoces bonlmnéei, pour je Iroelie 
profond porté dans la partie la plaa infinie el la niëîliem de 

leur TÎe? Sera-ce le plaisir d'enrichir leurs tablettes de la col- 
tection des fameux bullclins et des publicalions socialistes? [la 
sont trop profoudémeni dépravés ou abrutis par la civilisation 
at rétoide y pour ne pas rejeter avec dégbût oea beUea dioseSy 
les mallieinreiix ! 

Cette nooféDe aitnation politique , si prodigue de douceurs 
pour toutes les classes do la société , n'a valu jusqu'ici qu'amer- 
tume el dégoûts à nos bibliophiles. Dans les premiers mois 
surtout qui ont suivi la révolution de février , la crainte assez 
fondée d'une invasion complète de la barbarie « a éontraim 
« plusieurs de nos confrères aux plua douloureux sscrifioes. Us 
ont dû céder à la criieUe appréhension de voir démonétiser 
soudain , par la force brutale des événemens , ces trésors réunis 
à grands frais et conservés longtemps avec tant d*amour. 
Qu'auraient valu ôea perles jetées devant les commissairea 
extrsmdinairea, si nous avions dû jouir plus longtemps des 
douceurs du régime démocratique et sodal? 

C'est ainsi que plus d'une collection précieuse a été' morod* 
iée au profit surtout de nos voisins d*outre-mer. Pour suffire 
aux patriotiques exigences des quarante-cinq centimes , plus 
« d'un amateur a dû se hAter en gémissant de dégarnir sea plus 
prédeuses tablettes : seiiftter, de peur que de nouvelles càias* 
(rophes ne vinssent enlever à ces livres chéris la valeur qui 
leur restoit encore ; de peur qu'un peu plus tard cea richossoa 
ne fussent plus une bonne fortune pour personne! 

Grâce à Dieu , ces trifies prévisions ne se réalisent pas. 
l'iBioar des livres , pareil aux autres passions, a dea racines 
trop profondea daps le cœur de ses adeptes pour dtreemporté 
pir le souffle révolutionnaire. Il se nourrit des privations 
même et des sacrifices que lui impose le malheur dès- temps ; 
loin de se flétrir , il reverdit sous l'urage. Ces agitations fié- 
vreuses et stériles de notre époque , loin d'arracher nos biblio- 
philes à leurs étudeii à leurs goûta «uat^ et paisiblei. 



prctclU à ces goûUi , à iXià <iludv*, altraji luul Tipavcau. 

4|m:<U)v«oI uoc ji>uiâs«iice vive à s^égurer loin, bien iom daga 
40 ym^f éû^i kmjfeox «mot pitîiw les miy/M^neascs pro- 
fppdçun et retroum Im lidieMe» inooooaei, beuneux d'^cb^K 
p^r pour quQlqaes.mfaHw à U ibveur de cette obecorité i«té- 
Jaire des àgcs écoolës , au spectacle des iiiceiidkt ^oî ëdaireol 
.de toutes parts notre borizoo ! 

Qu'op li aiilo pas lôulpfois , pour celle afleclion luiiiunnéc dP 
présent, nons taxer dVj^uisiutï ut d'indifTérence aux destinées 
dç notre pays! Urç^e^ie bien» nul ne suit d'uu ci^U plua 
ifl<|uict et plufdairvoyaQique «oui» les propres du vandaUajDQ^ 
4f» Dîveleôni nul ne orai^ plu» noua h décadeoçe de 
nifffù belle p»lrie« et pe fera de plua ^per^uee efforu popr 
la aousMwe an sort dopt la menacent les prétendus ap6trep 
du progrès. Loin de désespérer du salut de la Frano et do la 
société , nous puisons même dans nos études de prédile*. Uuu 
des mptUs «pô^ÎMUx de confiance et d c«puir . \iim du voygui^ 
nous pas , au xvi* et au siècles , après ïqh suturnalea révo- 
to t ionnal r ça do la lÀ$w et de la Fronde, iea principe» d^oiylre 
pidv^loir pofln dan» ce» lotte» aobamée», ^tdonner à1» Franc» 
d» |on(pie»annëea de proq»érité et de gloire. Ces tempi malben- 
reux n'oot-iU pas eu leurs démagogues , leurs pamphlets inceo- 
dimrv^? rife cbauioit-ou ^ixsi du lemp» de la i4£ue : 

KepreaaBS nos daaiss, 
AlleaSi cTsst asssi*».** 
AHsaai Jsaa da Maynaf 

Las rois sont pasiex. 

Per^Ule au phénix, la France aortit ptoa vinee de cea grand» 

embrasemens; les écrits des ligueurs et plus tard les mazari* 
uiiiics qui serv(jieMi trulinienl aux cniolioaé d un».' I«»ulu avide 
d'agitaliv*os ci do écandaies, iuinbérent eofin daui Toubli » et 
peUHpt à rétat de curiosités bibliographiques , ont trouvé sur 
00» HMettfi» qn denier ijiyle. Qui «ait ai la 0160» deatînée 
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leor toor ooltoetion des mtiarinade» du m* miè/^ MlPl te 
toillQ 6l Ift propri^ ? 

Gardon -S -no us dune di; hiisscr ('U'indrc le leu sacvé, à biblio- 
philes î Que ki tri^iiMioiiiagioii de l'iadifTérence et du decou- 
rageiueDi respectâ du moiiis uoire modeste phalaoK^, U^p^- 
Iw wttaê qiift oous sommes les aoneaux d'une cl^Q^ 90 
finira nus donte qu'avec la cîTilisation elle-mém { il^'A viii 
dli» mûtu a n MÉ np ii>» p ai oii p» Mi d > te |iMMl4iHN»e de 
aaUea Mpnto tgnoféa 4ii vulgaire , ^ |N»ti# aowwiir 
fidèle défend contre uu injuste oubli. Kn6n , soyons fiers de 
ces dludeJ. do ces recherches quelquefois Intiies en apparewce, 
mdii8 qui souvent éciaireol pour tiuub 1 liveuir par ie yBi^.y 
mm appinaneni à n« pat déasepéfcr da J» Vimiiâ 1 

A. Ë^\0UF, BIBLiUi'UlLI. 

Mi l i 

IX YIEUXARD BT SES ENTAIIIS. 

» - . ■ • 

jwr Bobert , Ja fable du iV'Uvxeda M Fontaine, Fifi^ 
lard et se^ anfans , esi siiivio d'une liste nombreuso d dciivaios 
grecs, luLuiS) iruu<^uis, (iiàpaguulâ, allemands, hullandois ^ 
orieniaux qui oui cberclié.à prouvqr lav^rii^dâ CûUe ii(i9XUI)^ 
lumm/uit force, soit par des allëgorietf ioiiptf des ap(H 
tegoes; «prà« quoi, Robert « iasdrà ti^ttiMlteiMQi te fiihte 
d'Ytopftt-Àyi^nnei « dap uy tom«x W te Iten decfut pont fi» 
qui tel Bit dewBiiWer et te filite d'Y^opet U, d'im b«rte qp 
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ft'apeloît Laniste . î.a morale de ces deux fables est la même 
que celle du YieUlard et tes en/ans; maiiTaotionea diffère 

Un ancien écrivain'fraaçoia a oepènduil éohaf^ atti mimi- 
tieoaesinvefitigatioiia de restimable anieiir te FoMe» inéUtei 

des xii% xiir et xxf Hèeles. l'ai pensé que les amatenra de t»i* 

bliographie trouveroient peut-être quelque plaisir k rapprocher 
de notre iaimitable fabuliste l'extrait d'an livre écrit dami 
lenv«aiècle. 

jebaii de Mandeville, chevalier, natif de Salat^Alela en An- 
gleterre, traversa la'mer l'aB im, le jour de la 8ainl4IièM et 

parcourut , à ce qu'il dit , une foule de pays divers. En 1S67, 
retenu par la goutte, il commença à écrire le récit de ses 
vayagefi , récit bizarre , fontastique » qui fiit néanmoins assez 
recherché par ses oohtemporaiiis , pour mériter les hoaiieurs 
de rimpreasioB » ptesqne aussitôt aforès riavention de l'impri- 
merie. Cet ouvrage eut plusienia éditions : celle que j'ai vue 
est datée du 26 mars 1487. 

C'est au folio 95 v* que l'on trouve l'histoire suivante. Je me 
garderai bien de traiter cette histoire de récit fabuleux ; car 
Mao de ville avoit la prétention de n'écrire que des aventnres 
véritables dont il affirme très-souvent avoir été le témoin. Fait 
beau mentir à qui vient de loin ; Mandeville n usé et abusé de 
cette maxime populaire. Voici donc ce qu'il raconte. 
• « ..... Et quant le grant Can eut gaignée la terre de Katay et 
ittis tout le pais deauiron eu sa subiection, fut malade et sentoit 
que il debuoit morir. Si dict a ses douzé filz que cfaaeiBOli 
Itty aporkést vne de ses flèches et ik le firent tantost et les fit 
toutes douze lier de trois li^s ensemble et puis diet a son pre- 
mier filz qui les brisast , mais il ne les sceut briser. Si les fiel 
bailler au second et puis au tiers iusques a tous sesûlz quel ny 
eust celluy qui les sceut briser, et il les fist desUer densemble 
et puis les fit rompre lune après lautre et dict a ses filz ainsi 
esMl de Vdiis , car tant comme vous- ser^s lie ensemblé trois 
Mstu damour de loyaultef et dè^coueorde nul ne vous poumA 
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gMoer ae iNrifeTt mais lATooft estet detto 

• kolra vo1MaeM^de•tnln et muftneant n vamw mnngno 

etaimei hm Itntre «t obentet tons a Toatreaisne etanti terea 

seigneurs et aimez de tous. Et quant il eut baillé a ses dou^e 
fiiz ce bon enseignement et son ordonnence il trespassa. » 

Quoiqu'il soit probable que le style primitif de cet ouvrage 
tit été rajeuni dans le xr aiède, avant de livrer le nwiiuierit à 
llmprBMion , oii doit reoomioitre qu'on rencontre reranent 
dans lea livresde cette époque reculée un fiait plus côrreetement 
rédigé et surtout pins simplement raconte. Je ne crois pas que 
La Fontaine ait connu ces voyages merveilleux ; car dans 1^* 
prologue de la fable du Vieillard et ses étions,}! annonce avoir 
«Dpranté à Ëiope le sujet qu'il va traiter. 

Tonte paisaïads est foibla , à moins que d*ètn unie, 
toomss là-deasns Tesélave de P^gie. 
Sij*ijoulednniieD àson inveotiOB, * 
Cest pour peiodre nos mœurs» et non point psr envie. 

Toujours estp>ii que Mandeville se rapproche tellement de 

notre fabuliste , par la contexture de l'action et par la naïveté 
dn style, que certains bibliographes me sauront bon gré, je 
l'espère, de leur avoir facilité les moyens de comparer eqtro 
eux deux auteurs qui écnvoient la langue françoise à trois 
Hèdesde.distsnce. 

AroUiiit BaiaD£T* 



» ■ 

* 

Topte oorrespondanoe ftnûlière qui a le mérite d'toitier le 
lecteur aux secrets penclians de réerivain, qui peint par quel-, 
que trait caractéristique les ton lances do son esprit ou même 
le» foiblessee de son cœur, ne manquera jamais de plaire *>u 
d'attacber^ pourvu toutefois que les lettres mises au jour par 
UB éditeur complaisant u'aient pas été écrites exprès pour élM 
commipiquées eo^fldeniiellemeni ao public. Oa n'a pas été 
tenté d'adresser ce reprocbe aux fragmeos curieux de la coi-. 
respondance de Charles Nodier, qui ont été successivement in- 
sérés dans le Bulletin du Bibliophile, l es un us des lettrés ver- 
roient avec plaisir s'accroître le dépôt de ces eptlres (jui doivent ' 
se trouver dans bien des mains. En attetidant qu'un éditeur ; 
actif et ilrtelKg^t inoccupé de les réunif pour en fofoter un 
corps d'ouvrage, il est à désirer que chacun de nous apporte 
sa piérre (lonr la coitsCfbclfon de Tédificé, dont lea fon^mens 
sont déjà pô«éS. 

Voici trois lettres destinées à prendre place dans la collec- 
tion qui seroit formée : Tune, a ti ssée à M. de Pixérécourl, 
servira de complément aux publications précédentes déjà faites 
dans le Bulletin de la correspondance entre les deux biblio- 
philes, qui, tem en afiOt Tair de s'aimer, ne perdoient guère 
Foocasion de se lancer quelques brocards. Hais Charles Iiiodier 
étoit le moins indjulgent des deux; et nous avons recueilli de 
sa bouche plus d'un Iraii incisif à l'adresse de son conipL iiieur. 
11 recommande, d'une manière assez piquante à celui-ci, alors 
directeur du théâtre de la Gaité , M. Chariet » jeune artiste qui 
avoit débuté au Cirque^Olympique. 

Une autre lettre écrite au m&ne Charlet, fsit connoitre un 
quiproquo très-plaisant du directeur choeurs de l'Opéra, 
qui, sur une lettra de recommandation de Charles Nodier, en 
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fiwwird'un protégé, s imagina que notre bibtiothéoaiiw aoUî* 
ciloit pour lui-même iino pîacf» de cùWpt^sê! 

I>eâ bibliophiles trouveront cka» Is ttOîÉîèAiô lettre un fé- 
adgasge de plu de Vmftm. ^furMergoH sorlii «VtfÉidW 

• dit ptlhi ttfm MM , e«pfl« élms» «t 
'iifliaéeMéMIiMler» dlMastlMMr de leur» dont tt riiit te 
« fMUier^ nuis «ii^fiiel il oliéNMR>il mmtM un enfant « et «fm « 

• Irii idriootetfllkeiit occupé les heures k& plus chères de sa 

• vie. « (ij Celte migsive où se révèle tonte l'appétence de ses 
convoitises eu pareille matière , est adressée à M. Crozet père, 
dont la loyauté et l'obligeance éloient justement appréciées par 
tous les bibliophiles qui fréquentoient son modeste msgMih 
de la rue de Rohao , et parmi lesquels on pouvoit remarquer 
WL de CMtMngIron , Gharies Nodier, de Mm-Sarin, IM- 
flMsef , el le mfeiscre CcnV^ Im-tHême , qui He ero^rek fietr 
àêtfffffàf'k ichfi \\\.T^à*Exccff^fe i^i venant se mêler parmi nous, 
seul genre d'ëgafité que ses principes ultra-moniirchiqitei lui 
penniBsent d'admettre. • 

J. L. 



ftds,liiiioaii8»É 

Mon cher ami, 

On assure à Charlel que c't'ïit aujourd'hui ijue vous prononcez 
enfiû sur son sort. Quoique jV)se à peine y compter, je viens 
v ous rappeler tous les vœux que je fais pour lui et tout l'intérêt 
que je prends à son sort. Il insiste i>eaucoup sur un début que 
fons laî avei promis dans le DeUntace de FéneUm (fis)u C'est 



(1) lî'-i ée Paru, 1844, L i, [««rt! fn-ffil , p. tl??, arikl^ de CTi. U 
(ChÉTleaUMli), aw l« Mvwtwm mMit^t^ Htéi d'ufic 
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oependant uo détestable rèle dans Ghénier. Je De doute fmqos 
irons n^eo ayoK tiré jneUteur parli. 
Aa nom du ciel » lenes-moi la parole que vous m'aves don* 

n^. Prenez mon ours — ou je jure par le Styx que je me fais 
journaliste ou journalier des théâtres pour enfoncer la Gai té 
Mort à la Gaitë. Vous ne savez pas quel ennemi je suis, ni per- 
sonne encore, mais je m'y mettrai pontprouvert d'après 
M. Jaeotol, que tout eat dans tout, et qu'on lait tout oe qu'on 
:mit. 

I CiUlLBS MODIEI. 

Il faut que vous soyez tout à fût timbré de cervdie, mon 
cher €iiarlet, pour me demander une recommandation en votre 
&venr auprès d'une personne <Ait je ne suis aucunement 
connu. Ces sortes de démarches sont toujours ridicules quand ' 

plies ne sont pas impertinentes. Croyez que M. de Caupenne 
attachera plus d'importance à un mot de M. de Merville, et cela 
en toute justice; qu'à mille démarches de ce genre qui peuvent 
prouver seulement que vous inspirez de l'intérêt à plusieurs 
personnes, comme tout le monde; servez-vous démon nom tsnt 
que vous le voudrez dans les occasions où il aura cours, et 
ro^me auprès do M. de Caupenne si le hasard fait qu'il ait en- 
tendu parler de moi; mais ne m'exposez pas au désagrément 
qui m'est arrivé l'autre jour. On avoit arraché la demande d'une 
placé de comparse au directeur des cbcsurs'de l'Opéra. Ma let- 
tre, probablement mal ioumée» hii ayant donné Heu de crmre 
que je sollicitois pour moi , il iiTa lait la grâce de m'écrire que 
le cadre des chœurs étant complet, le sieur Charles Nodier ne 
pouvoit y être admis. La pièce est dans mes mains , et il est 
probable que le refus qu'elle m'annonce aura été consigné dans 
les rogistrsa de Fadministnilion , qui démontreront étemeUe- 
nient que j'ai sollicité sor mes vieux jours mou débnt de figu- 
rant dans l'emploi des nymphes et de» amours. Je ne m'y frot- . 
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terai plus. Mais je \ ruis ëoubaite de tout mon cœur les bonnes 
chances q^e vot^re caractère et votre talent méhtenU 

Chablk Nodibb. 

Mon cher Monsieur Crozet , 

. Le mauvais temps in*empèche d'aller vous voir, et m'infer- 

inerde la lessive de iiiuii Justinien. S'il esL réparé, je vous prie 
de le retiicUre au porteur. Vous êtes mai Ire do venir quand 
c€la vous plaira , chercher une vingtaine de volumes que j'ai 
réunis ponr vous. 

OBerais-je vous prier de passer chez Laurent-Beaupré, galerie 
de Bois, et d'y demander communication d'une PharseUe de 
Brébeuf, Elzevir, i638, qui m a paru extrêmemenL belle. Si 
vous la trouvez pure et sans i'aule , je vous supplie de 1 acheter 
pour moi. U m'en a demandé 36 francs ; vous^rauriez Saçile- 
ment pour 27 à 3^. Je vous laisse le maître da.pdx; mais 
comme j'aime à jouir, je vous serai obligé de n'y point perdre 
de temps , d*antant |)lus que si l'exemplaire est aussi grand et 
aussi [jaiiail qu'il ai u paru, il pourroit ne pas rester toujours 
eû yeûte. 

Je vous salue avec la considération et l'estime la plus inva- 
riahle. Votre trè^-dévoué 

(JUAtlL£S INODIlvfi. 

é 

Rue Saint-Lunre « n* 15. 
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MÊLÂMES BiOGa.U'UlUii^ iîï UriÉHAlH&S 
scft ta iCTEia o&iMiTiQCi; dc xvu* siicll. 



Uo des rêves les plus sédaisane de U bibliographie , c'eei, 
en fomUint 1* foii|e commane où donnent, dam b poonère 
ei IMrfi, taol de livret et inni de nome inoottniat, d'èftbiiaier 

de loin en loin on enmgc f^récienx on un bimune de gMè 

d iii i'ubscurité rrêlp inexplicable, ot »le réparer ainsi par un 
taryit hommage rinjuAttce des conlcmporams uu 1 indifférence 
de la postérité. 

Mnit oet rencontrée, UNiiourB intércseanics parce qu'eliee 
•QDl ime, noqnâère»! encore plot de prit quand' il •'•gii de 
felevvr de eeiae «■pèoe d*onlrioiiiM on oompntrioto nidoewia, 
qui povrlMl nenble digne d*one oeftaine illttimiioii. Alort 

les jouisiaTioea littéraires deviennent pins rivet et se Itoiriti- 
plient, ( oiiimc diroit \in alirébriste , eu raisun composée du 
taleiu tie i atilpur ol dos î*vmpalhieë »ie clocher. 

Amoureux dvn vieux livres , — je laisse à d'autres le tiin* 
ambitieux de bthliopbiie » <^ j'ai , dans mes cxplorattontà tf»- 
Ters les iiœbes des lx>nqntne oubliés, arrêté net regard Mr 
oBanlenr draiBatiipie langnedodeiii ^û\ fil vioUae, è non 
avia, d'un des caprices de la renomnoée , el dotti iea omagea, 
sans être des chefs-d'ieuvre , ne méritoient certainement |»as 
l'ahaiidou ou ils sont lonil)»'S. 

I.evcrrier d'iiu noiivt aii u^ tin . j»' vous (K-inaiiilf h pt'rrais- 
siou de voub dire quelques iuok> de ma nébuleuse lilténiire. 

Ce Languedocien s'appelle Guyon Guérin de fiouscal, et il 
vivoit dans la première moitié du xnr siècle. 

Les bîograpbea, ordinairement ai prodiguée de délaila à l'en* 
droit dea gens de lettrée, el aurtoul des poètes, se sont omni- 
trés envers notre pauvre compatriote aussi avarea que la 
gloire. 

Clément, et Tabbe de La i^orle, dans leurs AmeajUtiu UramO' 
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êfftiêê (1), noDB appreaneni que notre poète, quiti noiqiiKfiit 

Guçon Guérin de Bouscal, ëtoit fils d'un notaiie , eL mourut 
60 1657. 

Si nous ouvrons la Biographie Micbaud , nous a'y trouvons 
que quelques Ugiies empmiilées par It Beaohoi 900L fi^mê 
Ptrfoiot <S}. 

« Bottflcal (Gttyon Guéri» de), wlenr dramttlqne du ifn* 

« de , né en Languédoo, ^DfàlleF du toi, «Tooil m cùnmâ 

« (en Leogoedoc), eut poor elere Cm», eateor dn /ofiot . On 
<• ignore le Icmps de sa tiaibsance et de sa mort. » Suit la no* 
meoclature de ses œuvres. ' 

De aoncôtë, le chevalier de Mouhy raconte, dans so[j yibrrr/é 
dê VHistom du ThéAtr&'Fnmçais (8)» que Boiucai fut dore de 
JêmConu le jnriioonsiille. 

Qsi den Tenîoiia, roue qn donne ponr okrc à Benenl 
ranteor du /oM», el Tentre qni pim Bonettl en mtee litie* 
elMt lee» Corée, ne pe r e im nt dgtloiiient teedmliribloe, 

Jean l.oras, l'illustre et malheureux professeur, fut pendu, 
en 1572, à l'ormeau du palais de Toulouse. Or, Bouscal est 
mort eu 1657, quatre-vingt-cinq ans après. Ponr admettre qu'il 
eit pa trmiUer eoue la direction de Corée , il fuidroil qu'il 
tÊL aort en motoe centeneire, cai^eoiiiieiiee geeke hiogieplMe 
^■roieiit pee mnqoé d*iiidiqaer. Deas eette snppoeitioD en- 
eere^ il «Mi été âgé de ioiienle*dl«-iieaf «m lonqoHi donna 
sa premirre pièce de théâtre, (la seul rapprochement suffîroit 
pour fain; érarii^r la v(>rsif»n du chevalier de Mouhy. 

Quant à celle des ti tres Parlaict et de M. Bcuchot, qui don- 
nent pour dero à Bouscal Jeoqnee de Garas , le cÉMntre de 
mnfnt fNMmIe» elle n*eet pee plue eeoepteUe , puiaqua Jao» 
qaaa de Oofii eat Dé en IM, et qae oPeat en 1684 que Bonaoal 

0 

Ti AnonîTn. Taris, 17 T. S. 

0) Histoire du Théâtre Krarirnis d^^puls Origiaailtiqu'eo (1131) , pÉrtM 
frèm Parfaict. Pwrii, i7iîr-i9, 16 toL ia-U* 
Ma, ItMi 
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fit ropiéteBlar loii pfemier oomge. Bouml «.yant feooDOé 
oom^MtOMai à k magistntdre atant du le llW«r au tliëâlfa, 
il faudroit admettre q»e Cou» fti entré dana la basocbe awl 

Pàt^c de quatre ans, ce i\m indiquoroil chez lui une prôcocilc 
trop invraisemblable pour être vi-uic. l» ailkurs, ce Coras, qui 
répondoil aux allaqucs de Boileau par d'a^tiez mëcbaiis vers, 
et par wie jolie letlre , trop pea connue, embrassa d abord U 
tarritee dm arawa ; noua aaYona même qu'il ftit «adet dana lea 
0ardaa fnngoiaea, taadia que noua ne trouvona onUe part qu'il 
ae aoït janaia occupé de procédure. 

Ici les biographes ont répéié, aans Pexamtner, une erreur 
qu'ils oni tinuvt'c daii:» les mémoires ()ni kur étoieiil fournis; 
mais de ce. nuerr»» mémoires s'nccoi J«iicni a lueUr»' »»>tr*' au- 
teur en l'apport avec 1*ud ou l'autre des Coras, ne }>ourroii-oa 
pas induire, avec quelque probabilité, que fiouseal habitoit 
Toolouae, où le pMùar eat mort, et où le aeoond eat aé? 

Le obevalier de Mouby a trèa-wyement conaacré deux arti- 
clea diMeni à notre poète : d'abord, à la lettre B, BmuctU 
{Gnyim Guérin de), ensuite à la lettre G, Gnérin de hotucal 
(iugon^ I>an8 ces drux arliele» , qui reproduisent uri xjuc 
te\lu«'llcnîenl les iiu'Ui' ti duiiiiées , railleur assure «ju»*, par 
amour pour une comédienne , Bouscal abandonna la prolessieB 
d'UTOcatao conseil, et se tii comédien. Pula, il %oute« dana 
un françoia quelque peu équivoque, « qu*eiicbanlé dea teodna 

• maïques qu^elle lui donna de cêtte preuve de *m ammr, il 

• se livra au limiail du ibéAtre, et maunn aisié et beureux 

• en 1657. n - 

Telssonl lebst;ul» roriseigiu ruens «jue uuug ayuus pu trouver 
sur iiouscal; renteigncmens Lien incomplets, puisqu'ils niNia 
laiaaent même ignorer Tannée et le lieu de sa naiMnoc. Mais , 
en combinant cea quelquea lignes de biographie avec lea indi- 
cations que noua fournissent les oeuvres mêmes de Bonscal , et 
pluii (particulièrement encore, les dédicaces dont il les refaana- 
soii habiiin llemeiil , en t»c rappelant d'aillfur» la vu- lourineii- 
tée qui ciiracleriee les existences bitéraircs , deputo V lùaa ^u»- 
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qii*ft Gmletf il ne seroit-pas impowîble de reoonslniîre par 

induction l'histoire probable de cette destinée roinanes<}iie et 
aventureuse, d'un homme de robe devenu comédien, ctenHuile 
poète , — tout cela par amour. 

£d pariant donc de ces élémenB traditionnels de la lie de 
Bouacal, qu'à défaut de preuves certaines , nous devons consi- 
dérer comme vrais, nous te verrions d'abord « fila d'un tabel- 
Hoii , élevé dès soâ enfknoe dans l'ombre d*une étude, et dans 
le respect des dossiers , tâcher, sans goût comme sans répu- 
gnance , de s'initier aux travaux de la profession lu uioiiis poé- 
tique du monde. 

L'heure de Fenthousiasme n'a point encore sonné pour lui ,x 
et an fond de sa province , dans la retraite aérieuse et monotone 
où s'usent ses l^lles années, il n'a pu ^entendre qu'un rare et 
fagae éebo des acclamaUons soulevées dans un monde lointain 
par les succès des hommes du jour, Cyrano de Bei^erae, Sou- 
de ry, La Calprenède, le vieil Hardy et le jeune Corneille. 

Tout ù coup sa vie est bouleversée ; une fée , un sylphe , un 
génie, celui de la p oéaie dramatique sans dou te lui appa- 
roit sous les traits d'une comédienne : il la voit, jeune et belle, 
récitant de beaux vers , ' dans une langue si pure et avec Îbb ao* 
cent si harmonieux , que le latin du code et le jargon de la ba^ 
soche lui deviennent à Tinstant même insupporlables. L'amour 
éloil •'nirc dans son e«i ur, et !e voilà bientôt après qui suit 
l'enchanteresse, abandonnant sans retour la toque magislinle 
et les sacs à procès. — Les voies de Dieu sont infinies!... 

Notre Gascon se fit comédien par nécessité, vivant désormais 
AU jour le jour,- courant les villes et les bourgades , s'enivrant, 
comme l'oiseau échappé de sa cage , d'une liberté jusqu^ors 
inconnue, et sevonrant cette existence de bohémien, lantM 
heureuse, tantôt misérable, toujours insouciante, dont Scarron 
nous a laif^'é , dans son Roiium comique, un tableau si frafv. 
Iiant de vérité. Dans cette folle vie, cependant , t(uit n'étoii pu& 
rose, et plus d'une fois sans doute le déserteur du temple des 
lois dot comparei» involontairement le siège fleurdelisé du pré- 



Digitized by Google 



liomjmo \êê VtMêm aomtdes de Thespis; finis le «kanm 

duroil toujours , et quand des souvenirs importuoi-travenoittiit 
son esprit, quand l'idée de son abaissement se repréRentoit 
trop vivement à sa pensée , il liouvoit auprès cle lui son excuse , 
^ ooiisolatioAf et Doyoit see regrete demi lae jeux, «dorés de 
fl» Cydelioe. 

Un beau jour, cependaut, on arrive k Paris. Là le gentils 

homme de robe se réveille , et lancé hit iilô^ dans le tourbiUon 
des i>eaux esprits^ rex-avocat seutu naître en lui lo pacte; il 
fit des madrigaux , tourna des sonoetA , e( grâce à une certaine 
facilité , grâce aussi peat-ètre à l'audace native(a'ottbUoiis pas 
^ qpe e'4l«lt m Gsscon), il se fit aaies fscilenieikt boalnie de 
cour. Admis an pskis Cavdinal, assidu à rbôtel de Rohan . il y 
trouva nn double patronage pour ses œuvres futures ; et comme 
le vent littéraire souiïïoit alors au ttiéâ(re, Tauteur drawaViqu^ 
ne se fit pas attendre. 

La première pièce de Guéri» de Bouscal fut jouée en 1634» 
et eirt intitulée la Bàrmiieii)^ tragi«ooniédle pastorale. On 
Miarque dansée débet le mauvais goût du temps, et Ton j 
sent le comédien vagabond tout imbu des loécliaiitcs pièces ' 
que , depuis les premiers esgais de Curneille , la ville et la cour 
cotumençoient à délaisser , mais qui avoient encoi^ conservé 
le don de cbsnner Ut province, Ceat une conCusion d'évéoe- 
Biens déraisonnables dont cette analyse ne vous dynnera 
q»'unefoibleidée. 

Son A. R. le feu duc d'Orléans a du fort pUiisammrni d'une 
comédie contemporaine où le héros changeoit trop souvent de 
costuma t. C'e^t une pièce cinq. actes, et en cinq pantalons- 
nous dirons de h Dwni$$ que c'est une tragi-comédie en 
jm f en cinq sctes et en im» naufrages. Le béros est un jeune 
' .prisse d'Arabie i le beau Crisante , très^^amourewL et trèarsimé 

^l) ha DoTÇkMsCf tragi-comédie eu ciaq acles, eu vers, dcaiéc à madenioi- 
^lle M»ryuçrite de Koh^q. Faris, Marbre-^Cramoisy , en la boutique de 
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ét 1^ Me Poniil^, pnooew éê Cbypie. Coimm 11 est 
d'vMfi itt Ibéâtfft, iMirt illoslret ptMi refatml àê \m anir» 
Mtoilt au déMpQir , \m tanmm «ont tùmalÈBÊ fonol* de 

Teiidroit, qui laur répond saus Uésiter : 

Vogues hardiment sur Neptune ! 

/ l\$ a'flvIiiriiieiK «vec oonGance : mais à fieine vogiêêui'Us 
l«rAivliiii«»qii'aQe horrible lanpètelbiid sur tux,l«g sépare, 
U jetta Doraniae sur Jai oôtaa da nia da lidie. ta princaiia 
éfloifée Taol aa doimar la norl; maia un iioaval ovaole l»dé- 

ioume fort à propos de cette funeste pensée , et la pièce , me- 
nacée iii^unu iïidrc iuitrntmpue à son début, peut oonlinuep 
jMiisibiewont tii «Udiodrc, encooibre, la tin de ses cinq 
actes. 

Doraniaa eat reeaaîttia pa» daa bargera a^ das bergèrea qui 
MiMtrila de Lidie, encompagiiiadafialyraa, éi0]flvalii8y 
daPénon», de Dryadea at da MagiaiaDa; il parati qya dana 

oette Ua aiogtilière » la aociété est panabtamant mêlée. 

Crisanle , de son côté , est pris ptir des corsaires , qui , pour 
se «iebarrasser do lui , trouvent ingénieux de le jeter à la mer 
paodant #oft t»oui(Qûil. L'infortuntî priuue est réveillé assez 
déeagréablaiiioiii par la fwiûliaur de l'ea^ amèr€. Il alleit pé- 
rir» loraqw, par bonliev, paipe uq navire prédeatiDé qai la 
m^Oit 4 aOQ bprd. Ce «avife portoit la aaga JEtolotaa, eepèee 
de Mentor , qua la pirada natra bévoa, la roi ^hHaawnta , an- 
vayoït à la recherche de son Tél<^maque. 

Woa voyageurs eu soiii a jH;iiii; aax jireniierH ombrasspmpns , 
qu'une seconde tempête encore plus l'nrieuse <)ue 1 auirc vient 
la surpreadie al angloatii le navire , corps et bUm, Prisante 
lealéoliappa aminafrai^iénéfnlan «'aoefodiaBt à ua planche, 
qoî ne pe«t, on le aonooil, la perler adlenra qoe «en IHIe de 
lidie. En loeehaol è lerra, il pii altaqné par dea Toleaie qui 
veulent gans doute le dépouiller de aa planche , seul débris de 
aa grandeur pas*» e . lursfjiie l'arrivée du généreux Urnnnle 

viani fi»r^ è pf^i4# m&Wt& iea iarrona en déroute. 
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Cei Onainte^ berger de son état, ne nuiiqtte pas d'offhr 
l'hospitalîté à eon nouvel ami, et tous deux ae dirigeoient fini* 
tenu^lement ^rers le domicye d'Orminte , lorsqu'ils trouvent 

l'occasion trarrachcr quclijues bergtTes égarées à la brutalité 
des Satyres , et parmi ces bergères, vous l'avez deviaé déjà , 
Crisaute reconnoît sa Doranise ! 

Gepepdant le père Philamante, de plus en plua inquiet , sTeat 
mis Ittir-mème à la recherche de son ambassikdeur et de acm- 
fils. Il auroit pu courir. ainsi fort' longtemps, sans rheureusé 
intervention de la troisième et dernière tempête , qui le pousse 
lui aussi vers l'île de Lidie , cet asile obligé des princes naufra- 
gés. Le vieux roi qui, pour un Ârabe , me semble un peu bieu 
<GéroDte , éprouve beaucoup de désagi^émena de la part d*an 
magicien de sa connoissance» contre lequel Grisante et Orminte 
se mettent en cùnpagne avec le plus heureux succès. ^ 

Nous sommes au cinquième acte : Une voix miraculeuse se 
l'ait alors entendre — DetLS ex machinâ — et révèle au respec- 
table monarque que Orminte est son fils cadet qui lui Ait enleTé 
au berceau. 

L'heureux père, transporté d'allégresse^ bénit le càiei i et, 
abjurant ses vieilles rancunes , il unit Doranise à Crisante , et 

Orminte à l;i bergère Arsenise. — Les rois épousoient encore 
des bergères. ~ I]nfîn , pour que tout io monde soit content , 
Pbilamante marie tous les bergers amoureux • à lenn mai- 
tresses. Joie et bonheur général ; tableau. 
^ Cette accumulation bizarre d'événemena empruntés à' toùH 
les âges , et qui rappelle tout à fait les romans en vogue à cette 
époque, vous paroît, j'en suis sûr, quelque chose de très- 
ridicule ; mais le poète , qui écrivoit pour les admirateurs de 
i'Astrée , et de sa nombreuse et affligeante postérité, n'avoit-ii 
paa pour excuse le mairvàia goût de l'époque? D'ailleors, 
avonsruous le droit d^étre bien sévères pour ce» princes d'Ara- 
bie et ces princesses de Chypre dont s'enthousiasmoiont nos 
grands-pères de 1630, nous qui nous somanes intéressés tant 
de fois aux roitelets qu'un vaudevilliste-académicien aime è 
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régner sur les pro^rinoes d'une AHmigBe tetwtiqàe ; 

nom, François de 1847, qnt avons été ibis en émoi , pendant 
|j|ns d'une année, par l'avt niureux souverain d'un duché ger- 
nr,tiii(|i!L- iin iiiinu aux jilus savans fréographes , ie grand-duc 
Itudolphe de dérolstein I et puis riucroyable succès de cer- 
lames pièces féeries qui obtiennent à Paris jusqu'à dfiui. cents 
représealatioos , 00 po«rroifr*iL pas jastifier la faveur acoordée » 
fl 7 adeux sièdes^ à cette himneoflilaUe Doronait, qiri pri* 
Tde > nous Tavonons, des spleadeavi de la use en seèiie» 
sYoil an moins sur les fëeries absurdes de notre temps Fami- 
tai^'e d une certaine tournure lilléraire ' l a Dnranise, mal coQ- 
vue, mal écrite , encore plus mal versihée, éluil peu faite pour 
plaire, et pourtant, telle étoit la foiblesse relative desauleurs 
eonamipoliitts , <|à'eUe obtint d'iUnstres suffrages^ et que la 
dédteaoe en fîit agréée par mademoiselle Marguerite de ftolmi. 

Onîté la pastorale dont je viens de vous entretenir, lonscal 
donna dis antres pMees dont void les titres : 

La Mort de Brute et de Porcie, ou la Vengeance de la mort 
de tésar, 1637(1); " 

V Amant Hàéral , 1637 (2) ; 

Ciéomène, 1639 (3) ; 

Don Quichotte delà Manche, 1638 (4); 

Don Quichotte de la Manche, 2' partie , 1639 (5;; 

U Gmtimnemeht de SaneÂo Pansa, 1641 (6) ; 

Lê Fili détadvtmé, ou le Jugement de Tbéodorio , km d*lla- 
iie,l04l (7); 

(f ) TriS^*«oai. arec un prologue f n rrrs dr la Renoïkmée , décU4« ft BNU* 
trIfMar lecwdiMl daBldidlM, Paris, Tou&Mint-Outnet , !637, in-4*. 

2] Trag.-€Oin.«D cinq actes et en vers. Paris, Toussainl-Qulo«t, 1017, ia4*. 

Tn^-com. Paris, Ant. de Son^rnavillc, î640, In-*". 

;4) Com. en cinq actes ot en vers. Puris , Tons^ninr nuinpt , 1640, InA". 
(h) Cowi. eti cinq actes pI oh vnrs. Paris , A. Somrnrf v illt^ . 1640, In-A*: 
^C) Com. en cinq arfps pt t'n ^«^rf; Paris, A. îvonimafille , 1642, ln-4"« 
i't) Trag.'Com. Parts, A. SommaTHle, iiH*. ' 



4kmëétft.WÊ\m kmam akcruèi , tUé (i) ; 

U Primée réHbH^tmc^). 

J'ajoute ))Our mémoire une paraphrase du psaiiuit? XVII' eu 
vers françois , , avec le latin à la marge , in-A*. 

Von» voyez qae dans l'aipace de treize années, de 16^4 i 
1649, bwMOÊk prodiôsifc onie pièon de tbéAtrt. Toaim «ont 
eftcioq «olMiMM^vm. A teardeMpraBmmnv^gn.i 
i«l picii|ae iMjom M» Im failat groi«èm»oè tartoifl 
MMtiiMrateB Apolkm^ «lisawii U •^élgnàmnnwi gruid» 
hmteur* 

Ainsi , dès mn m;on(] ouvrui^e, il entre en lice avec nu fies 
poi lns i<*g plu» «oùli s ilii |iiîblic, et je le ilirai mènic *\ee uu 
certain orgueil , Meesietun, noire oompaUtoU) i'tt&porta do 
bMUoou p ear son rival . 

dont la fertile p/unto été ii uppltpyblguit l|iBptilliét ftr 
BttOiM , -tr-aciml dMié te JToft ifo Cdlff» 1^ 

un prologue d«( Tibre et de la Seine (4); et il s^oil dédié m» 
œnvre au cardinal de Riche-lieu. — Ronscal ne craignit yas un 
aussi rude antagoniste; nouveau débarqué dij aa province, à 
peine ooimn depuis la DoranUe , U fait «ud^cicascment repré- 
ienter, un an aprèt (1637), la Mort de Brute et de Partie oii la 
vengeance de ia Mort de César, avec un prologue de ta He^ 
nommée; et pour que la rivalité loit ploa évidente , U dédie, loi 
aussi, sa tragédie au grand cardinal. 

Scudt rv, que les bio^'raphes nous repre.^uiiioni uvrc des 
allure» de tranche -mon la ne ci de capitan , dut naturelle- 
flMnt> en vojapit natte témérité, éprower an viaiel dépH. 

(I) TraK<klio. I»ûri>, A. Soniu)n\illB , 1642, liM\ 

Trag.-com. Pa/ii», A, SQuun^^ ill*> , Hi4i, 
(3} Tc«f.-€OBi. Parte, T«uiiain(ri|uitt«t, 1647 , iM* ( Uraicc 4 mmtmtm^ 
te «nfctel ét attevèffi. 
(4) Parte, Augmie C«qÉÉ, 1634, M*« 
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fl jar» deaevengar» <t— Ht j m i GMMiiiMur owM l i a — yéiente . 

bientôt. 

Bouscal travailloit à sa troisième tragi-comédie, l'Amant 
Obérai , et comme 8a célébriié naissante le faisoit rechercher, il 
lisoil quelquefois dans les cercles des fi-agmens de son œuvre. 
Scodery, YÎDdicaiif comme uq poêle , c'esl tout ce qu'il amt 
âé commun avec cette race irritable » comme l'appelle Horace , • 
•'empara du sujet de Bouaeal, eiyel tout d'inventkvi , le rima 
avec sa malhenieaae facilîté $ M h paum Umgvedocîen apprit 
avec effroi que les comédiens de l'hôtel de Bourgogne répétoient 
d^jà VAinni}! libéral de Scudery, lorsque le sien éloit encore 
loin d'être achevé. Ne sachant comment détourner le coup qui 
le menaçoit, et pour ne pas perdre le fruil de aea veilles, il 
appelle à son aide ao« ami Chaika4ie Be^; loua daot se meU 
tent à l'oeuvre avec aidem", et ila ârani ei bte»^ qM le jour 
mdme où Ton jouoit Sondery à l'hôtel de Bourgogne, Bouacal 
étoit représenté sur le théâtre du Marais. -Mais cette prédpita- 
lion et la diipamtft d'une collaboration improvisée nuisirent 
au succès dë la pièce » et Scudery dut être satisfait de sa ven- 
geance. * 

flaâ se paseit en 1637 ; depuis, oes malHés se sont renoo- 
filéM amiamit. Ce fut d'abord l'aatagontame de GonMiUé sit 
de Raeina , pals ealui.de Racine et de Pndoni enfin , peur ne 
eilarqinn Isa morts, la luue prdengéa de OéMIoniA de VM- 
tsire. 

Il ne sera peut-être pas pans intcTêl de comparer quelques 
vers (ie nos deux rivaux , alin de voir si la postérité fut juste 
60 <WiMisnt COuipiéVcuieul Jiouscal, tandis qu'elle conservoit4 
fimderi nue <^éhnté quelque pea entachée de ri/dienle, maie i 
«pâ, à np certain poini de vue, pnnittia peni4lre pidtfitÉMeè 
on enliar oubli. 

Hans la Mort de César de Scudery, Poroie s'exprime iiasi en 
pelant ù Brulus : 

On verra ijin> jt» suis (quoi (jm- I on exécute), 

Ui Ails 4» iMUm et la tomm^ de finitei 
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Attw bien que ton cour subwstera ma fol. 
■ La peine la plus grande «i la inieaz iavenléo 
Dont TAme d'an mortel puîsee êUe tourmenlée^ . 

Me verra conserver tout ce que j*ai promis , 
Et je ferai pâlir les plus 6ers ennemis. 
• Ma force et la vertu feront honte à leur vice: 
Je trouverai la gloire au milieu du :-ti|)plice , 

• * Et (outp leur puissance et toute leur rigueur 

N'ébranleront jamaîB Mm âme ni mon cœur. 

Voici les paroles que Bouscal , dans la situaLiou corrospon- 
daote , met dans la bouche de Porcie : 

• . Que le ciel conjuré se range pour Octave; 

Que le peuple romain demande d'être esclave; 

Que, par ses changemens, l'espoir te soit ôté 

De jamais retdltlir l'antique liberté; 

^près être bannis de notre chère terre, 

Que l'empire assemblé nous déclare la guerre , ^ 

Et que tous les malheurs accompegnent nos pav; 

Si je suis avec toi, je ne me plaindrai pas 1 • 

CerLes, aucune comparaison ne peut êtn établie entre les vers 
Mans art et langui ssans du célèbre Scudery, et les alexandrins 
Borv^ux die Tobsour BouBcaU On foit que U Cid, joué deut 
ïïfit^ itupfMmvttil, a?oit téfMé. à notre TookNiBam na noofeaa 
monde poétique , vers lequel il s'étoit élancé a^rec enthou- 
siasme; on pressent , dans celte vigoureuse P<ircie, cee vieux 
Humains que Corneille devoit inaugurer deux ans plus tard 
par Horace, et l'on doit teuir compte à l'auteur de la Mort de 
.i9f;Mfo,d*avQir, dans Vaftmoaphère dea paétorale», enisore à la 
modft'/ditopé à sa Porcie cette conlenr antiqne et répubUcaine * 
avant que le grand Corneille eût créé Ténergique figure de 

' La meilleure tragédie de Guérin de Bouscai, c'esL k Pnnce 
rétabli. Le sujet de cette pièce est purement historique. Isaac 
l'Ange f empereur d'Orieilt ^ a été détrôné par «on frère Alexis; 
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il mM plongé diM on eacèot , après «voir «v les 70011 crevés. 
Son fil» , soutenu par les croisés vénitiens et français , chasse 
ru&ur[)atcur, et rétablit son pcrc sur le trône. La tragédie se 
lermine [)ar cette allocution que prononce Baudouin , le chef 
des croisés : 

Ne considt'i plu» ce que nous avoQsfait, 
Maià adorez la cause en recevant l'effet : 
Ce n'est pas notre l)rns qui force les murailles. 
Cest la puissant*^ mam du grand Dieu de? hiitaiiles; 
Lui seul , cemnie il lui plaît, fait et dt^tait tes roîSt 
Et nnus n'avons rien fait qu'exécuter ses !oi^. 
Chers compaj^nons . chni^is pour ce beau nninislere , 
HeooDnoissoDâ l'honneur qu il a daigné nous faire i 
Poursuivons notre counte , et sortant de ce lieu, 
Allons venger ailleurs la querelle de Dieu. 
Toute la Palestine attend notre assistance. 
Du tyran qui l'opprime alloDS prendre vengstacs, 
Rendre le Jordain libre une seconde fois, 
Et planter sur 8îon l'étendard de la croix 1 

Voilà, saus aucun lioule, de très-boaux vers , et le public 
datoit saluer par des bravos frénétiques le nom de 1 auteur qui 
tenûiMli ton eioqaièfDe acte par des paiotot d*aiie poésie imei 
élevée. 

Boueoel tToil le mérite , fort rare & Dette époque » si l'on ex« 
œpte le grand Corneille, de nuancer parfaitement les Garaetèree 
de ses persoDuages. Nous en citeroiis , pour exemple , un pas- 
sage de Don Quicliùtte {l" partie;. Sans diouLc, Cervantes a 
beaucoup servi à Tauteur fraoçoiâi Biais ne faut-il pas savoir 
gré à notre ooBipatnote d'avoir compris ce qo'il y avoU d'ee- 
pril charmuit eC de profonde plûloeopliie daae le iMeooier 
espagnol, an miKeii des CiéMM> dee ArioBiènêi, de lootéileB 
chevaleries et de tontes les bergeries qui infeetoieDl les eeprite 
de son temps ? 

Ix soleil se lève : don Quichotte , cbcvalerosque et poétique, 
le selae en poète ei en obevaiier : 



..p.... ApoUoBaqiuiltélacoiichodeKMtf 

Les étoiles , de peur , se cachent à nos yeux 

Sous un épais manteau de la couleur tics cioux ; 

11 semble qu'au sommet les montagnes s'allument, * 

Que les bois sont, dorés et que les plaines fument; 

Déjà les laboureurs mènent leurs bosufs aux cham{£, 

Tous les coqs du logis ont achevé leurs chantsu 

Mille oiseaux éveillés , d'uod voix ravigfiaiile 

Saluent à i'envi la lumière naissantei ^ 

L'oAbro te oitrté mi m iM|»(4)«' 

Et bref , il tilt ^niiid jour» et wm ne peirtei» pwt 

Sancho , lui, est peu lyrique de sa iiaLiire, il fête l'aurore à 
sa manière , en campagnard positif et gourmand : ' ' 

Déjà , dedans Séville , à la plaoe publique , 
On entend Jargonner maint courtaud de boutique ; 
Déjà , l'on voit trotter nombre de crocbeteurs , 
De pages , de laquais- et de solliciteurs , 
Et déjà , maint buTeur» pour soulager sa téte., 
Dedans le cabaret prend du poil de la béte : 
Ici, dans le logis, tout le inonde est debout, 
La maîtresse a soufflé les chandelle partout; 
L'hôte, ie^bras troussés, et le bonnet en tète, 
Goûte du bout du doigt les sauce? qu'il apprête; 
Déjà le marmiton commence de couper , 
La cuisse d'un poulet qui resta du souper; 
Déjà , de tous côtés , les poules déjuchées 
Vont becquer près du coq pour être recherc))^ ; 

* la plûpart des pl^onè ont déjà pris resBor , 

■ Le vacher a 'doaaé le dernier coup dé cor ; 
Là truie et èes cochons voat fouiller dans la plaina ; 
Roasliiaiiliè «t Grtam fonflent » après Taveitte , 
IH«l5t qu'apite la jour de M âangtaaaixNiibats , 
fit bref , il est grand jour et nous ne parions pas 1 

(1) n y a ici hicorrectioD. Booscal veut dire que la darté suetède âtt jt»iir, 
«iaflli que unît M» pat éfiM» « d^pttslatoMueibaas ta pferaae s ladirié 
É'éfaBoult. I 1 ' 
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A ptrt qoelqi^s fiuite» ée «tylei rîBTooalioB éd^w Quicbotle 
est paiiaite» oelte île 8«iebo wt jnleitH) tlélnlti «temaiu : 

cette roaUresse de maison économe, qui éteint ses bouts dê 
chandelle , le cuiginicr qui goûte tes sauces , ce souvenir tou- 
chant d'un poulet qui resta du souper, et cniin celte préférence, 
qu'à Texemple de Sanclio , Rossinante et Orison doiueot à 
Ymfeitte sur les combats, êbni parfaitemenl dans le caractère du 
gros ëcayer : ce sont dea traita heureux qu'on rencootre rare- 
meui dam le théâtre de cette époque , presque esdusifeiiieat 
Toué à la déclamation et à Tenilure. 

Nous ferons une dernière citation , pour démontrer que 
Bouscal possédoit ce don inappréciable à la scène que les an- 
ciens appeloienl vis comua. r/est au ^nncho gouverneur que 
noua rempruntons. Sancbo va prendre possession tl« l'Ue de 
Barataria, et son trèa-iUuatre seigneur lui adresse ses dernières 
instructions. Entre autres défauts, don Quichotte reproche à 
son écuyer Tabus qu*il fait des proverbes. « C'est mi| répond 
Sancbo : 

l'ta this iihiB qu^on grâtod livra , et quand jè veut pâller , 
Bs veulsat ions aurlir, Jusqu'à se quefeNer. » 

Hflia^ le chevalier de la Hanche repréaenlant à Pniiça qn'oiie 
pareille infirmité eat fort déplacée dans un gouverneur, le gros 
homme jure ses grands dieux que pas un seul proverbe ne scr* 

lira ofirques de su bouche, et pour conlirmer sou dire , il lâche 
un kni roulant de maximes aussi incobcrentcs qu'étrangères au 
atqat de l'entretien : 

Oui ne sait son métier doit fermer sa boollqiif ; 
La science parlant vaut mieux que la pratique; 
Jamais, sm- i apiuHit , uu ce fait bon repas; 
On verrait, san.^ h peur, de courageux aolilaU, 
Flj'ai toujours Www j>our pruaiesso assurée 
Que boa reoom vaui uiMix que c«iDiure dorée. 

La plut frauda incisa Mt é« n'en pomi avoir. 
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et cela continue sur ce ton pendant quelque trente vers , jus- 
qu'à ce que le valeureux chevalier de la triste figure , lui qui 
8 bravé les ennemis les plus redoutables , mais qu'épouvante 
celte avaltaicbe de proverbes, prenugla fbite, et laisse le goa* 
vemear maître de la place. 

Cette scène est du meilleur comique ; sans doute une grande 
part revient à Cervantes : mais Bouscal a tiré fort bon parti 
de la donnée du maître, et il ne faut pas oublier qu'il ëcri- 
voit son Sancbo dix-neof ans avant la première comédie de 
Molière (1). * " 

Ce sujet de Saneho gouverneur a été plusieurs toÏB mis & U 
scène : Dufresnv donna sous ce titre une comédie en trois 
actes et en prose , qui fut représentée le 17 janvier 1691 , et le 
15 novembre 1712 Dancourt fit jouer un. SoncAo gouverneur, 
en cinq actes et en vers. 

Molière, si riche de son propre fonds , ne craignoit pas 
d'emprunter aux anciens et aux modernes les traits piquants 
qu'il savoit si bien mettre en œuvre. H apjM loii cela prendre 
son bien où il le trouvoit : c'est ainsi qu'il a pris, dans une 
méchante pièce de Cyrano de Bergerac, le germe de sa meil- 
lettre scène des Fourberies de Setg^n^ Personne n'eût osé Ten 
blâmer^ car ce vers du Joueur sémUe avoir été fait pour loi : 

Sous ses beureuees mains, le cuivre devient or! 

. Disciple respectueux de ce grand maître, et peu inventif de 
sa nature, Dancourt chercha lui aussi où il pourroit prendre 
son bien. Seulement il préférolt Tor tout fait au cuivre qui , 

r Voici , du reste, le jugeaieai que M. Paul Lacroix porte suv les Deux 
bon Quichotte cl sur le Gourernement de Sancho : • CeUe trilogie drama- 
tique, Urée du roman de Ccrvantès, qui étoH déjà traduit et très-csUmc en 
Franrp , est une des œuvres capitales de celte époque. » (Voy. te Catalogue de 
la Bibliothèque draoïatique de M. de Solciiuie. Paris, 1943*) 



/ 
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SOUS ses IIUUD8 , seroît probabîement resté caim. Auwi retrou- 
voDS-noas'textaellement , dans son Saneho gouverneur, toute 

celte charmante scène des [m om rbes qu'il a eu Taudace de 
copier vers pour vers , et de voler sans vergogne à un prédé- 
cesseur quHl 8a?oit tombé dans Toubli. 11 avoae bien dans sa 
préface qu'il a empranté quelques passages à une aDcienne 
eomédie; mais il n*a garde de nommer Bouscal , cfaex qui l'on 
aufoit retrouvé les meilleurs de ses vers, et le plus clair de 
son esprit. 

Tous les cours de littérature citent Daacourt après Molière 
etRegoard» et il faat fouiller les nomenclateurs les plus com- 
plets qui se soient occupée du théâtre , pour trouver une men- 
tion de Bouscal. SkvosnmvMs. 

. Si je ne craignois d'avoir déjà trop abusé de votre allcn- 
ti.OD , je vous cilorois encore quelques passages de Bouscal^ et 
vous y retrouveriez , comme dans les précédens , l'allure 
rraache et nette de Talexandrin, la rime riche et facile 9 - et 
enfin cette coape incisive si propre au dialogue , et dont Mo- 
lière semble avoir emporté le seeret dans sa tombe. 

Voila tout ce que nies recherches m'ont permis de réunir 
sur Bouscal. Dans ua siècle où chaque malin , en lisant son 
journal , on est si^r de trouver le nom d'un homme de génie , il 
eftt été-trèa-faciie de lui élevër Un piédestal phis pompeux ; mais 
peur cela il lui eût fallu' un autre panégyriste. Tout ce que f ai 

- Voulu, c'est rattachernn nom dé plus à la liste déjà fortremar^ 
quable de nos illustrations locales , et corii{iléicr cette pléiade 
d'auteurs dramatiques toulousains, qui commence à Palaprat, 
et qoi ânit à Soumet. 

UBSBAaafiAoxoBEaHAin. 
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HlSTÛifiË DE IX BlBUUimgUË UË U. VILLE DE POITIERS, 

DEPUIS SON OKIGi;<E JDSQO'aU 1^^ JANTlEa 1845; 

• . < • • . * 

Par M. P ressac, membre do la Société des Antiquaires de 
, l'Ouest, Poitiers y. A. Oupré, IS/iS , brochure ia-S* de 
72 pages. 

Cet opuscule , inséré dans les Bulletins de la Société des Aotiqoaires ' 
de KOuest, a été Uré à part sur papier fort, à 70 exemplaires, numé- 
rotés et para£éB par l'auteur; 46 exemplaires seulement o&t été mis 
dans le ODmmerce. ( Voyez U Catahgw.) 

Cette notice devoii aenrir d^iatrodoction au caMogoe de la 
bQ^othè^ue de Poitiera; vais, par motifs que Tautear 
passe sous sifence, oe projet n'a . pu être réalisé. Nous rendons 

grâce à M. Pressac de n'avoir point enfoui dans ses l arionsces 
recherches intéressantes, et -d'avoir mis au juui uu opuscule 
qui y tout en taisant connoitre TorigiiH; , les vicissitudes et les 
progrès de ia riche bibliothèque de la lôile de Poitiers, t$n4 
aussi à jeter quelque hunière sur Thistoire de la plupart 4^ 
bibtiotbàqùes de prpvinçe. En effet, presque toutes ont eu la 
même origine; les lois qui ont successivemenL réfîi la matière, 
ont éié appliquées dans la France entière, et ont donné lieu, 
comme à Poitiers , tantôt à la dispersion des livres, tantùtà 
l'accroissement des bibliothèques; personne n'étoil dans une 
meilleure position que H. Pressée pour traiter uti pareil sujet. 
Bibliothécaire adjoint depuis dix ans, dévoué au culte des li* . 
vres et des . manuscrits , il devroit , à notre avis, se trouver 
aujourd'hui à la tête de l'administration de la bibliothèque de ' 
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Poitiers. INous aurions alors à enregistrer rachèvemeut d'un 
imppilant calalogue ^ ioili d'Âtft tdftiiné. 

Mais on rend aa savoir une lente jastice. 

ti6ê pâùfléen tmu êùûi suggérées par la tectûre des pages 67, 
69 et mvr, de TopUBcule dont nous noos occupons. C'est là 
que le bibliographe se révèle lorsqu'il expose le |il;ui iiu'n du- 
roit suivi pour^biii' Tordre ciàos la bibliothèque publique de 
Poitiers, et pour la doter d*an catalogue général « ainsi que 
IdMqifil se récrie sur la mauvaise rëlidrb des livres que réb- 
iSeme cet établissement, et qu'il pose en fait qu'un bibliotbé* 
caire doit avoir acquis les connoissances nécessaires pour di- 
riger la main de l'ouvrier et pour mettre un terme aux })erte8 
irréparables qu'entraîne trop souvent un^ rognure malentiQfldue. 
lies détails (Uns lesqudb» entre l'auteur^ prouvonit qu'il posséda 
à «a bant de^. resf^t d^ordre et le sentiment de la «onisr- 
YslsoB des livres, qualité essentielles qoi font le bon biJUM»^ 
thécaire. • ' . • ■ 

L'histoire de la bibliothèque de la ville de Poitiers contient 
.Kuasi l'bistpire des bibliothécaires qui se sont ..succédé Jus- 
ipi;«a janvier 'ia45. Des notes longues et curîeufles, soitt 
placées au bas des pageS; Cette notice m^te une mention tenle 
particulière , et se reçoniinande aux bibliographes qui, à ThiSF- 
loire des livres rares, aiment à joindre 1 iiisioire des dépùu qui 
les renferment et des hommes qui ont voué leur vie à les con- 
Wner. M, Pressac nous profuet iaôessamment une seoanda 
Ivediare dans laquelle il décrira les richesses principales que 
contient la' bibliothèque de Poitiers; ce sera le eoroplteem 
iûdiîspensable de la notice qui fait l'objet de cet article. Heu- 
reux ceux qui pourront réunir dans leur cabinet ces deux opuir 
caiesqni. bieatdi, deviendront rarissinieal 

■ . A». B. 
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HISTOIRE VtRlDIQUE z 

DES GIAMDBS BT BXtaASLSS VOUBIfB BT SQRtUTBZ DB GDUAM, 

Depuis sa naissance puqu^à la juste punition de ies crimes, 
rerniie de wmveau en lumière s (par Be»j, FiUm , avocat de 
Fmtenaif^é^Camte), FoDteaày, Robuefaon , 1644. 

Brochure Ui-8* de 48 pages, iitiprimée ,avec ao|ii sur papier da B^- 
lande, tirée à 60 exemplaiièa , dédiée à M. Pressac, bSfiliotbéeaiie 
adjoint de la ville de Poitiers. 

La chanson popuialre de GuîUery 'et aon refrain bizam sont 
généMement connoa. Il n'en est pas ainsi dn héros apocryphe 

de ceUe clianson , le capitaine Guillery, qui, après s'être si- 
gnalé dans la guerre de Bretagne , sous le duc de Mercœur, et 
dans la guerre déclarée par Henri IV au duc de Savoie devint 
chef de voleuira vers la fin du xyi* siècle. Il n'en est pita ainsi 
de la Chasse-Gallery, légende poitevine qui est prolmblement 
le type oHginaire de la chanson de Guillery. La brocbuiie d«' 
M. I illon renferme rhistoirc de CuiHorv, extraite des histoires 
tragiques du temps , et d'un canard du x?u' siècle ; une disser- 
tation sur la Cbasse-Gallery ; des notes historiques et géogra- 
phiques sur les lieux et sur les hommes cités dans rhisldre 
de Cvillery^ et l'explication de quelques termes relatifs aux 
croyances féeriques du Poitou , la légende d'un farMet, écrite 
en prose poitevine; les chans(jns en patois, de Guillery, de Jeon 
lieuaaud, de la Chasse-Gallery etdePérine; enHn, la réioi- 
pression des reproches du capitaine Guillery, faiets aux cara- 
bins y picoreurs èt pillards de l'armée de MM. les princes. .^ 
Imprimé & Paris, chez Anthoinedu B^euil, 1615. CdsC la 
reproduction d'un pamphlet devenu fort rare, dont M. PiHon 
ne conuoiL que deux exemplaires. 

Cette brochure contient dans ses 24. feuillets des documens 
historiques, des légendes, des chansons en patois et un pam- 
phlet, le tout Bcoompagné dé notes et de dissertations. Il étoH 



Digitized by Googl 



BULLETiN DU filBUÛFfiiLE. 133 

diifidto de réunir plut de chom eniîeiiM dlMB irn 'ii 

Mnbrade pBgeft . . • - i. . 

. M. Ffttdfei , ToUitigable detie ses rêcUéreliM sur le baeMiou,! 

amis au jour plusieurs jujhlicaUous Ibrt intéressantes , tant sur 
l'histoire que sur la numismatique. Nous nous contenterons 
de citer quelques opusculea qui ^ lires k petit nombre^ se trou- 
vest diffieitenién^daiMi le eommerce; 

- I* Uee noUce sur SaintpCyr (100 exempl.); — 3* €btt1e de 
œékm de» dinité d'usage et de pacage dans lei Boi^Gast du* 
seigneur de Sainte-Hermine (25 exenipl.); — 3* le château de 
Fonteuay après la première entrée des proteslaus, eu 15(i2 
XSô éSempl.) ; — 4^ ua capitaine de compagnie' franche , à la 
fia da jlVjP aiède (20 exempl.) ; — S** acte de vente du Doignou 
à Heary de Roban /par.^héodoreAgnppa d'Aubign^ (25 ex.); 

— 6° la défaite des troupes de M. de Soubize et de La Cresson- 
nière, son lieutenant (20 oxenipl.) : — T*" la chasse royale don- 
née aux rebelles du bas Poitou (20 exempl.)» —S** Maisons 
des hommes iUuétreé de Fontenay (30 exempl.) ; opuscule dana 
lequel en ttouve dcto détails ioédils sua TiiiqueaM , Vîèto^ Bris- 
SMi/N. Rapib , Besly, etc. ; — 9^ entrée des Vendéeps i An- 
cenis (25 exempl.); — lO** pièces contre- révolutioiiiiaireii du 
commencement de riusurreclioa vendéenne ( 100 exempl. ) ; 
poblteationdd documens ori^inaiiXteniiÀnsaieDt inconnus jusi 

€(| jour ; 11* deux. Jitéroïoes yendéepnes (2$ &^eiw^»).^ 
Teuscea opuscules imprimés BUT papier. 4e Hollande oint M- 
publiée en 1847; -r 12^ le cabinet de Michel Tiraqueau, eéné- 
chai de Fonteiiâ) (1848). Cette brochure coiiLient des détails 
fort curieux sur le sort des bibliothèques de plusieurs savau^i 
du bas Poitou ; — le compte d'une aide de .dix m\k franca 
. ûstroyéaau comte d» HcmtpeiiBÎer, en novemlNro 1300, pardea 
bonnes irillea de Poictoa (184S). Extrait d*un mamiscrit de la 
Bibliothèque nationale; — 14" pièces curieuses ooncernant' 
n'église de) Notre-Dame do Fontenay (1849). Recueil de sept 
pièces inédites signées par Brisson , Rapia , Besl>% etc. 
/ M» Filloa aat>l!on da céa lahorl^x él itiotetas énidits^ qui» 



I 



ptr leurs âotivct rociMrobes, ont tuiavé d*une cia»tructioD itsh^ 
minente, ou d'ua oubli éternel, des fraguieut* (^rtkit^ux <i*hwv 
tûH» ]/9oth9 et ^ b'mA 4'«utie Mièitioi qfiê 4^ éùim ter 
Digr» d'm gloiie qu'il» tte nudiMlteiit pit p«lir m-mèiÊm. 

monde Mvant rexUrteocé de ces boiuiiee fem«n|imUe» , trop 

souvent oubliés par leurs contemporains. Disséminés dans les 
provinces , ils élaborent dts travuux cuiihcieucieux et snuveni 
d'une importance réelle, matériaux qui servirool pioa tai4 à; 
oopalnm rédifice d'uiw hietoive mmhmIib. 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

GHRONIQUÉ. 

Il «M l PI» 

UN MOT LA a£UURE. 

Nous iosérons ceUe petite note que M. Chenu vient de noua 
adresser , nous réservant toutefois de doi|uer sur l'^aLpuailioB * 
de cette année des détails plus étendus. 

* ài0éê bien des déloort daM eat irastea gideite « oà dnqw 
m, «liKitte «bétief • Apporté ion piodiit » on eet Com ékmÊà 
de t«Ar ooÎDbieD Ut reHure., que quelquatmAé de noi mMm 
ttodemee ont pouMée A an si haut degré de peifieikm , «et 
peu représentée. Dans la plupart des montres apparuisseni, 
comme de vieilles reliques plus ou innins liiL^ne» de ce nom , 
quelques volumes qui , par Tétat de tlélnssure où ils se trouvent, . 
nontMt isaez que Thabit qui leteeurre date d'un aseet griiMi 
Mnfav<^ d^iiiiiéea. Noua ae peoi^oii oepeadattliie pa>fnoi « 
noilialei effiorta qu*ooi ftdta en eeMmao MM. Capot, velîNr, 
^Mnina Michel » doreur , qui noua ont pttSaanté queiquai m* 
liqres belles et bonnes , entre autres une Notre-Dame de Paris , 
par Victor Hugo, couverte d'une njoHaïquc ingénieuse au mi- 
lieu des compartimana de iaqueile se trouveni doréa ies nom 
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des principaux persoDDages qui liguieut dauA ce romMi. Nouï^ 
devons ajoiiier que tous les volumes de lour uionLre, qui , par 
wm^ trop p^ùies dimeofiionâ et son peu d'élégance , n M guèie 
propre à Cuie remarquer les nchesm qu^ell^ lenfenne, soai 
fénénlcniBiii Immi établiSi tant tout la rap{Murft d» la folrove 
ffrepremaai dite, que aoiit cdiiî do 1» donir» : oe qp'un m. 
nmil diie des wakm .«xpoMiu, n Top a'exeeptr M. Gmel, 
qni a offert an public bibliophile quelques Toluoies où nous 
avons cru recuuiiuiUc pour lu ciurure la même main qui a si 
bleu secondé M. Capot. MM. Jean Simicr, Kœhler, Lardiure,- 
Bucbet, et autres, ligurent sans éclat, il est vrai; poais.fUS 
noo8 présente li. Faille de Reims? des reliures et denû'^eliiina 
doot véhtablemeot nous ne voyons pas le mérite s et oons ne 
lavona ce que gagne la Bévùluiion de M. Thieis à être cou* 
verte de cette toilette que font payer 2 flraocs nos artistes pari- 
siena d*uii talent médiocre. Noua espérons qu*à la prochaine 
exposition M. Faille prendra une honorable revanche, et se 
présrniera on digne cmnlc de nos lîauzonnet-Traulz , de nos 
' Duru et de nos Niédrée , dont on regrette de ne pas voir les 
cheCs-d^oduvre donner une juste idée de Tart. » 



Nous empruntons la note suivante à la 5' livraison du tome VI 
du BuUûiimduBi^ûfpkile, publié aoua la direction de M. Reif- 
fenberg. 

« QoesDé (lacquaa Saltigoton), M à Pavilly» Seine-lsii^' 
rîeore, le 1*' janvier 1758. Quérard» F/tm^e/W., VII, 904-95. 

• (iérant de la librairie parisienne de M. Cotelle, rue de la 

Madeleine, à Uruxelles, en lb31» vers la tin d'octobre, jus* 
qu'en mars 1834. 

• Ç0 petit homme , aao » piopre et auffimt » éioil wi de éea 
daniMiBMmMm il tft poUulaik Ma , at daiA la mM pMw 

' ûi0ÊÊÊë aat 9B faiMi iiafaiM de Mr iDevablé nullité* Il d^ 
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claire mit publié tfente-troU ouvi^tges en qoeratile ans /et êt 
peur que ie vie ne laisse quelque obscurité pour rhistoire 

littéraire , il a pris suin , à l'exemple de J. J. Rousseau , trécrirc 
ses Confdsstons y en 3 vol. in- 8". Les deux premiers parurcut 
eu 182g, le troisième eu 1835, et c'est là qu'il parle de son 
séjou^à Bruxelles. Sauf quelques pages assez piquantes, Heu 
de plus \i<àé que ces mémoires , rien de plus puéril que l'amoii^ 
propre qui les a inspirés. Le sieur Quesné se croit na.orac1e en 
politique et en littérature et s'imagine qu'au fond de sa bou- 
* tique , il fixe les regards de tout l'univers. Plusieurs des anec- 
dotes qur'il raconte sont des fables, des calomnies, ou d'iusi* 
pides commérages , écrits par un homme' de mauvaisâ 
Compagnie ; nou» ne* citerons que celle qui (p. 347) concerne 
rinfortunée Marie-Antoinette. • 

«« D'une multitude de niaiseries, nous exlrairons celle ré- 
flexion qui devient chaque jour plus vraie : 

« SI les Belges peuvent on jour surmonter leur humeur 
<« inconstante, ils seront heureux sous le sceptre de ce prince 
«( (le roi Léopold), dont tous les désirs ne tendent qu'à mé- 
" riter leur amour. 

• « J'eu dis autant de son beau-père Louis-Philippe, que les 
« François regretteront quand il ne sers plus. Du fond de sa 
« tombe sortiront mille qualités méconnues de son vivant par - 
« les- passions de Pintrigue et de l'ambition : la justice et Is 

•< reconnoissance viendront s'asseoir sur son cercueil en atien- 
« dant que la voix de la postérité pubjie ses louantes 
« (pp. 370-71). » C'est pourtant le petit père Quesné, libéral 
de mauvaise humeur , légèrement enfariné de jacobinisme , qui 
a tracé ces lignes sensées et monarchiques !» - -, 



NÉCROLOGIE. 

Les s>cîcuc«'f! phi!o!n|2;!ques , bibliographiques et lillerauts vieinienl tie iaire 
une grande porie dans la personne de M, Gabriel Peignot, qui vient de mourir 
subitement dans 82* àï^nét. ^îotrc pfoc^^ .9}i%'É<^?.P<).^fi*Nl% ^.fU"^ 
5ur notre aaciea colUbofateur. 
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OflriUaBBW UVU& KAllB Sr CQIIKDX BBiaflteâViMy 

DEiSÏOiUli, ETC., QUI SE TROLVE.M Iu\ \E^JH 

PLACE DU LOUVHE. ' ^ 

I 

^ i , 

♦ ' • . . . ; . ■ » 

S3. Actes '(les) et dispense du -mariage confirmé, contrîicté et 
célébré par l'auctorilé aposluhque, entre tres-nobles et tres^ 
iUuBtreS iiienry de Bourboo, et Marie de Ciètiea, prince et 
princesse de Gondé. Lyo»; BmaUt Rigamd, 15^73, p0t. ia'>4, 
mar. r. fiL'tr. dor. {Mie plaquette de NUMe), Raus- 

84. ÂmonEs dàé séci^tarî! pontiildi : quariim altem disputât» 
an PèqIds papa llfl debeat cogitarë de iiislauiando ooncilio 

Tridentino.... altéra verô an TÎ et armis possït'defnde impe- 
rare prolestantibas, ipsius concilii décréta. (Sans lieu) anno 
1556, iii-8 de 189 ft. , y compris celui du titre, v. f. fil. tr. 
dor. {À*adeloup.) Ëxei^pl. de Girardot de Préfonl. • . 30-^» 

Ca sont dMix éptIiwfdvfiiiiéM. pqw Paul IV « ^ tfoit alUMOBé l*lDt«M 
licm de eondnner le concile de Trente, interroavu à ta non la'Jvlf* QI, 
dans lesquelles on aglie d'une |»ait la «gestion dé savoir s'U ea^ mllé à la. i^auaa 
dn athoficisme de reprendrè ce condlo, et de Tautre d le |)apê i^oumil, par 
liffBioedcs armes « conWlMlre les pHktiMiaQs à sa soumettra à sas preacflp- 

Att ivemter aspect on crofarâlt à une polémique' ^r^liodoBa it »wlMam>< i 
iMlR UentAt on s*aperçolt que ce n'est qu*mi libelle c«n<re la pmuté et l!apo-' 
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lioflfi des «MBicèi mImUm de la eonfiesrioo d'AngtboiMf . Ce qia ne doit ïioiiit 
au siirikliit étouMr, aOeiidii qna VEpiUmt Gmtr, là BiMioMquÊ 
<iMnielttw de Mum, et U Dietionmire det Ii«m condamidr au fm, *de 
Peitffkol, atlrtlweat cet opuscule au fipieaxapoptat FerigeHiie (Pefrt» PaiJiM}, 
trèe-eoudu.jMr ice namlmiix paaqilUets, ei par l'baMeté aieelàqiiallv H sut 
• profiter des désordres et des aiwsfle la cour drBmne pour propsgèr ses Idée» 
dertfonne. 

Du reste , quelle que soit moraleoitAl la woamz de célArité méritée par un 
ambitieux que le dépit de n*aTolr pas été nommé cardinal. Ht devenir un des 
enmlsJdi plus cnioto de rtglisei qu'il àvoH suiMfeodM avec auccas-ipiaiMi 
' son Intérêt le eomauuidoit, il faut nMer* blblfogriuililqneaieut.ppflant, que 
ses iatlres, sév-èrement prohibées par les catlioUqoes» sont devenues fort 
rares, et que celle-ci iiotaainmit'fie nanqoe pasd'lntérét historique, en oe 
que l'auteur qui avoit, comme évêquejSt comme ambassadeur, pris part aux 
débats relii^eux et politiques du temps, y donne des renseignemens curieux 
sur reprit des'cours de l'Europe et leurs tendances religieuses à cette époque. 

M. Brunei , qui cite entre autres opuscule» de Vergerius : ConeHium non 
modo Tridentinum sed omne papisticum perpétua fugiendum esse omnibus 
piis (Berne, 1553 , in-4") , el Yefgerius,de naturd et usu sacramentorxim et 
cœnd dùininici , lo^O, n'a point mentionné celui-ci, dont il existe crpondam 
une ('■(lition postérifure dp 1,',50. Ccsl crrtaincment le livre qui conclut le plus 
rudement contre le droit spirituel et la puissance temporelle du pape. Véri- 
table. quesUou d'MlRialité. ^ . T 

* 1 • * • .« ï*« OE M* 

v85.: AliCiàT.'Les emblèmes de maistre André Alciat, mis en 
.. rime françoise (par Jeh. Le Fèvre), et puis naguèros réimr 
primés avec curieuse correction. Varu, Wechel, mdxxxix, 

goUf. mar. vert rum, fiL tr. dor. {Jolie reL de ' 
Niédrée.) . . .* 46—» 

Magnifique EXEMPLAIRE d'une éUiUou irès rare. Liie couuem Jlâ lig. 
en l)ois des plus çuriCtUses. - . , 

S6i • Aludi. Traité politique, composé par WîtKBm Allen, An- 
glûis', et traduit nouvellement en iVançois, où il est [H ouvé, 
par l'exemple de Moyse , et par d'autres tirés liors de i Lscri- 
ture , qiie tuer ua tyraa n'est pas im meurtre. Lugduni, 1658» 
pet. in->12, maroq. rouge, fil. tr. dor. ( Bieke reL à eorn^ 

■ parHmeM,) ..... . 40^* 

M «xemplalre dé VédiHon originale*' '. ' " 
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17. Ahkohu (JUÊtmHjménÊcin , de Geslia-Frnicofiiiii iib. V; 
HrigHs^J, Pwim étJ. BaâHti Ascetuiiu, 1514| pet. ta4bl. 
• ▼.gr. 3a—» 

Cet exemplaire , entièrement non rogné, est char^ de notes mUMMOlit» du 
lepip», inpoitaniM efrcoiMertéet arcc gnod sois ptr le leHeur. . . , 

S8. ÂHijQQim (lesj et lés reclierches de la ;^TaDdeur et maiestë 
disroyff deFfaboe (Ând. Ducbegne,. Tourangeau). Pari^M 
' l(S09Km-8,Hiaroq.Tert, ffl<.). dl^» 

Bel exemplaire d'une édition rare, ornée d'un frontlspirn trps-l)icMi gravé, 
représentant Henri IV sur le trône, tenant un sceptre à la main; à côté de 
lui, le daupliiu de France , entouré d- roui tisane ; plus loin, la reine Marie de 
Médlciscst assise au milieu des dames de la cour. Quatre portraits (Qovis, 
Cbariemagne , saint Louis et Hugues Capet} forment rencadrement du titre. 

80. ÂRETINO. YerginiH, coitiedia di M. Bernardo Accolti Are-' 
iino, inlitolata la Verginîa, con un capitolo délia Madonna. 
Ymegia, Zoppino , mdxxxt, iD*8, maroq. bleu, fil. tr. dori 
{Jotie tel. de Niédrée;) ; 45—» 

Trts-bel exemplaire. A la suite de la Vcrginia on trtiuve un recueil dé 
SoMlli, capitfjli e slrambotti ûii même auteur. On assure que Slialcspcare a 
imité celle comédie dans la pièce intitulée : AU 's well that ends well. . 

90. AbiebtsX^^^) dernière exécution contre Gaspar 'de Coi- 

ligny qui iuL admit al de France, François Briquemault et 
Kenauld de Cauaignes. Lfjnn^par Michel Jotie, à l'enteigm 
du Jésus y 1Ô73 , pet. in-8 , mar. rouge , fil. tr. dor. ( Chat" 
mmteph^tHéeNiédrée,), . 66^«* 

Très-rare. . 

91. AssBDio (F) di Paviacon la rotta e presa del're christîa- 

nissiiiiû, UDXXY. In Venezia^ per Mathio Pagan, 1555, in-4 
deifeoilletB) mar. r. tr. àox^XISiédree,), . • . . , . tî6 — » 

lUimoB. Avec une flKnre sur bols an reeU» du premier feuillet Plèes nf«« 
fol Mtem à 'la fois indstlbire de Fninee et oèUe d*ltille. À la iiîlio '4u 
pKttel'fti efA»iM Hiiié, a y amie eomplilmé sur Fnnçols K Mi esin- 



m mm m 

9f. Amm. Optfloolès al ditm Mclw^dè^niaialM'MeM 

Ayrault. Pour Jeremie Perier, rue Saint-Jacques, à Paris , 
àfensiiifne du Beilerc^hon, mbxcyui, pet. iû-S, véL 18 — » 



, Ct lliift» pnMM ^ «il trtMHA. Il M^MMqiow a« : 
V Plaldoyert «I «rittr 

2* Oratio ad Senatum in adeptione Prœturx Criminalis ; 

3* Discours de la nature, variété et mutation des loix, accommodée nu 
traicté du retraict lignager , faict par maistre Fr. Grimaudet, aduocat du Hoy 
à Angers : a raessire Christolte de ThoUf Ch«ualier, selgoeur de Gely,- et pre- 
mier président en la cour; 

4* Discours à njous. ie duc d'Aujou , sus l'occasiou, que le voulant recom-^ 
naander pour ses victoires, et restauration de son université d'Âugers, ces 
Paiicgyrjci aiicieuîj de Pacatus et d'Eumenius » igidîs laicts à la louange des 
empereurs Constanlius et Tliéodose, luy ont été adressez et dédiez de nouveaiw 

50 Uarangu fsicte à monseigneur le duc d'Anjou, de BonrilMiinois, ett:. , à 
•|«iil^r>vée«i Angers, en 16J0; ' ' • 

De l{i Biif|miiet.|fitenwU0t d^d&àe à BmiéAii««l(« MoUfi sof 4t9»M 

An verso dn titro de ce dernier treSté» on Ut : « Il y e trois «os etplfls, que ieetfa à 

« aprendre ob les Tesuites Uennent mon fils. Si ic l'eusse pa descouvrir : ie luy ecs?sp 
« faicl cestc remonslraoce en j^riué. Mais voyaai que ie perdoLs mon temps, ee qui 
« plus est, mon espérance: ie lui ai voulu escrire comme aux contumax, pus pro- 
m gramme et annoiatloQ publique. Si tous tvouuez donc iiia plainte luste, et que Ton» 
'« apprentw où 11 Mit: Je^ea» eapply qu'il la voye. Cela fUct, je lui ieiese en son illi- 
« bere| «bitre, de v^tiMifir, eo ne m'ol>e;r|i point, D'Anpts , i SM.; » ^ 
Sott lile s'étoit Uiiiiiuitê fc son insu et il p^roit Jamais pa le retirer 'de cet ordre. 
Oisst à cette oBeaston qénL composa oe traité» ^ se ressent n^oenalreiDent ^ la 
siBijIfiiii rt'esplil oà l'avolti^ecé nnsabordination de son fiU. CTest à oeese de cela 

gi^i^dH : « Puisque j'ai perdu mon fils aine , et qu'il ne se trouve point de re- 

« mède aux malétices qui unt la religion pour couleur; qui m'en peut substituer un 
• autre plus gracieux , plus obéissant, plus honneste, moins sujet à subornation et 
« corruption , que cette plume , si la postérité la trouve bonne ? Ucpreoons donc ce qui 
« restoit de notre dessein et «itreprise. Laissom là ladésob&issanoe et contumace de 
« nou^ fils ; eossi vient-elle moins de lei qoe des Jéêuit^ . «. . » ^ - 

Ayrault est né en 1636. Après avoir exercé avec distinction la profession 
d'avocat au parlement de Paris, il se retira en 1568 à Angers, son pays natal , 
avec la charge de lieateodnt cflnilael'litt siège présldtal de cette viUe. II y est 
mort en KOI. • . . - b 

■ Ainsi il a vécu «eus les régîtes de Chéries IX et dei Henri II!. 
- Us SMfceede reiiglen, les troubles, lesproacriptiQQs,.!^ §«ii|trBertbéle«iy 
ivoient péoU>lement ftffecté 800 âme géaàreDse* >. - ■ ■ .vt ^w^m 



Digitized by Google 



On rrirouvi -, d^m tout c« qu'il a écrit sur la procédare criminelle , un fspril 
aroil , «'cljin , dp h jl]'^lJClr> ^ 4C9 f(Mr|B41 <]U'U F€SSr46 JMUTtOIlt COnUXMI 
«•MiiUeUe«ÂMU^admmislraU9ii. ^ 

95. BicooiJi:*^. L'Histoire et Cronique du noble et vaillant Bau- 
douyii , conte de Flandres, lequel espousa le Diable, /m- 
primè à Paris, par ISicoL Bonfons, libraire, demeurant m 
la rue Neuue Noslre Dame, à ienseigne SMnct Piicolas {sasiA 
date}, iii-*4, gotb. à 2 col. fig. en bois, mairoq. btleu, tr. éot, 
(Janséniste, Dtiru.) ^ 13^^» 

Bd e:ieiiiplaire, très-t>lea conservé. 

94. fifoui. Wol geHaeneo tmd gtndmidleo flgwéa atm ilar 
Bibel. Djon, Jeat^dêTimmes,\66*, pet. iii-8, fig. sur bois, 

naar. vert, fil. Ir. dor. (Niédrée.) 36 — » 

ttl exemplaire â*uoe bible eo' flamand, rare, avec les fis* de Pedt-Bemard. 

9o. Bibliothèque curieuse et instructive (par le père Menes- 
trier). Trévoux et Paris, 1704, 2 tom. en 1 vol. in-12, v. f. 
ai. {Petii){\). (Belexempl.) 18—» 

96. EoRGHEsi. Rime di M. Dioniede Borgbeai, gantilliooiDo 

senesc, i aiie 1"" (2 , :>% 4', ,V u 6*). Padova, apjjresso Lo- 
reniio Pasquato^ 1566, pet. in-8, œar. r. tr. dor. iJat^é- 

nùU.) . 26— 

M nemplalrtt parfalMmeiit eomplet de «es poMee dfna i 



BbiSVB remonstrance sur la nfort de l'admirai et ses adhe- 
taua, an peuple françoia. Lyon, Benoist Rigaud, IdTS^, pal. 
in-S, mar. roiige, 6L tr. dor. (Niédrée*) 66^» 

Pièce tris^are et ion axrieme , exemplaire & toute marge. 

96. GâTâtofiDB des Hma de la Mbtîoi6èqiie de M* le pipiioe de 

Soubisc. PaHs, 1798, gf. îil-8, v 'S— » 

Cette cnllcr fin n '.^n ri'-if>nnoit ta prc^ricusc hiblioth^qi»'^ fl-^ M.- Th"ii , il-loit 
4^1 fi câd>rts en 1678, loraque le catalogue «n fut impnB>« p<mr ta vendre , 
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qm l'on Ht «vee feattefaetloii II. te pféddait de Mena» l'acquérir «ô eatter. Le 
cmaml dé Roban , Armaiid Gaston , l'adieia des héritiers d» de Henars , y 
Joignit la ^nne et Paugmenta cotMldérablement. Ses sufeaseim, jusqu'à 
M. le prince de Soubise , avoient destiné chaque année une wo^im pour 1*0»"* 
richlr...... Cette blbliothèi|tte , qui comprend 8,a0O numéroe, a été vendue en 

M vacations. 

• 

99. Gaihalogue des villes et citez assises es troys GauUes, c'est , 
assavoir, Gelticque, Belgicque et Aquit^ne» avccq uog tracté 
des fleuyes et fontaines ^ illustré de nouvelles figares. On les 
vend à Paris en larm neufie Nostre-Dan^e à Venseigm de 

l' Escu de France, par Alain Loirian, 1543, pet. in-8, fig. sur 
bois, représentauL les villes fondées en ladite. Gaulle , marpq. 
bktt^fil. tr. dor. i Janséniste, Duru.), . . .\ .*30»» 

Au folto &0 commence : « Un petit tndcté des fleuves et fontaines admirables 
desdictes GauUes , jadis composé par messlreSYmphorlen Ghampier« etc. » 

100. CiiAMPitu. De monarchia Gallorum campi aurei : ac tri- 
plici imperio, videlicet Romano, Gallico, Germanicuy etc. 
Auth. Symphoriano Gampegio. — * Gallige CeUicœ, àc anti* 
quitatis Liigdunênstâ, quès caput est Celtaram^ canipus. 
f Auth. 8. Campegio). Lvgduni, Tresehel, maxinn , 3 par- 
ties df 22, 30 et 18 lî. pet. in-lbl. maroq. bleu, fil. tr. dor. 

• {.Belle rel. Janséniste de Duru.) . . . , 85 — >• 

Tato-aiiliïtMfLAmï, grénd de marges, il est rarédètfoavereès trois par- 
ties alort réunies. 

M 

101. Comîi ES {Phi lippe de). Se? Mémoires. Leide {Elzévir)^ , 

^. 1648,pet. iD-12, frontisp. gravé, mar. bleu, tr. dor. {Jan^ 
: sénisie, J)urtt,)* fiO—» 

Joli eiemplaire« lavé al réglé »ree soin. fl. 4 p. 9L 1/3. 

103*. iC^ns^TcncHE^ et dedarationes examînM generalis Socie» 
.talîs Jesu. Remt^, 1570. Lttterae apostolicae , quibus insti- 

• tutio, confirmatio, et varia pi ivileciia Soc. Jesu continentur, 
lâ66. '—Décréta piimae et secuiidae congreg. geoeralis Soc. . 
lesù. Et canones secundae. Romae, 1568. Tabula et sununa. 
fore ommuiiF qiM eotttiiMeiitiir4n 4ibfo BiUliMnnn et Eum<* et 



• 
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^ Conitir. et deelamttoida Soc. Jera. Pet. m. â. tr. dor., 

joiie jei. {Cajié.) , 30 — •» 

Cette qaairiène et dernière est mamiserlte. 

J03. CoTiGNOK (PUrre de). Vers du siea^ de La Gbaniays. Dé- 
diez à monseigneur rÊmineotissiaie cardinal de Lyon, grand 
anmosnier de France. Paris, Toussainetê du Bray.,, 1633, 

pet. in- 8, 89 pages, y compris 4 préliminaires, mar. bl. fil. 
Ir. dor. iJ)uru, }. 25— 

Pierre de CoUsnon , e' de U Giiarnayi, fut llatine deGtiillaniiie Ctlleie^* de 
VàM de Menolles, de la Roche, et d^ ton let beaux eaprils du comiaence^ 
jnent'dii xrii* aièeie, et ce fut en leur eoAiiMgnle qu'il composa ta plupart des 
ekansoos , îles éplgramoMs , des Mgmea et des soonets quH nous a laMIs. 
• Le pfémit recueil^ ^dressé ait grand aumônier de France, sicliellett-, flrèru 
du Bilnlstre.de ee nom , ne comprend que les pièces- les lAus skieuses d^ cet 
auteur, entre antres des stances k M. Ogier sur la mort de son père , que ral)M 
Goqjet estime asses, et des quatrains plus chrétiens que poétiques,' eds* que 
ceus-di* 

« Atbëistc brutal, impie abominable, ' ' 

• ' * <tnl ne *ec o ge»ig point cetuy par qui Ui w»,- • • • * . . 
m D*kQiaet que ton errenr n'est. ^ imaginablSf 
« Vmï ne le peut donner de rèi^ nf dUvts. » 

■ « Si U'-i bntiunt s 110 sdiil qu'uuc poudre animée, 
.«• uu h uit qui dèt» 8a fleur esl à niatorité, 
« MoaronB au UKrins si bieq qoe notre TOnomméo 
« Rooi iMiMe faire vin» à la pottérilé. « 

Les mêmes sans doute dont Collcict, qui abriUé quelques grains d'ouceiiâ 
en faveur de son ami Pierre , disoit qu'il « en trouvoit li s scntiiuens si Ijlen 
( énoncés qu'il obitgcnit son Jlls d'en remplir a» mémoire, et aux ocpsloos 

< de les lui ri'cilcr par cœur. « 

M. Brunpt, au mot (-otignon . ou l'un trouve l'indication des poéiuesde cet 
auteiif , iiji'iUiouije ce volume oi fait rcMuarquer, avec î'abbé Saint-Léger, 
■qu'il oliredp particulier que W s' de La t.harn.iys a clierché à y introduire imo 
ortbo^prapbe plus rapprocbOe de la manière de prononcer. 

P. n M. 

• . . • 

104. GiONtQVES des ordres instUoes par le- séraphique P. S. 
Françûiâ, qui coniieiii les vies, morts et noiracles de St. 
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Pi%n«oi«etdei€»aitcip)M. êmfriméà Tn^ê»^ Uh wm im * 

ift Paru, 1608, t vol. io^, tit. gr. v. f. fll. tr. don (4^ 
mièf.) 36—» 

Très-bel eiempiait* «io ce livre, que l'on trouve laremem eu bouéuu — 
L^ende carleuM pour l'histoire ecclésiastique, 

105. CEOAints ttbgiiinaires exercées eoven feu te cirdiiial de 

Gaisc , et les moyens tenus pour emprisoiioer le prince de 
Ginville, et les seigneurs catholiques , [x^ndaiit les estiUi de 

lilu}s; avec la remoiislram ' f iu u- au Uoy par M** de Ne- 
QKMirs sur le maswicre df» 8< s « h fans. 5. 1589, io^, mftr. 
bien* fil. tr. dor. {Joiiâ plaquelte de Miédrée.), . . . 45—» 

dMMAt tunpitlra pMes r§irit$6m»*.A Is ia 4t dUi iMlie en 
niitSt ta JNM MloUf 4t Cii^oïk. 

106. Despoites. Disc(^urë souimaire, du règuu de Charles IX; 
ensemble, de sa mort, et d'aucuns de ^ derniers propos, 
p«r I. Des Portes, Ghartrsin. Pari$ Ç1674), io-8, t. f. 
(Cq^) 15— 



* 



l^H» de loule rareté, ooatctiani un éloge complet de i^lurlet IX. 



1017. Dm magnifiques et gûUards, tonçbint l^s causes de là 
mort de l'admirai de Colliguy et sm complices. Lyon, Benoitt 
Bigmid, 1572, pet. ia-8, toar. rougo, CL tr. dor. ^ 
dree,) 

D» 1001» nnlé. 

MW. boiTS et uixioiaïunt es des in'H-clirt'slien» rovs de f raiire , 
Frauçois 11*, et Charles W' à préneul regiiaiil. Paris, J . Dal' 
lier, lâ62, ia-S, vcau«iiiiquey fil. tr. dor. iSimier,), . 

109. KsiRiT (T) malin, noUTelle historique cl galan(f> par 
M. D*** fie ohcvîilier do Poiili-ni^. Paris, 1710, iu-12, v. ui. 
m. {Aux armes de madame de Pompadour.) ô— • 

110. Essai hislorlcjut' sur la Biblii)lht'«4uc du llui i l mu Vliacuu 
dttft d^^t» 4^ui la wompuM^ui , avec iià descripUou des baii- 
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wmMm M inuotniJ» 145 
^ mestoet les objets les pJua curieux à voir dans ces dîfCé- 
rents déf»ots par I.epnnœ). Paris, 1782, in-li, d. mar, 
noo rogn. iSimier^), 



111. Essiis de dissertations politiques sur Testât présent des 
puissances proleslautes de l'Europe. Cologne, Jgûq9U$ l'Iti* 
9èm, 1676, pei. m-lS, v. f. fil. tr. dor. {Simàtr.).. 9-««» 

1 12. Fablulx on contes, fables et romaas du xir et du siè- 
cle, iraîliiits ou rxlrails par Legraod d'Àuify, Pmii, B0^ 
mimaif[d, 18S9> 5 vol. in-8, p«p. vél., ^eaa lot. fli. tr. dor. 
iÊUg, rèL de Simien), 70— « 

Onié de 18 llgmlleSf d'après les dessins de JUoreau et Dcsenoe. 

113. FADivMtgftdesooQTertda fia Renard de la France. iW 
A ée Varangles , 1580, iB-8 , maroq. rouge , fil. tr. dor. 

^ ( JeHê plaquette éêNiéékée,) 35—» 

« A luus catholiques unis, pt sainctement lijçucr pour la ùéimfH' H tuition 
de l'Eglise apostolique et romaine contre l'eonemi de Ûleu ouuert etcouueit. • 

114. FiciN. Discourt de l'bonneeté amour aur le banquet de 

Platon, par Marsille Ficin... , traduit de toscan en François , 
^MirGuy Le Fevre de la lioderie. Parù, Lucas Bregei, 1688, 
in-8, V. (non cité.) lî — n 

ManniloFidoo, ctaooinsdtlt artMdnte deflsnow, fatMadtcataqui^ 
la if* siècle, déployèrent le plus ds sèls psar la prapsntlmi dis iplf alillniM 
aiéupliyskpea de l'école platonicienne ; à ce pobit même, dtoaot ses Ua- 

Kraphes , qull ne se contentoit pas d'enseigner à l'Académie ses élaeabfalkNis 

pajrano-chrtM^prm*'^, mah encore qu'il les précbolt en chaire. 11 a oommenté 
«•n latin la plupart des u? uvrf5 fiti philnsophe vsjfr , ft rntre aufre? Hanquel. 
(Ve»i ce demkr commentiire , écrit dans le diaiecie toican« qne l'on a ouïs eo 
fnnrols. 

l.f ir^diirteur, Gmt Lr Fèvre de la Hoderie, auteur d'ouvr^ire^ on vers d'un 
Amphigouri irdiiMjeiidriiUl , tels qm l'Eneyeh'e dês gecrett dr W'trrnité, la 

f*alUade, ou de la rétoluUQu tirs arts et des sciences e^i au-sl l anteur 

de piusieun odet et d'autres poésies prOnées par son mai Fre^uaye Van- 
<|ueiin« et tiiMit dlalMdtlglMes par TaMlé Goujet; H dédia la traducdon de 
Vkin è la ratas tfa Navant , Margosiliaiia Pkaaea« tes ra^alr qne plaeée 
Naacs feaaipairaaage, sa proee eeamtffaN les temm ralfUrii è l^nioar 

10 
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ptfiLpuiquc cl les convieroit à « se df'lecter à ce banqiu;l |t|iap p^tti douces 
et Sf^VQ^reu^çs viandes de rdme. ç J<" nç sais irop quel fii^ à cftttp époque le 
succès de sa croisade contre le démon dPî5 d«^sirs ph);>i(jucs; car rbistolrc n'a 

point (mrcgjslr(^ que les naissances aient iliaiiniié en l'an de grâce 1589 ; 

m^is à coup sûr le ppële, détaché des alTeclions matérielles, ne pouyoit rpo- 
contrer un sujet plus en harmonie avec ses nuageuses inspirations! 

Il faut cependant ajouter, pour être juste cuvera qui dfe droit, que ce 
Guy Le.F^re, âéfout d^étre trè»<onipréhcnrible daMsisa langue malacivlle, 
entendolt au mieux le syriaque « l'arabe , l'hébreu et le dialdéen , et qoH a 
iXiisMBtttt ald« Aite MmMiwis pour la tMmiàm dt la ttb^e poly^otle 
d'^hyçra. 

^ Somtp^ t|)Hte« |Ce lln-e^ e^pressig^ ass^ li^èlp du j^enm ll'iéMe VtVÊff^ ^ 
livrèn^t, à la renaissance des lettres, eertainsjMprits {llu|nln^ par 1^ lecture 
desbuvriges des àoeiens; doft «Ire recheiclié conme rare ^ et eoosené pane 
qtt*U est cnilein. 

On y trouve une adresB^ 4 la felne de Navar^, échantillon du Utient 
poéâqiift de iktf Le Fiètt«, et le Commentaire du trh4Uueltn teiffiièàr 
MiMe Jéam Ficue BimnéMamt, «or ime ékmuon tompêeée par 

Bietitf'i^ M^nmtnif.^ifitm fP^rfi^Hn > t^m^ Vafiimivn des 9^|8f«mltAms » 
mjl en françol|i par G. G. T. { Cîabrld Cfaapuys Tourangeau.) 

Ilô. FjuKço. Il Petrai>chUt^ , 41^^^^ messer Nicolp FfaifqQ, 
' nel ^uale si scuoprQno naoYi seci^i 8opra il Petrarcfi. ^d- 
n^/s^f G<ip. GioH di Fftrrarii, t543, pet. îii-8 , rêl. vél. 

ïa, 1 . 20-^- 

* . . . »■ « . ^ 

(hivraipft curieux et rare de cet écrivain « qui , après, avoir été à la solde de 
FMAi , devint son Iplus cAiel antagoniste; H contient jbeaueoup de documens 
intérêMina Éot Laurs, sur «a fandUe, sur son lopnbeau , etc. , ainsi que plt»- 
fAeiirtJeib^ de>Pétr«r<fM. 

IM, fii«19, mitoq. Men y fil. tr. dor. {eopi,) tS— • 

exemplaire bteu conditionné. ' 

'lt7. HmOÊS^ Historia plantarum et vires ex Dioworâde, pMilo 
' «gtoel») f heofAineto , Mînio, et feeenliontNisCfMs^'jimÉ 

' " èlëiaàeifionim ordinem , pcr Gonradum Gcsnenim. Pà¥(éiis, 

,j Cuil. Riçhj^id, jlJrS , v. f. lil. ir. dor. {Si- 

- 4M|lrltoé;dmie «oaoeides GliHct-fi^^ 
Oi 
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lis (.CARiNi. Le bêrger fidèle, Irad. de Tital. de ^,uarini (faf 
i ahi)é de Torche), eo nej» fiap^oif. CQi^m, ^, ^foriequ, 
16?7, peu iD.12, £g. onnr. yçrt, 41. ir. 4l^t 
'i»»*). , 4. . laRT»»» 

VéritsMe édition pour la ooiledioB eteeviriâoiie. ^ 

119. GoiDB (le) des chemins de France (par Ch. Ëatienne), 
Parft, Ch. E9Hmm, nar. ml, tt. if. ita). 

{^MM^MJff , ^MMI. }. '>••»•••'.. dS » 

Joli exemplaire d'ua livre très-rare et Ton ruricux. Oo y voit ^M^tlsOlui- 
pbiaé commenoe & ia i>ttUioiière , faiihfliiBgjif igfiw. . • 

ISO. kiHira, Le Bromtuaire des exemples des vertus et vIms , 

recueilli de rÂncien el Nouveau Testament, par U. P. Nie. 
iianapo , traduit en français ji;ir Ant. Tiron. Anvers, l5f>9, 
^t. mar. ol. médaiilon» ÂL ir. dor. {Âne, rtl, 
WûUe,) V 



Pirédens exemplaire lavé et ré^ ; il a appanam à Henri Dl^ dont il porta 
lesamèlrica, la 4e«iae Spumêadtui^ ctlalite de 1 



12|. Q4j|i|oiii« eoangelicee li^. IV. Parism, Gal^tum àFfàfo, 
mer. yert r^W f tr. dor. (Jqn^mUte, Puru.). . âO^» 

Trè»-b€l exrtDplaiie d'iuj voiume qui fait parijc dos jolis livre^ imprimés 
pour GiiUiot-Dup) é. 11 est orné d'un grand nombre de figures gravées sur 
i>ots, attribuées à Woerlot. * ' 

123. HoTHâii. Franc. Holomani innsconsntti Fraocogallia. 

Ex officinal. Bertulphi, 1576, in-8, vél td^» 

Edi^oii rare, livre célèbre, dans lequel l'auteur, François Hotman , fîit : 
• quo le rnyauine de France n'est point sticcessif, CMiunu' sont los tir'-lLaptes 
«les particuliers , et qirantrefoi» on vrimlt à la fouronne que par les suf- 
frages de la noblesse ci du [îpuple: -^i bien que, comme anciennement, le pou- 
voir et rautorii»' il * Il 10 k's ioi."> appnripnolent »«x ittais liii i-o\auuic età toiite 
la nation" assemblée en corps; aussi ûioi* nt-^cc les tt^^s qui >ç§ (Jjlpo«wcnt du 
SM^a^meni. » jU-de.vius il apporte le.s exemples d^ P||ilippe de Vâlui&, de 
l»n, de Ch^es V, de Cbarks VI ei de Louis XI; mais il s'^iaçhe principa- 
l^meuià démontrer coninv^ , i*" tout temps , on a jn^;* que les femmes ( toiont 
irjcapdbk^ de la royauté; on doit aus&i ics exclure de Loulc charge el aU/uinis- 



14S BULLETIN DL BIBIOPBILK.' 

l$Si IcoNBs bittonaram Veteris TesiameDii. Lugdnni, apud 
I. JMknHum, 1547, m-4i.T. m. fil. (Armu 4e la marquise 

' de Pompadeur,) 

9i tîgures composées, dessinées H gravéos sur bois par le célèbre 
Holbeta. Chaque auact est accompagné U im quatrain en vers françols. Bel 
exemplaire. 

124. Ugtâncb Firmian, des divines institutions, contre les 

îrentilz et idolâtres, trad. de latiu en François ; dédié autre»- 
" chrestien Roy de France ^ })ai Réné Famé , notaire et secre- 
.taira dudict seigneur, et de nouveau corrigé. On les veîul à 
Parit, en la grand salie du Palais, en la Inmtigue de Galiot 
du Préi Hbra^ juré de Punivereité, tht&^ pet. in-S, v. f. 
fiL tr. dor. . . 28— • 

Celte édition est fl»'-di<^o a I rrinrois \"\ et les .miiiiiri' s ilc roi sont peintes 
sur le titre de cet exemplaire , qui est beau et qui pourroU bien provenir de sa 
bibliothèque. ' ' ' 

125. Magnus ( Jacobus), Sophologium , ex antiquorum poeta- 
rum, oratoruni, atqiie pbilosopborum gravibus sinlenliis 

coUectum. = A/iwo JJomini mille cccc Ixxv Injprf^ssum 

fiUtistudSopholoffiumParisiU8,perMartinum Crmitz, V dal- 
HemGering^etMiehaelemFriburgerM-tolfS^ih.^^^^ 66--» 

Bel exemplaire d'une des plus anciennes productions de la t^pugrapiile 
parisienne. 

W. MAft|BSTiiitT,reyned*Éoosse, nouTelle kistorique (par 

de Roisguilbert). Suiv. la copie imprimée à Pari» (EU,, à la 
Sphère), 1675, in-12, mar. vert russe, fil. tr. dor. ÇSiédréfi), 
rei. sur brochure. . 40 — » 

127. Mauûin. Le Miroir et Institution du Prince , contenant com- 
nwnt les grands doivent se comporter pour leur grandeur, 
'et p6nr te salut et le i^pos de leurs s^biects, par 7. Maugin. 
i^arf^v/- 1^73, io-16, v. t 61. tr. dor. {Mie ret. de 
' J^i^réfi.): . 18-» 

1S8. Mcnopius piimum <rliiRpiade et postes Tyri ciuttatiiin 
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«piieop... FiÊiii BttiUeBper Mkkadm Ww*»- <y«ni^iYif^ 
kmêia SeàtiiimUBrmU. v. ccodosn. lii*4^ golli; iQir. ^îftiê^ 

fil. If. dop. (/oimMiI^ Dvfitf,) <90-^« 

Stî'niiiK K\t>ii'i \ihK d'un livre cxlitMiifiiiPiU ciiiioiiv. H çdiuioiU 61 figiirrv 
Ml bois li une (>\écuiion parfaite. Le prochain iiuui<^ro contiendra une nolk:« 
UUéraire e( bibliographique bur précieux ou%ra^e. » > t' ) , 

119. Muepoxoopioc, parvu» mmàvm^^ ÀmtUirodamis sumptibm 

Theod, Pétri, bibliopolr , mh prirlo albo. Vœneunt apmd 
Joannem Jansonium. hihhopoiam Arnhei^iem$m (sao&date). 
Y. lîluve, lil. {Kœliker), 

Cé «m M cowpo»d< ttMtMi dt la fit h—itott M>itiiMi<na?4%iiyt 
an taUle-douM, expliquées par detTen laiiot. 

130. MoTAAifi. Voyages en Europe , Asie el Afrique , par AuLry 
de U Motfvje. UHa^, T, Jolmatm» 2 vol. pei. inrfol. 
iig.s3Vo7a0es du nfime, en diverse! proviocee de U PnMie» 
de le Runie» de 1» Pologne ^ ^te. Ja Aà. Moâtfmt» 
I73i, pet. ifi»rol. ftg.; les S vol. reliés noifonnément, vetu 

luu^. til. ni.^ 3<i — 

IrHM exemplaire, nraneni auasi Men coatUUooné. 

IM. .NoiKor. L'origine de» iiidëquLs, mominerie , beniez . et 
rovoniip/ !♦« iours firasdc cafwmepronanl, mef)?/ sur l'asinî 
S rebûura et cbariuary, elc,^ le loul jesUrait du Uurede.ia 
Mominene deCl. Noirot, iuge en la mairie de Leogres. Len- 



4fr€i, Chtmmi0i, lêû», 10-8, mar. vert àoemp., dooMé de 
. inaioq. eilroo, fil. tr. dor. (Kîeh, iW.) 

Utre aioguUer, rare et recliertbé. 

J3S. Novum TeeUmentuiD gnecum. iMtêtue, Hob. SUjpkmi, 
1546, in-ie, mar. r. fil. tr. dor. (Ciyi^.) 33— 

Av^c Id |tr«^face : 0 mtril*cum, , • 



133. OtÉABiss. Voyagea en Mbecoivie, TaHirie et Perse, par 

Ad. Oléariua, Irad. [tur Wicqueforl. 2 loin, eu I vol. in-fol. 
= Voyages Taiii» d« Veno aux iudea orueulaies, par J. A. de 



r 



HiilMMo i pUUMk pir A. OMtfrtltf ^ 61 tfti. fttr dé ^fHÊtfÊ^ 

. 'HUî. Mh$mâ.,eh, £e Cèmsi 1797 1 ifém.mt^. Hl-M. ; 
*)ctt%Tol. ymn hnw. Û\, tr. dor. .... 36^» 

ElMpWre pftrftHeoiMtt eomUtloiuii. 

134 OiiMmiUHCB dtt ro| ( Henry II ) et de w Couii dee mon- 
noyes, oonteoaiit le pris et poix, tant des monooyes de Fraooe 

^tCesiiréngerti , ë*àr et d'&rgpnt , aosquelles lèdict seigneor 
8 donné cours en son royauliiK , p iys, terres et sfij^n^nHos 
de soîi obétsaafice. Parû, J, UalUer, 1555, f. f. ( Pa- 

dâUmp, ) \ . . . lil*-» 

BHIfeifldifUlfe dPss Ilvf8 ttSMiiSf fiisj^ trawScs S'S'^''' sv Mi^ 

135. Pacahd. Théologie nalu relie , ou Kecucil conu-naut plu- 
' sieoré argutncnUt contre les f.picuriens et AlhéiMlcs de notre 
' tdmps, ^ Georgee G. D. PsMd SegtisialD. 4,iA BâtMh, 
' pat F, kûMiHn, 1379, pèL in-8> t. f tl. tr. dor. (/oftè tti. 

4ê mêdfiê.) 

bélldcux volume d'une iiupressioii Irèà-reiiurquaMu el forl rare. 

136. PAXTAumi. OnMûaai fegnin Frsnooram a Pharamuiido 
usqne ad Carolom Nonom ?itie breviler complex»; antli. 
H. PanlAleone pœta laureaio. Bmife^r , ex officina Brylin^ 
geriana, î;>74, pet tn-fot. mar. vert, ti). Ir. dt». {Hleg. rei. 
jtmsén. de JJuruJ) 85*> 

aalieMfCi Se ummU a i pmtnlmwn^^^^ an ûvmm ûtwqfim m 

137. Pasgai. Les ProTindalea on les lis t ip ca escrites par Loois 

de Montalte à un provincial de ses amis, «>t aux Kit. PI*. 
Ji^uHes, sur le snjel de la nioralf» et de la poitlique d" ers 
PAres. Cologne, P. de La Vallée [Ehevtr,, 1657, pet. m-12, 
mar. Ueu, fil. à oomp. tr. dor. ( Rei, wngL) 35—* 

13^. Pitff.iAEi Franconim faeinora variaque ip«orum oorla- 
rtlÎDa plui djua in locis tnm rontra orllindo\;e fidei^ ijuam 

ipéiuàGilica? gentis liosies an ao. m. ce ad an. xccd^ 
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qiM ItafMl^eMM tvikitffiir; «b Ml. tiMmttp»^4Mih;#i 
fMs ntalle#édell0Ma(ii%. L). ttM, p«t. ïoi%, feM. idild. 
^;'fl1. tr. ëer. . . X t i «5*-» 

Bol ptpniplairf^ IVdItion originale de cette f lirduiqnr , rit* Plaire de L<>- 
Uè^ 1 iSOqiie Irançois^qui «Jcrlfoit au cwuiweiii enu ;il da \iv' sièVli». (IVst 
parce qu'il y est principalement question des faits et gestes de Simon de MtMU- 
fort, qu'elle en a retenu tf imm. Voiri eomment elle commence j» ^Inrio />o- 
mtni 1309 Johant)>s. rrx Ani^lie , Ariurium Comitem BritiUMiùi fUitm 

IM. NmGM (Ift) de HeÉttMnster (fÊt mMkmi é6>La 
ff^ette H Segrais). PmHèi t^méMi 1#4, fiK-ld, IM^. Mèu , 

fil; tr. dor. ( JaméfiiBte, €upé.). » 

M exemplaire d'une éditioa rare. 

' l4o. ftlôcÈs (le) des <iaçceB debatiil, entre Phil. Vinœut, mi^ 

nistte du saiiil Évangile, en l'église reforméé de la Rochelle, 
d*ane part; et aucuns des sieurs Jésuites de la mesmd ville , 
d'autre. LaMôchBUe^ 1646, peu ia-d, Teauaoïiq. fil. {Petit). 
( Bel CXempl.)i ; . ; ; l ; • 10—» 

141. Puissance (de la) légitime du prince sur le peuple, et du 
peuple sur le.prinee. Traiclé très-ulile et digne lecture eu ce 
temps I escrît en latin par fietiese Junius Bi'utuB, et nouuel* 
lement traduk e« frttiçou (8am lièi^; 1081, ià-^ tie 264 p. 

V. f. fil. tP. dor. ( 5M0r. ). 18—» 

Cet ouvrage, dont lu matière est inléreh^aiite et délicate, est attribué à Hu- 
bert I.anjçuct. Cette traduction framboise , la seule qui ait été faîte , est de 
Fr. K^sùenue. Çe livre iu Lt^ai^coup de hriiit an luooaeotdesa public^uaii, ni&h il 
a été supprimé, de là sa raret(^. Otte production est celle U un ardent répu- 
Llicaai ijui , traitant du pouvoir du prince sur le pcujjle et du peuple sur le 
fMince, penctie touj^ïurs peur le peuple. C'éloit alors uit républibsm....... 

rouge«. ! - ' 

i424 QnsdriBs llisleriqutt de M BiUe, «w l'Apmly^ (j^. 
PwWiii). Zikm» /: dê Tmmiêt, im^^B^i^ eliMIs, 
nsr. I^leii, fil: tr. dori ( Truutz-Bauaonnet.) 71»-» 

i :y<- m plaire grand marge , tn's-buati, quolqde les «jifiiix derniers ftuUlet» 
«i«i4 MO i^er rscofuiuuoqagt ea loarg*. ' ' 
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Bma d^d&Tenes pièoei eoneeniiiii le miigièfe de 
Cberoime et le procès yerlial de l'anemblée cxtraordiDaire 

de messeig. les archevêques et évèques; tenoe en l'arche- 
vêché de Paris , aux mois de marb et de may IfiSl. Cohffne, 
SchoUtan, 1681, pet. ia-i2, m. t. fil. tr. dor. (AmJ: 

. '«W-^^- 10— » 

144. Repbetomiim vocabulorum equi^îlorimi onterie poevie 
et bifltorianim cum fideli nmcioiie eanim Terum qae «mbl- . 
guitalem ex bujvamddî Tocaîralis aodpiiint per quod fere 
onmee ocàlte et dîfficultetee et eobtîlitates in studiis huma- 
nitatis facile juxta alphabeti ordinem invenientur. Edilum a 
dbctissimo litterai aia amatore magistro Conrado Turiœnm 
ecclesie caotore et complétas anno Domiiii M* cclxziij. In 
vîgilîa assumpctODiB bette Harie Virginie Indictione prioui. 
Incipit féliciter 

Undo liber venerit presens si forte requiras 
Quidve novi referai perlege quod sequitur : 
Berthoidus nitide hune imprenerat in Baailea 
Uiqiie adeet doetoa protinus ille iubet 

Ille quid abstrusomsi diua'poemata Beniaiit 
Skponit. Ledor iogeoioBescies 

Quid I^chim Teocri digaam quid Greeiai|0B8it 
Pfeteree magn.us que videt ooceenoa 
Si tibet interdum raris gaudere libellis 
Dispenam ai non hic liber unus erit. 

Pet. in-lol. gotb. œaroq. bleu, âl. tr. dor. /anshigie (gi^. 
rêl.de€<9é.) ^ i5o_, 

V<tol« iniMrfmë à Bàlc vers 1470, et d'un*> conservaUon Admirable; se* 
marges n'ouï pas été atteintes. Je uc i ai vu indiqué par aucun bihU«gcaplitt.. 

445. iUetfim préM&tée à MM. de le Conr du perYement de 
. WHi, pour M"*' la doebesse de Goyse, pour informer du 

> massacre et assassinat commis en la personne de feu mon- 
seigneur de Guyse. Paris, Holin Thieny^ 1589» , mar. 
bleu, fil. tr. dor. (Aliédréê,). 49-^» 
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BUXSXUI OU BULIOfaiLE.. lôf^ 

, iljtoir, affilée Coti^M ^ CX^, «it iwnitiiliiiiflBt rar»» Mit f»- 
coré loQioriaDte pour rbutolre; die éclalrdi dci falu qui ivoieiit éié révo* 
qiKt «n dimit. Le fiortnlt gnvé mr lK»to de le duehcaie se trouve sur le titre. 

146. Réteillb^Mati^ (le) des François et de leurs voisios, 
composé par Eusèbe Philadelphe. Edimbourg, 1574% in- 8 , 

mar. rpuge, tr. dûr. {Janséniste, Dura.) '32 — » 

Relation du massacre de la Saint-Barthélemi et des évéeemeiis qui ronl 

SBifi , altribuée A Tliéod. de Btae , ou k l!<icoI. Danvtud. 

147. KoriKRicis Zamorensis. Spéculum bumane \ile... ImpreS" 
sum Parisiix, anno Dommi yî.cccc.L.xxY, die prima mensis 
augusii, par Martinum Crants, Vldalricum Geritig et Mi- 
chaelêm Friburger, Pet. ia-fol. ▼.'m ..^ 66 — » 

148. Salviatî. Lo 'nf'arinalu becondu, uvvero dello 'nfarinalo 
aocademico deila Crusça, eic, Firenze, Ant. l*ad<mani, i588, 

mar. r. tr. d«r. {BU. Jan^nisU,). ...... 25^» 

tditloii'cltte pir le Gniace (Gamba) , sérh n* fi9». Critique de le Jénua- 
b» «MUvr^e » par Salvlati. 

149. SiiousAB. Afcadia, VenetUs Aldus, mnaui,.^U ia-8, mar. 
vert rii86e, t^. doi*; (Jiinsénua!, DHiV.) 49—» 

. TrtejeB eiemplalre, grand de B9ar||e& 

lâû. Saty&e MOiFPÉË. Raiisbonne {Uoll, Elzev. à (a Sphère); 
1664, pet. io-l^y mar. bleu, fil. tr. dor. (iSimtèr,}. . 257-» 
TkMel exemplaire {H. 4 p. 1 1 L .1/2) , >auf|wl on e i||oiilé 6 Hgurea , qui oe 

le imvffeiit pee-oidloalfement, outre la figure dea ebarlatana. 

151. Sofiuiix. Histoire contenant un abrégé de la vie, mœurs 
et vertus du roy Charles IX vrayement piteux , propugoa- 
tear de la foy catholique , par A. Sorbin, dit de Sainete 
Poy* Paru, 1574* in-S, mar. bleu, fil. tr. dor. {JaménUte^ 
Dur».). . ♦ ' * . 36—»» 

Ce volume, dédié à Catherine de Médicts , et daté du bois d.; Viaceinies, le 
12 juillet 1674, est cnti^remctit a U louange de Charles iX; il qualifie son 
règne de fé0fi« (i€« «i^'rif ffff.v. '* *' - ' . 

SoBfiBLBiiES de Ueory dp.Vaiois , et lesoblations qa^il fai- 
soit an diable dan» le bois de VinceBiies. ùiiùr,^MiM, 



154 BcitÈTtîr Dc immàïiT, 

im, in-S , ittif. mifi, m. tr. dit, {Cika^mÊm j^àq^th 

dé iriéirie) , . 4è— 

nèoe fort tare, avec la flgitre des dëmoni. 
15â. StatIo. La thebaldédî Statio nèàitA tlà krëMo di VU- 

vàfeone in ottava riina. Venetia, i57D, iû-4, niait, r. tr. dor. 

(Janséniste) 55 — » 

Bel èxèmplaire d'une tiaductton estimée. Ouàdrio qualifie ainsi ^àîvàsbne: 
ElevatiMsimo ingmnOf ch^ rerff'figiô ioscanamenie con moUa âoUàia, 

IM. StiTOTâ SynodftltA âTÎtelis et di6oaiB TreMi Nbiritlr • 
impresM ex érdinfttioiie Reveifendi ùi dmta el Do— 
mini Odtrdt Hennequili TreoeoiiB Epieeopi. /m p resswm fVe- 

m in edilnis Johannis Lecoq, Anna Domini M.CGCCC.XXX , 
in-4. fig. golh. V. f. Ir. dor. (Simier) 45—'» 

C'est un ouvrage des plus curieux et rempli de citations en vieux françois. 
Une glose plus (Mnidur quo le loxîe et des lettres oruéés en très-grand ndmltte 
en font un livre impi mtc d'une rare originalité. ^ 

155. Tàsso. ÂmioLa di Torq. lasso, trad. de ital. io caslei- 

lano, por don Juan de Jauregui. £n Âmna, par Estevan 

PanêHna, 1607 » pet in-8 , mar. vert rusée , fil. t. dor. {Jçlk 

rd^deNiédrée) , ; àd— » 

Trèe-bel exemplaire de cette- première traduction , fort rare. 

15(> THEvr.T(i'\ André). Cosmographie du Ltivant. Lion,/. 

' de Tournes, 1^56, ih-4, fig. en bois, mar; rouge, Ir. dor. 

( Èelle rel. janséniste de Copc '. •••i.- H^* • 

SiTi>ERBE fcxJQlMJUiis d'une édition rare. 

157. TiFKBBiiix dâs bHéecrtdx ^ ttiéemëe dë GispÉhi de CoUf^iii 
M» adiiiîitl de fHèee. fimot9# JSU§iM^ 1578» peii 
.iiH8v ttar. rouge, fiL tr^ dor. Xff^éârét% ^ ..^ • • 66-*-» 
«Pitoa ten utr JiaWwiit rare ; apologie dtt la Salot-BafthAenl, La por- 
trait de Ckartêt Uw tvoufe au rect» ûn demirr Iwllletrle vapo ^ oceiq^ 
par une longue note manuscrite du teeq». 

158. Velli.lio. Degli habili antiçhi e moderni di diverse parti 
«Jelmondo, libri duc. Veneiid, Dom. Zenaro, 1590, in-8, 

. lig. maroq. vert, fil. tr. dor. (Jansmisie, JJuru),, • ^30 — » 

Bei. exemplaire d'un ouvrage recberché et remarquable par ses figures , qui 
reprf'spment 420 costuuee À» dlVeMes\paHi6s tiu liiotidè , gr«Mft éOT M 
avec eocaiijreaiaiik» i . 



* 

159. Vmài ( le ) Discotirs des derniers propos mémonblet 
tenus psr le-foa roy Ghsrles IX*àsoD.lres^, ayoc la royiie 
M mère el la royne sa femme. Pariâ , 1574 , pet. tii-8 » nar. 
rouge, tr. dor. (JmuênisU, Duru) 40—» 

Pièce des plus curieuses et aussi des plus rares. 

160. VuAY (le ) Discours des rebeliiuiis de ceux de la ville de la 
Rochelle. Lyon, Behoist Rigauii , 1573, io-S , mar. rouge , 
th it, àotATrès-jalie piaquette de Biidrée) 

Le* premier feuillet, «u recto, est occupé par le litre, qui porte, encadrées 
dans iSiè giivorc sur bols, âcni ftmàièi debôct tenut diMillie ne cdlMde, 
w rSimîfie » tPese oourMme arce la devtte : PM0te et j^MUa, Au sriMëv d» 
ladhe gravure , oo lit : Porlef hohHlhÊt â MU, énmes ffatehHIé, eraiîgkts 
DUu, hworez le Boy, Tris-rare. 

161. Yves. 1.0 printemps d'yver, coiiteuaiii i-inq hisloires, 
discoumes par cinq journées en une nohlo eomjmgnie au 
ehùleau du priolemps ; par J. Vvcr, seigneur Je Piaisanee cl 
de la Bigolleiie, geuUlhomme poitevin. Paris, Abel l'Ange- 
lier, 1576,10-16, m^. rouge, fil. tr. dor. (trauts-Bmt^ 
sommet) 55— » 

Cbarajaai exemplaire d'un fort joli petit livre , avec quelques lémoim. 



162. Catalogsb de Kvres rareb et précieux', composant la biblio- 

Ihèquc du baron J. Taylor » dont la vente a eu lieu le 17 oc- 

i<>l)nî lb48. Paris, 1 gros vol. gr. id-8", br. Patibr i>k. Mol- 

UKi»r 4 10 — X 

Avec lea prix IS*— » 

VoifiT tnwrunm seslenMnt ont éié tirés sur co papier. 

163. Catilogue de ta précieuse collection de livres anciens , 
nireb cl curieux , etc. , etc. , provenant du cabinet de 
M Cluirles IT** de \ dont la vente a eu lieu le 9 juillet 
1849. Paris , gr. in-ë", br. Papujl h% HoLLàiias. « • . . . 1 0 — » 

Avec le prix v... 

Ce Catalogne avolt été tiréàdooao exeoplalressur ce papier. Un liehcaxaMl* 
dtot en a oomplétenieDt détralt tie txeoipteîfes. Cnto sculeaNst aaot ails as 
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164. HucHER. Catalogue raisonué des monnaies romaines trou- 
vées dans le jardin du collège du Mans au cours de Tan- 
née 1848. Au Mans, 1849 , in-8 de 87 pages , pl ... 3 — » 

Cet ouvrage sert de complément aux travaux de MM. Devilie, Lambert ce 
de î.onspf^fier , sur le symbole carré des jiionunicns anuoiicailMMlu'il expU(|Ue 
Uéttnitiveoient. 11 n'a été tiré qu'à âO exemplaires. 

♦ 

185. Ëtades artistiques et archéblogiques sur le vitrail de la 

rose de la cathédrale du Mans ; par £. Hucher. Caen, in-8 , 

br. 2—50 

. I 

Cpuseale earleiui , rempli de figures , de vigiieues, et ^ré âi 50 exemplaires. 

IGO. Essai sur les monnoies IVappëes dans le Maine , par K. 
Uucber. Le Mans , graod in-4 de ô5 pages et 4 pl. . . 4 — 50 
Ouvrage fnléresBant » avec 4 planehes de médalUes, 

167. Notice sur une découverte de 450 denieiià romains, faite 
à Âvezéy près la Ferté-Bernar^i (Sartbe),. par £. Uucber. 
Paris, br. in-8 , vign 1 — » 

108. Lkblakc. Étude bur le symbolisme druidi(iue, par Th. * 
Prosper 31»oç^ Pms., in-18 de 201 pag., brocbé, avec 
5 pUiqches. ' • * » 

Raees et fellglons celtiques. — Momimens druidiques. — IMvlnités. — Fêles 
et superstitions , etc. , etc. Ce petit ouvrage contient une foule renseigne- . 
mens cnrieiix.etlntére8BaiiSp fniit de recherclies assidues. 

• r * ^ 

169. Lbcui. Catalogue descriptif des manuscrits de la biblio- 
thèque de Lille , par M'. Legla y , correspondant de Tlnstitat. 
■ Lille ^ 1848, in-8 de xxxvi et 113 pages. ....... 10 — » 

La cité de Lille n'est pas rldie'en manuscrits' anciens commé les vINes df 
Catebral , ïïodti et Valenclennes, dont les dépôts, furent, ou mienu gard^ 



éUÊ toi temps ûê iMuUtt, ou plus grossis par les opolaniM'UMoUjèques 
des aUNyw éè kmn «Dvirom. Méttunoliif It nonlm det niavieri t» Mloit 
^élète eneori ft cnvInHi 4Mt tt l*on remirqiM 4am eatte rdnnitn quelques 
Mm udci» rtnoDlaBt aa xn* tlèâe, It Biblem frtnçoltavee le |io8ait du 
tfontlM HenMui, de Vahiicleniies , et le Lneldalre (a* il); As Jem d'Adm 
deLillt9iée(nr 15)s leVojaged*Adeniei/de1lra8ea{BP llT),etuiil<iaaii- 
dlë d'ravraies IraHarit de l'histoire de îa eootNe et reafemnot des rsaselgae- 
Bem prédeux sur les co m aae s loesice, les Xsnillles et les amlsoiis relicteiises 
de pays» Mais ees outrages, catalogués Intéltlgeuinwnt par le savant doetevr 
Leglaf , ijul ne reste étranger ft rien dé ce qui est selençe et histoire dans le 
d^^partessent du Nord, prennent ausdlM nne Importance due à la luddlltf de 
leur description, à l'éninnératlon exacte de leur contenu , et à TanAlyse hitve 
et sûfe de leur matière. Cette énidite nomenclature est pcécédëe d*nne noUee , 
aMnme H. Leglay sait les faire, sur les divers monastères dent les UblliH 
tbèqoes ont formé ceUesde ia ville de UUe, et sof les-adateors.llllola qui 
néritoleot un souvenir pour leur amour des livres et leur ardeur à les re^er^ 
dwret les rassemUer, Enfin Fouvrage est couronné par un appendice et des 
pièces Justificatives contenant des t'njlev des vieilles bibliothèques des malsons 
de pays, quelques documeas inédits, des additlone et corrections, et une 
excellente table. Nous ne devons pas omettre de mentionner surtout un long 
ntrait de la D«9cript{on de Tobbaye de Loot, par domign. Delfosse, mor- 
ceau historique et littéraire tout à la fois, pages 374-398 , et une série de 277 
LiUois célèbres f pages 174-181 , ce qui ne laissera pas d'étonner beaucoup de 
SHode. En fait d'analyse et de description de manuscrits, le docteur Le^Iay 
avolt conquis sa renommée par le Catalogué dm manuscrits de la hibUo- 
Ihèque de Cambrai. Celui que nous annonçons aujourd'hui est digne du pre* 
mler, et fera honneur au consciencieux archiviste général du département du 
Nord, qui continua* si bien la longue série des illustres Codefroy, commis de 
père en (ils à la garde du précieux dépôt des archives de la chambre des 
eouptes de Lille. 

A. i)* 

170. NiEL. Portraits de ^cr^nuages François les plus illustres 
du XVI' siècle , reproduits en fac-similé sur les originaux 
defigtnés aiix crayons de couleur par divers artistes coDiem- 
poiaÎDS ; recueil publié aveis notices par P. G. J. NieL Paris, 

I.C recueil que publie M. Niel est un df ces livres rjui rappclleni un temps 
itteillt'iir pour la lltirairie comme pour les lettres scTieusrs. Depuis longtemps 
faoïilier avec les écrivains cl les œuvres d'an de cette époque, l'auteur a conçu 
Il bonne pensée de réunir et de faire graver en fnc-nmiU le§ pUw beaux de ces 
portraiU), que uo^ aïeux appeioienl des crayons i et qui, dus pour ia plupart 
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|llli»8KiMlw4p0qow biHnr^^ Jl. KM a oqniéli If. RMnt ^«pi^Mlim 
M^fl (t|igi»w<ci»|Mrinn»eDMiilcv,ciiioii^#Bfmteqwkj^^ 
lirti 1^ trtfrimvfineaiait tiré de pefte iftvte ptfdHeuit. Un lidft dn pins 
fntavuMv acwmpagne^luiqiiie^lQfltnlt. H. HW> i|id att^ pM im ^ wlqi ie 
p«i|iti il'«prit a>-eo i«t fli»«tiqu«iim «t mptfMii âu^xxff , 4 Mt â*» 
imp à l« fid» dMiMt 9t «wvMx i*ftii«tolw iniiiiit decimw fonymiv». Une 
nftiMfiriit'Tïif cniieiMe dfis inoBiunfliis ifiMHMfWttlriiiifffff _ ti inwto diaaui'ite 
«ai pcnolUNnes a dmé lieu , çonplètecpa Jqt^ressaqtas faiograpWai. 

Qff, ouvrage, dooit la publication se poursuit réguliômnent , $0 comgifiM 
4e m$ff^ nft^t *t aliwe série renlenne 24 portraits et autant de J^VUttih 

Itipreiuière série comprendra les rois et reines de France et l"? inaWiffWClIP < 
jâeiiXÛSf à partir de François l*' jusqu'à Henri |V iociusivçinefit. 

CSbacwoe d( s li\rai$ops 4^ ce liire, si jmport^pt au Rouble point de vua dè 
l'histoire et de l'art , se cpnipose de deux portraits et de dei» notices* 
' 14e» praoïiifecfl» ttirai^on» em- m veat^ (Uba^ Mv^wn la wad î»§amn> 

17 J . PiL^MiKRE ( la ) \eçiùjk dos jmtMQ& 0i4iiwws du grand abbé 
des €oD«Mis de Acmeo , souuerain monarcque d» l'ordre , 
eontre la response faicto par ung cornemr à Tapologie dudict 
ahbé. Paris, de V imprimerie de Panckùueke/ 

Gomment a-t-on pu réussir à donner & ce petit ouvrage un cachet qu! pour- 
roît lui faire attribuer une autre origine , si l'éditeur n'avoit pris soin d'indi- 
quer le nom de l'imprimeur? C'est que M. Clicuu qui, depuis près de vingt ans, 
s'occupe de typographie , est initié à la manière de faire de rhnrmantes im- 
pressions. Pour î^outer au iii'''r{fe de IV-v^^rution celui de l,i rari k-, il n'a fait 
tirer que dix-Huit exemplaires de ce petit bijou : 12 sur papier ancien [ 10 fr.\ 
3 sur |>apler jaune ( t6 fr. ) , 2 sur papier de Cbine ( 18 fr. ), et ? sur neau 
vélin (SO fr. ) liàtous-nous de dire cfu'il ne reste déjà plus entre les mains de 
l'éditeur (jue liuit exemplaires sur papier ordinnire et nt} exemplaire sur pa- 
pier jaune, qui ne peuvent manquer d'Être épuis<ls dè2> qu'ils seront connus 
des iHblioptiye^. * " ^ 

172. QuAST KEViEMmu noire rqy ài'aris? ballade d'La.staLlif ' 
i)is( b|u|)|>s, c^ai4qe ei) X3S9. fieifi^» iff{p^ de JlacgWit, br. 
m-S** • 2— . 

Hon^deiraii»* H. Prasper Taebé dette spirituaik et ckarmante ballade , dont 
iqki le coamenceiBatti t 
f Aprt» Iftmm de QHules V, 0e m» Aères, la duc d*àmou , mtt U « 
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oiéiiie provisoire Ainsi Tallal-n bientôt rjHB|4ir et auga^t«f |c^|n^fi6ls donl 
19 Ito rot avolt côninandé la supprenitm à'aon lit de mort. Les cootrtbnables 
du «¥* siècle fareot pcnvaMiltsde ce mode dlmogorer im fionvean réijm» : 
M litir.«rpy uroQiialVHibaqr^ JllMrté , alHditio»da «dHea, ««lolei <|a*oii leur . 
dllllinMtqiie^pie diOMd'ap^ip^t |fipf 

pnMpédté nous a permis de les payer avec joie au gouvernement sons Ut^aiA 
nw» avons le bonbenr de vivre ; mais, il Tant lé direàla honte de nos pères, 
ils ne trouvèrent aucun plaisir à satisratre aux exigences de la cour. Dj|ns ce 
temps-là r<^gno!t un sophisme dont le bon sens du peuple a fait justice radi- 
calp depuis tantôt soixaiite ans. Quand on est mécontent, i|if0^"QD aJpa, 
llnsurrèction est le plus saint des devoirs. Les Parisiens s'insurgèrent donc: 
dPtexcéllens citoyens se firent une pieuse obligation d'organiser les barricades, 
d'armer les gens de bonne volonté et de dresser le plan de l'émeutè. I^eor pa* 
triotisme alla jusqu'à le faire mettre à exécution. 11 fut assez heoreux pour 
faire éclater la célèbre r<^voltc des Maillolins. Charles VI éloit &gé de quatorze 
ans; aimable, hon et généreux, il n'eut {in^; dr prino,^ rétablir l'ordre, et 
bientôt la b^npière i^am laclics flpt.tg, £oauti« par le fUfisé» auxienfitres des 
bons bourgeois de Paris, etc. » ï 

Tous nos lecteurs s'empresseront de nous {h niander celt^ pe^U^ i)fg(|Uire» 
d'un esprit vif ^ piquant et d'un véritable à-propos. ! 



NOUVIELLES AGQUISllIOm. 

173. AulÉ-lUftTiiii. Leltres à Sophie sur la physique » . la chimie 
et l'histoire natureUe; par L. Aimé-Martin. Paris, 1847, 

2 gros vol . in-12 , br. 1 2—» 

Papier i i: Hou ande. Cette treisième édition , considérat^mcul augmcn- 
ule , a été publiée sous les yeux de l'auteur et par ses soins. 

174. Éducation des Mères de l'amille , ou de la Civilisiiiion du 
genre humain par les femmes i par L. Âimé-Marltu. Paris, 
1847 , 2 gros voL ia-12 , br 12—» 

' PAPnn M HoLLàiiDr. Quelques exemplaires , seulement des deux ouvrages 
piécédens, ont été tirés sur ce papier pour les amateurs» 

(htvragc eourotMé par l'Académie frauçoite. Cinquième édiUon, levue, 
cerrigée et augmentée de chapitres posthumes assez considérables pour avoir 
eèUgé l'éditeur à la publier en S.Tolumei. 
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'175« G^KLANI>E (la) de iali^ , offerte à mademoiBelle de Ram« 
bouillet;, Julie-Lucîne d'ADgènes , par le marquis de ^ontou* 
bier. Paris , Pidotjeme ^ 1818 , iii-18 , br. 



Cette éditton , Imprimée sur |»ap1er ^élin double ntfnë , est orn^ de SOgnh 
rvnsi elle est préeédée d'une aottoe'blbliogrtphique , cwDpfenaut 11 pages , 
pw If . de Galgnlères. 

176. Henry et Apffel. Histoire de la littérature allemande , 
d'après la 5* édition de Heinsius, par BIM. Henry et Apffel , 
avec une préfoce de Malter. Parié, 1839 , 1 vol. ionS, br. 
Au liea de 7 fp. 50 c ; 3—80 

Utililé f intéra et science, tels sont les titres qui recomniandcut cet ouvrage. 

177. Bàm^VàMEkv ( Giremd de), BibKographie bistorique et 

topographique de la ville de Paris , ou Catalogue de tous les 
ouvrages imprimés en ti auruis , relatifs à rhisloîre de Parus, 
depuis \e\Y^ siècle jusquW mois de novembre 1846. Paris, 



l'ubUcation curieuse et inlf^rcAsaïUe, enricllie'de notes tribliograpbique» 
très-mtiles pour rhiçtoire de i'aris. 



Figures en noir 

— coloriées avec soin 
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RECHERCHES 

Smèm éSbutt lâe / fl wp l ' i i wiT fe Mans fttdques vHki éê -^mtee» 



TOmOCSB. 

àamiKflD à&B-ptéoœmpttàom^eitdm inquiétudes qoeies évë» 
leuBDs politiques nous apparlent^ehaqie jour., dans un temps 
tti k enpHlîté et le sopÛsme, aiiritës sons le drapesii dé la 

philanthropie et do la fraternité , portent audacieusemciU la 
hache sur toutes les ujsLiluLions sociales, une idée , qui n'a 
|w certes le jDéiile de ia nouveau lé , mais qui frappe tous 
wa, qai se trmegd en pré^enee des fraûers momimenla 
de Esrt tjrpognplnqiie , c'est que rînventeur, qnd qu'il soit, 
èe eet adoriraUe procédé, n'a pu évidesument eosnp^dre 
toute la puiLée de sa divine inspiration. Qu'il eût été fier, 
ce [)auvro et modeste ouvrier mayeuçriiSj s'il eût pu seule- 
BttDt entrevoir à demi , dans le vague des âges à venir , le 
agfDHKiMt immense qui atlefidoit son in^iéaieuse découverte ! 
Gir, os peiil le dire sans hyperbole , depnis ^se, au BK>yeii da 
quelques «gnes , celui qoe la tradition noas a appris à nommer 
Giidmus, eut trouvé l'art de figurer la parole, jamais plus 
graode pensée n'étoit tombée dans la tête d'un homme. Que 
Calomb double notre vieux monde, que Newton , par une in- 
tuition de BDU génie , surprenue , pour ainsi dire « je secret de 
Dieu f ce sont, j'en conviendrai , d'admirables lésaUals; mais 
oMsUen, à ses yemx j eenx de ftaq^rimeriè las surpasseat ! 
INhm ce min<^ moroean de métal gravé que vous prés^te 
duUâmberg, il y a rafirancbisflement de l'esprit humain, la 
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tranAmisflion indéfinie des lamièrês , la vëritë absolue ; H y a 

tous les grands intérêts de rbumanilc sauvegaidés, dévelop- 
pés , agrandis. 

A ce tableau si séduisant, vous opposez d^à, dans votre 
esprii , la propagation trop facile des erreurs et des faiis sy»^ 
tèmes , rintroduclion dans tontes les insUintions rdlgienses et 
sociales , dn principe d*exanien , dissolvant universel qui les 

mine depuis trois siècles, et qui, de nos jours, concentré, 
élaboré sans relâche par la presse pério lii^ue, offre à toute 
pensée qui veut se produire, pour l'attaque de l'ordre élabli , 
l'anne la pins paissante dont ait jusqu'à présent disposé J'in- 
telligence humaine. Immenses abus , dangers réels, toujours 
rènaîssans, que Ton peut combattre mais non détruire; caria 
liberté de la presse, plus forte que les barrières qu'on voudroit 
lui upuoser , nous domine et ijous entraiac malgré nous ; £t 
niala sunt vicina bonis. 

Revenant donc à ma première pensée, je dirai, que tous 
ces merveilleux résultats échappèrent aux premiers typogra- 
phes , qui ne cherchoient et ne Toulotent trouver dans leur 
procédé qu'un moyen de faire & la lente et coûteuse indus- 
trie des copistes une corcurreuce avanUigeusc. N'est-il pas nn 
peu honteux de voir la plus grande des inventions humaines 
entrer dans le monde sous la forme d'une contrefaçon, d'un 
délit, pour dire le mot; et s'il s'étoit trouvé alors quelque pro- 
cureur du roi désireux d'avancem^t, ou protecteur u» peu 
rigide des droitl»'acquis et du travail nDational, nous aurions 
couru risque de voir la pensée de l'homme do génie confisquée, 
et 1 imprimerie aller mourir méconnue sous Tarrêt do quelque 
prévôt. Depuis, il est vrai, ou n'a que trop fait suivre à la 
presse le chemin du prétoire; mais heureusement pour noud 
que les rigueurs ne sont venues que lorsqu'elle a été de foitce 
à les supporter. • / 

Fille du peuple, modestement obscure à son début, l impri- 
merie, qui ne devoit trouver que plus tard les spîendides asiles 
des Maximis, des Aides Manuces, s'est vue dans les premiers 
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temps rëdoîte à qdo sorte d^exîsttence furlWe et nomade. L'im- 

primenr, pauvre ouvrier en général Allemand d'abord , Ualion 
plus lard , se reiiduit de ville en ville , le casseLin sur l'épaule, 
ofiraatses services au libraire qui vouloit bleo l'employer, et 
qui naturellement ne lui commaDdoit.|J!a8 la reproduclioa des 
ebefs-dVieam ou trop longs ou trop coûteux, mais celle du . 
livre qui pouToit'cpnvenir au plus grand jiombre d'acheteurs; 
puis, son travail fait, le voyageur repartoit et alloit ailleurs 
tenter la fortune. Il n'avoit pas de nom à soutenir, pas de répu- 
tation à conserver, ce qui explique la négligence de la plupart , ' 
des premiers typographes à placer leur nom sur les produits 
de leurs presses , et à en indiqner le lieu d'impression ou la 
date. Ti^tVL naturelleroeDt aussi des controverses sans nombre 
entre les bibliographes pour fixer Tanoée ou ta ville. dans les* ^ 
quelles ont été publiées cerlciines édiuons prineeps. 

Les produib des presses tonlousaines antérieurs à 1500, ont 
précisément soulevé une controverse de ce geure , et on a voulu 
les attribuer à Tolosa d'Espagne , au lieu de les laisser à notre 

ville, à laquelle, selon moi, ils appartenoient incontestablement. 
La question existe surtout pour le premier en date^ imprimé 

en 1476, et qu'une heureuse trouvaille me Iburnit Tocçasion 

de mettre sous vos yeux. 
Je vais en faire la description et l'analyse aussi sommaire- \ 

ment que possible , pour pouvoir développer ensuité les motifs 

sur lesquels se fonde mon opinion. Ce livre est intitulé ^ 
' Bq^titio sohmnis ruhriee de Jlde instrwmentorum. Edita per 

excellentissimum virum et juris utriusq; monarcham diuum 

dominum Andream Barbaciam sicuLum Messanensem, 
A la tin : 

Clariitimi juris uiriusg; Monaree ae terenissimi Régis Ara* 
çùnvm ee (etc. ) nohilis eonsiliarii JOo. Andrée Barbatie sieuli 
defidefyistrumeniorum solemnis repeUeio Thohse est impressa, 
m, calendas juliin, ccccvLXXi. 

C'est un petit in-A" gothique à longues lignes de 108 ff. sans 
chiffres, réclames ni signatures , avec initiales dessinées à la 
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min et paragr^hes rvhrigué»: Cè livre Mt tellement' rare , que 
le savant et judicieux Brunei, qui lui a consacré un article, 
n'en parle que par ouï-dire , d'après une lettre de M. Mac-Car- 
thy à l'abbé Mercier de SaiaULëger, en date du 27 août 1777, 
dans laquelle il est dit : qu'un exemplaire de oe* livre', le nèmei 
maa doute, que possède aujourd'hui la Inbliotlièqtte'dli GoUége 
de Toulouse, était oonservé précieusement cHez te piMdënt 
Baidy. 

Quant au sujet, c'est, comnif vous l'avez remarqué, une 
exposition en tbrme de leçon d'un des titres du Digeste, Dë 
JUe instrumenittnm, de la foi due aux actes^ U fNUtoU même 
oercain , d'après une des phrases du début, qne'OeCIs hsçou êt 
droit, eette npetUiû^ aurott réeliemeiit été faite parVaoteuvi 
l'éeole supérieure de Bologne (primetrio Bimmimsi s9dd%o), 
et devant un illusire audiLoiri' (lu'il iraiic fort révérencieuse» 
ment à& venerandi patres^ de domini optimi et dfe seohres 
prsstaniissimi; ce qui le contirmeroil du reste , ce sont les mots 
par lesquels l'auteur termine son exposé. Après avoir inéiqaé 
me opinion du jurisconsulte Balde , conforme à, sa thèse, il 
ajoute : Et quia hom est tarda et revermHsFimti^nimis Imum 
sunt , finern imponam huic scolastico docnmento ad laudem et 
gloriaifi opiinii rJrjnrntissimi Dei et SUSP Mafris Vir^/ivi:^ r/h- 
riùsx et beati Bernardi totiusque curiœ triomphant is ac sacro- 
sanetsB rcmanêB Eeeienœ in Aoe famosiuimo stndiO' Bemn i mt i 
XIX mewm febrmrH a. ecxscfiir. 

Je voudrais être quelque peu elere peur pou véfr ' vous pn'Ier 
en connoissance de cause du mérite de cette leçon , et juger si 
l'auteur, renommé du reste en Ittïlio pour de nombreux travaux 
du même genre, a bien justifié les pompeuses épilhètes que lui 
dotine son éditeur, de vir exccllentissitnus , de divm, et eniia 
de^iim utriaspte nmnoFcha, Par malheur je suis réduit à eoB- 
fesser humblemest ma honteuse igneraaoe e» matièiv de dî- 
^geste et de glose , et à vous renvoyer, si voovvoules être mieux 
tixés , soît au livre lui-même, soit à ceux de nos collègues qui 
se trouvent aujourd'hui les dignes émules du respectable Bar- 




Mai le erois, do foMe, que Tom piieiidri»t0ieE pan degièt 

aux nombreofies questions que pose notre auteur, soit pour 
établir les condiiionH de validité des actes, soit pour prévoir 
les cas de nullité qu'ils peuvent présenter. Droit civil , Ihroit 
«noaifae /Doeteora , Pèn» de TÉgiise , il cite tout, et «toe 
«Mr^oHlOMe gnife^ dont, îm demi^èele pins tard, W p«lé- 
nrique paaBÎomiée #t îoyaHeaM die ta Réfonne dévoit Meo eor- 
lîger levsflTftfltB ; il ne combat jamais Topiniou d'un adversaire 
dissident , sans rfualificr Kauteur à'iUustrùsimus , et l'opinion 
é'ingeniosa ou de doctissima. 

le n'insister» pas davantage snr la partie littéraire on uàsùy. 
tîfique àb ce livr^, ayant bâte d'arriver à la qneatiovi qui waSto 
peut votts intéiwer, eelle de son origine tonlonaaine. 

A cet égafd , une réflexion : 

Les erreurs qui échappent aux honîmes de mérite, et sut^ 
tout à ceux qiri passent pour compéleiis sur une matière , ont 
ee grave inconvénient qu'elles se perpétuent par rautoritô d'an 
nom respectable y et qne Ton finit bientôt par les accepter 
oomme des faits établis et désonnais an-desstts de ta discn»- 
tion. 

C'est ce qui est arrivé pour rétablissement de l'imprinierie 
à Toulouse. M. de la Sema Santander ayant dit, assez légère» 
ment, dans son excellent Dirtionnaire bibliogprapbique du 
XT^ siècle: « Qu^U était diffieitede disHngver â'wMnumSèn 
« miaine et précise les édStiom de cette époqae portant U nom 
« de ToUfsa , et de déHgner a»ee asemvnee ceUes qui ont été- 
« exécutées à Toulouse , capitale du Languedoc^ et celles qui 
« Vortt été à Tolosa d'Espagne , » tous les bibliographes qui 
roui suivi , ont fait , passez-moi l'expression, comme les mou- 
tons de Panurge ; ils ont cru le maître sur parole, et sauté de 
ptain-pied par-dessus la difficulté , sans se donner lapeine d'exa- 
nriner 3i fenr" savant devancier Tavoit on non résolue, et ail 
tfavoit ptis Tonfo , sous ses expressions dubitatives , réserrer 
une solution qui nerentroit qu'incidemment daii s son sujet, ou 
qui, à ses yeux, peut-être , ne valoit pas la peine d'être recber- 
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cbiSe. Ce\jle indifférence du savant amateur belge a passé poar 

un jugeineiiL appi ulondii , et l'on a conclu , de ce qu'il étoit par- 
faitement apte à résoudre la question, qu'il l'avoit en eiVei ju- 
gée.. Puisque M. de la Sema a dédaigné d'établir nos quartiers 
de noblesse en matière d*imprimerie , ne trouvez pits mauvais » 
que,, malgré mon insuffisani», j'essaye de le faire à sa place. 

Je ne suis pas le premier toulousain à qui Tamour du pays 
natal a inspiré l'idée de notre. réhabilitation typographique; je 
Be viens qu'après un do nos co^fti patrie les qui consacra les loi- 
sirs de sa noble vieillesse à la recherche des produits des pi esses 
toulousaines depuis leur début jusqu'à la fin du xtu' siècle : je 
veux parler de feu M. le marquis de Castellane, auquel nous 
devons un essai de catalogue chronologique de rimprimerie à 
Toulouse. Dans cet ouvrage bien incomplet sans aucun doute , 
et où l'absence dedistcussion ne se fait que trop sentir, l'auteur 
n'en a pus iiioius combattu pour la défense de la cité jet s'il n*e 
pas assuré le triom[)lie de la bonne cause, c'est que la réserve 
modeste dans laquelle il aimoit à se renfermer a 6té à ses argu* 
' mens la plus grande part de leur force vi^tuell^. 

Un autre do nos concitoyens a aussi manifesté son opinion à 
ce sujet; mais, bien loin de ressembler à M. de Castellane, U 
a épuisé contre la ville, dont U prcLcndoit écrire l'histoire, 
tout ce que son esprit a pu trouver de dénigrement et de cri- 
tique chagrine. Jaloux de nos gloires les plus ioconteslables, 
il s'est plu malignement à déposséder notre ville de- ce que 
. j'appelois tout à l'heure ses titres typographiques; et quoique 
notre savant confrère , H. du Mège , dans l'un de ses derniers 
ouvrages , ait courageusement relevé le gant en indiquant les 
argumens généraux qui renlroicnt dans la nature de son sujet , 
il reste encore, je le crois, quelque chose à dire; aussi , afln 
de combattre tout à la fois et l'erreur accréditée par M. de la 
Sema Santander et les assertions partiales de notre malveil- 
lant historien, vais-je vous transcrire in extenso le pàssage du 
livre.de M. d'Aldéguicr: 

tt L'époque du renversement de la maison d'Armagnac est 
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« une des) ]>his importantes de notre histoire; car elle fut aussi 
« celle de l'iuvenlion de l'imprimerie qui eut une si graade 
« iofluence sur la civilisation de l'£qrope. VÉglise De yit pas 
« cette belle découverte d*im bou onl : elle sembla pressentir 

• Veffet qu'elle auroit un jour contre les abus de ses doctrines 
« et contre le despotisme absolu auquel elle tendoit depuis les 
« édits de Constantin. Elle s'opposa ouvertement à la propa- 
« gatiou de l'imprimerie dans certaioes localités; mais, plus 
« aage dans d'autres, elle en profita elle-même pour propager 
« ses principes.» Le clergé de Toulouse se rangea du piarti de 
« Topposîtion et parvint presque à paralyser entièrement Tîm- 
« primerie dans cette ville, si bioti î]uu dans le xv" siècle, à ia 
« fin duquel elle avoitd(?jà fait de très-grands progrès en Eu- 
« rope, Toulouse n'eut pas un seul iroprimevir, et que Ton ne 
« eonnoit aucune production typographique sortie incontesta- 
« blemeut de ses presses; et cependant, à cette époque, vingt* 
« deux villes d'Espagne jouissoient amplement du bienfait de 
« rimprimcrie : au nombre de ces villes ctoient Tolosa. Cette 

• conformité de nom avec la capitale du Languedoc avoit fait 

• supposer à quelques, savants que c'éloit des presses de Tou« 
« louse qu'étoîcQi sortis quelques ouvrages imprimés dans le 

• Ta* n^le, portant la date de Tolosa $ mais un examen appro- 
« fond! nous a malheureusement convaincu que c'ést à Tolosa, 

• ville d'Espagne, et non à Tolosa, de France, que ces éditions 
« appartiennent. La vérité historique nous oblige d'ajouter 
« que, pendant trois siècles, il n'est pas sorti des presses de 

• Toulouse une seule édition remarquable, même d'un ouvrage 

• commun, et qu'aucun des grands ouvrages qui se recomman- 
« dent par leur étendue, l'importance des matières qui y sont 
« traitées, et la célébrité do leurs auteurs, n'y ont été édition- 

• né8(5ic). Les presses n'y travaillèrent presque pendant toute 
« cefle période, que pour les moinrs Jacobins et pour les 
« Jcsuiies, c'est*à>dire pour l'ignorance et le fanatisme, ou 

• posr un système particulier, et souvent dangereux, d'ensei^ 
« goement. Les Jésuites y ont Dut imprimer une quantité pro- 



170 vmxm m muwÊtix, 

« digieoffe de traités ou de poèmes qu'ils composoient pour 
« leurs élèves ; le mérite de ces productions «u-d'essous da 
« médiocre (& Pexceptioii des'œavres de Vanières], Antqu'à 
« peine ellés sont nommées dans les notices bibliographiques 

« les [dus étendues, ot qu^elles chargent inulilement les myons 
« de nos bibliothèques. 

• A. qui attribuera-t-oD cette désolante pénurie, si ce n'est 
« 80 système d'éducation' etdHnstmetion qoe Flnquisition avoit 
« établi et perpétaoit à Tonlonse ? «*' 
Voilà l'attaque, vous aller maintenant juger de sa Tsleor^ 
Et d'abord, l;i (iiffieulté est-€Ue réellemeni sérieuse? Pour 
tous ceu-x qui connoissent la manière dont T imprimerie s'est 
propagée et répandue en Europe, n'est-il pas évident que les 
Universités, ees ferventes agglomérations d' hommes lettrés et 
de jeunes gens aividesd'appfendre» durent élre ponr la nouvelle 
iinFention TasHe où elle trouva ses phi» actifs et ses plus impa» 
tiens propagateurs? N'est-il pas présumable , des que la re-^ 
nommée eut proclamé dans les écoles les merveilles de la typo- 
graphie, et surtout la rapidité miraculeuse avec laquelle elle 
pouvoit reproduire les travaux de Tesprit, que* muttreffet éfèves 
dorent chercher à l'ettvi et par tous les moyens possibles à 
jouir au plutôt des bienMts de cette Féconde innovation? Bile 
réunissoit I rconomie de temps à l'économie d'ai gent, double 
avantage auquel la plupart des hommes restent mrement indif- 
férents. 

Par conséquent Tonloesert sfee ses facultés^ ses écoles, ses 
liehes eouvents, toute sai population de dercs, devoit ofiHr aux 
ouvriers cpii açrolent voùlv 8*5^ établir, un c^mp plus vaste, un 

théâtre plus se luisant qu'une petite ville perdue dans les val- 
lées de la Navarre. Elle devoit leur offrir dans le clergé, dans la 
magistrature, dans les lettres, des protecteurs plus puissants et 
plus généreux. Suivons le développement de'rimprimerie dans 
tous les grands centres de population, et nous le-mrons par- 
tent provoqué , facilitéi, encouragé par des homme» éminens 
dans les lettres ou dans les sciences, qui se fàisoient les patrons, 
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les IlécèDGS de r r s premiers et obscurs missionnaires de la 
prtBSBe. Dèsl'atf la boDne ville de Bayence, subissant le 
eonthe^sotip des innovations qu'elle «voit caressées, se domioH 
des sifs dis capitale et jouiseoii du privilège- d*av%ir des 

émeutes. Les élèves de Guttcmberg, indignes aïeux He la pins 
tiirbulonto des postérités, n*avoient soupçonné dans leur 
Bftïveté primitive, ni les^ bienfaits de rprganieation du travail, 
ni' le doux loisir des ateliers nationaux. Aussi, pramBt mal»- 
droitementralanne, ils ëmigrèrent en tonte bêler pour Aiiree 
^leurîgnorsnbe gennanlqne et, si j*osele dire, quelque peu 
réacfiommrrc^ appeloit innocemment lerègnedu désordre. Alors 
ils se dispersent et se répandent en Allemagne et surtout en 
Italie. Là ils sont appelés par les évèques et les chefs des grands 
' ofdres religieux qui n^bésitent pas k onvnr aux ftigitils leurs 
ivmenseséépôto dis namuscrits. Les typograpbes se metlieDt à 
f<Bi(vre'aRree toulierardenf de nëopb y tes entbonsîaiteB, et c'est 
à cette première séve que nous devons celle admirable série 
d'edii irms prmceps des classiques latins et grecs qui jusqu'à ces 
derniers temps ont fait la richesse et la renofnmée des b^es 
fcildiotbèques italiennes; 

Appelés àiReme en 1467 par le célèbre évéque d'Alêne et par 
lesdeoxfrèreaPiflvre et Françefs de Msrnmis, quv ne dédangnè- 
Tenlpas de se faire souvent eux-mêmes correcteurs d'épreuves, 
il8))ublièreiit, cpiit» mémo année, sous co puissant palronna-ge, 
Is belle édition des Epistolœ famUiares de Cicéron, qui marque 
f une maanère si spleadtde le début de rimpriinerie à Romei. 

$ vous les suivons- en J'ranceriioua verrons également que 
c'est à deux savants membres de la Sorbosne que l'on doit Fin- 
tPoduction et l'établissement de l'imprimerie à Paris. Eu 1469, 
Cuillaume Fichet et Jean de la Pierre, docteurs en» théologie, 
firent venir d'Allemagne trois ouvriers-imprimeurs, lilric Gering« 
Mwtia GrantE et Micbel Friburger, auxquels ils fournirent uoe 
nH» dans la Sorbonne même, el en 1470 les trois étrangers 
nettoient au: jonr les Episiotsg de €«spartn de Pergamev et 
^elques autres ouvrages sans date. 
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A j uger |)ar l'analogie, oomment crwrc que les ouvriers qui 
parvinrent dans l'Est de la France, et plus lard dans le Midi, 
eusseui LliHlaigné Toulouse, et proféré franchir les Pyrénées 
pour aller mettre leurs presses en œuvre dans une toute petite j 
ville de la Biscaye, fondée depuis deux siècles à peine, el qoi^ • i 
privée d'université, d'écoles, de corporatioDS savantes, n'avolt 
pas d'alioneDs à faaiiiî( à leur iodostrie T Laisser Toulouse pour ! 
aller s'établir à Tahsetia, eomme les Espagnols appeloieni 
quolquerois la capitale du GuipuscOa pour la distioguer de notre 
ville, c'eût é.tc presque de la déraison. Non-seulemenl Tolosa 
d'Espaaine n avoit pus d'école, mais la provuieu dont elle iHoil 
le ccnh e en fut longtoiiips privée, puisque ruuivorsilé d Uaale 
n'a été fuudée qu'en 1543. 

Toulouse, au coolraire« en possédoit une qui remontoir | 
à plus de deux siècles, et qui déjà jeloit dans le llidi 
un assez grand éclat; ville depuis longtemps parlemeii- 
taire, capitale du lAuguedoc, importante encore à cette épo- 
que par le souvenir tout récent de ses comtes, lullanl de 
poésie avec la Provence et l'Italie par son Académit- du Gay 
Savoir , ne devoit-eile pas mille Ibis plutôt qu'une pauvre pe- 
tite ville d*au delà des monts, attirer à elle la primauté des 
connoissances et des découvertes scientifiques? 

Mais si ces raisons ne paroissoîont pas suSSsantes , si lo si- 
lence des bibliographes espagnols, dont pas un seul, à joia 
connoissance du moins , n'a revendiqué pour Tolosa d'I.spagne 
la priorité typographique que lui réservent si bénév<.l< nt -ni 
ceux de Fiance el de Belgique, ne trouverions-nous pas mille 
autres argumeus à l'appui de notre Lbèse? 

II y a d*abord la dilTérence orthographique que présentent 
les noms des deux cités homonymes. Le nom de la ville espa- 
gnole, comme Ta fort bien fait observer M. du liège, « toa- 
joura été écrit et imprimé sans il , tandis que , pour le nom de 
la nôtre, les impressions connue les matiuscrits do la lin du 
ly' siècle, placent invai lablement une h après le 7'. ' 

Une raison plus forte encyre , et que le simple bon sens au- 
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foii dû iodiquer à nos contradiclears, c'est qu'il étoit d'usage, 
pour tous les livres imprimés eu latio, de placer au titre on à 
la Bouscriptioa le nom romain de la TiUe au lien du nom mo» 
deroe. Or le nom romaio de Tolosa d'Espagne est Huriua, et 

je ne Tai tronvë dans aucun des livres latins que l'on a voulu 
uLii iLuer à la ville espagnole. On comprend que pour des livres 
iujprinics en espngnol, on irouve le nom vulgaire de Tolusa; 
mais pour tes livres latins, Tabsence constante du nom antique 
me paroit une preuve décisivo. C'est ainsi que dans les pre» 
mières éditions latines de Paris , on trouve' Lnieiia et non pa^ 
Parisiii; de même dans les éditions de Leyde, on trouve Luç- 
dmù Batwarum pour les Uvr«s latins, Leijde pour les livres 
françois , et Lei/den pour ceux écrits en hollandois ou eu al- 
lemand. 

Faudra-l-ii entin , jt<jar établir plus sûrement les droits de 
Toulouse, taire une application toute sp<$ciale de la stalislique 
et examiner en détail les diverses impressions qui forment les 
pièces du procès? Ici les résultats seront, s'il le fiiut , encore 
pins Goncluans. 

Si nous réunissons , en effet, aux indications que nous four» 
oissent les ouvrsges de Maittair» et de Brunet, oélles que nous 
offrent uus rcciierches personnelles, nous trouverons de 1476 
h 1500 , un total de dix-neuf ouvracîes'au moins, dont le f>lu8 
grand nombre , &ioou la totalité, auroit, selon dos adversaires, 
été imprimé à Tolosa d'Espsgœ. « 

Cinq de ces ouvrages sont en latin, et traitent des matières 
de droit civil et de droit canonique; 

Trois sont en françois, et portent la désignation non équi- 
voque de Tbontouse ; 

Cinq en latin Iraitcul des nlali^r(»« théologiques, et trois 
nouuiment soot des commenlaires du b Cilé de Dieu de saint 

* 

Auguëlin; 

Quatre de philosophie , dont un en latin , deux en espagnol , 
et le dernier en roman, c'est-Mire , dana le dialecte vulgsire 
coMRi sons le nom de langue lMD<MiBine, qui établissoit un 
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pour Irafluire la fonue ensdiUielleineiit languedocteone de ce 
sobriquet aalional. Mais ce même Henry Mayer qui svgii im- 
primé en 1488 fameuse Imîlatîoii de léeiUpGhriat m Crançoia^ 
qui porte la soustriptio» déciaive de Tkohie, n'a pas pu ee 
trouver dans les deux TÎlles à la fois , et nous devons néoes* 
sairemont en conclure qu'il impj imoii à Toulousf* des livres 
espagnols pour des libraires frau^uib , , si nous vuuions 
foire cette dcmicrc cgjicession à oos adverâturâs, pour des 
libraires espagnols. 

Restent maintenant , V la Coronica d'Espana, cootrefoçen 
évidente de l'édition originale imprimée en 1482 è Bufgoa, et 
T VMistoria dê la Unda Melotjf$M, dont noua cvona d^^ Cul 
mentioiL Mais le premier de ces ouvrages a été. imprimé par 
Mayer en 1489, peu de mois après l'Imitation de Jésus-Christ 
en François ei datée de Tholose , et le second par Jean Paris et 
Estf^vau Clébat, en 1489 aussi, la même anndc où cea niij ri- 
meurs éditaient l'un des trois ouvrages de philosophie , dont 
nous croyons avoir déjà suffisamment démontré Torigine tou- 
louiame. Pour que noua fussions en dë&nt au sujet de la Co- 
nmiea ^ de la Limda Mdotyma, il fsndroit que œsimpnmeuri . 
eussent à la fois , et par un concert inexplicable , transporté 
leurs aleUera d'une vitte dans Tautre , ce qui , à une époque où 
les communications étoient loin d'être fociles, reod la chose 
tout u fait invraiseinhlable. 

Si je me suis explique clairement , si mc^ déductions lo- 
giques vous ont paru péreœptoires, vous êtes parfaitement à 
même d'apfffécier à leur juste valeur , et l'opinion de M. de la 
Sema SaBtaoder et les déclamations erronées de M* d'Aldégnier. 

J'ai voulu connottre les vingt^leux villes d'Espagne qui» 
suivant ce dernier , jmiistwtmU ampUméni, mt zf* siieiê , dv 
bienfait de l'imprimerie. Je n'en ai trouvé que seize, dont deux 
eo Tortugaî , Lisbonne et Porto. L'erreur n'est pas jurande; 
mats de la part d'un historien aussi trauchaul, on avuil le 
droit d'attendre plus d'exactitude. 
Que penser d'ailleuif en lisant le passage déjà cité , oili il ne 
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crainit pas d'affirmer ; « 9110 pendant trùis siècles, il n'est pas 
« sorti des presses de Tmtltmse une seule édition remarquable, 
« ntéfike (f «n ouvrage eonifmm n 

' L'assertion })aroîtra étrange de la part du conservateur de 
Tune de nos bibliothèques publiques , d'un homme qui par sa 
position pouYoit être mieux renseigné que personne» puisqu'il 
n'ftToit qu'à étendre la main pour trouver rangés sur ses ta- 
blettes les cliefs*d*œuTre typographiques sortis des presses dos 
Guerlins, des Colomiés, des Bosc, des Jagourt, et de tant 
d'autres ! 

Pendant trois siècles, dites-vous, il n'est pas sorti des 
presses de Toulouse une seule édition remarquable , même 
d'un ouvrage commun , et pourtant les Pères de l'Église y ont 
été plusieurs fois imprimés. Depuis le commencement du 
XVI* siècle , les ouvrages de médecine , les traductions d'IIi [)po- 
Q^ate abondeut, tous les classiques grecs et latins rounnillcnt , 
et je n'en finirois pas si je voulois citer tous les produits remai"- 
quables de nos presses. 

Enfin , M. d'Aldéguier attribue cette « désolante pénurie eu 
M système d'éducation et é^insiruetion que l'inquisition avoit 
« établi à perpétuité à Toulouse, « 

L'argument est assez pauvre, quand précisément l'auteur 
oppose , comme un pays de progrès , celui ou 1 inquisition a 
pris naissance, et dans lequel Tinstruction tbéocratique a régné 
exclusivement jusqu^au commencement de ce siècle. 

Vous le voyez, trois lignes erronées de If. de la Sema San* 
tander, me coûtent à moi vingt pages de commentaires, et aux 
lecteurs du Bulletin vingt minutes d'attention. Qu'ils ne re- 
grettent pas ces vingt minutes, et qu'ils pardonnent à me^ 
vingt pages , en faveur du sentiment jaloux des gloires toulou- 
saines , qui a éveillé Tidée de ce mince travail. 



DESSmSAIIX*BBBHÀ«D. 



Toulouse» 
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MELANGES LITTERAIRES. 



LES ÉVANGILES APOCRYPHES, ^ 

Traduits et annoté» par Gustave Brunet, Paris, 1849 , 

1 vot, t*fi-18. 

P<^u de porsonnos aiijtuinl'luii savoiil (]iri! a existé de faux 
évaDgilt's, et j)arini celles (jiii en <ml enlnidu parler, la plupart 
DO connoisseot que d'une manière vague quelques lambeaux 
isolés de cea andena et curieux documena. Juaqulci , cea ëvan- 
gilea ne ae troavoient que dana dea livrea grecs ou laUna, oon- 
m dea aeula érudita , difficilea & renconirer et d'un prix excéa- 
aif. (Test donc une beureuae idée d'avoir mia & la portée de loua, 
dans une traduction tidèle et soignée , la ré^iun complète de 
tout ce qui nous reste des témoins du iiiouvenient (jui s'upc-mit 
dans les esprits à une époque si digne» à tant de litres , do lixer 
l'attention. 

Lea lëgendea» lea récita, lea anecdotea dea premiera aièclea 
évaogéllqnea contiennent aana doute dea traditiona d'un mer* 
teillenx quelquefoia trop crédule, d'une atmplicilé aouvent 
trop puérile, maïs la candeur et la bonne foi y brillent à chaque 

page ; à chaque instant s'y déroule quelque eoin inconnu du 
tableau des mœurs, des usages, des pratiques, des opinions 
de la société nouvelle que le christianisme fondoit. L'imagina- 
tion et la foi dea néophytes du culte nouveau avoicnt embelli 
œa récita au point d'en faire dea eapècea de poëmea popu« 
laina , et Ton y rencontre çà et là dea lambeaux fort recon- 
noiaaablea de compositions en vera qui certainement étoient 
cbaotées. 

iAm rcciu, peudaul quatorze siècles, ont joui , même en Oc- 

18 
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cident, d'une prodigieuse ii< '|tularité ; ilsavoient été successive- 
ment négligés , oubliés et perdus, Cepeadsiit , quoiqu'il importe 
de distinguer dans ces écrits apocryphes ceux qui ont été l'oea^ 
Yre de quelques imposteurs, de ceux que rédigèrent, avec plus 
de piété que de critiqué, quelques disciples jaloux de con- 
server les traditions qui se rattachoient à l'origine du chris- 
tianisme, même parmi ces rcvcs d'une imagination écljâulïée , 
il se (rouve toujours des détails utiles à Thistoire de cette épo- 
que si remarquable. Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que si 
l'Église a rejeté, et avec raison , comme dériuées d'assez d'au* 
thentîci'té , la plupart de Ces légende» , elfe ne les condamna 
point lorsqu'elles n'étoient pas conti aii os à la foi. L'Église grec- 
que les accueillit presque toutes. De nos jours encôre , les chré- 
tiens de l'Égypte et de TAsie ne les révoquent point en doute , 
et pendant une longue suite de siècles , elles ont eu , en Ceci-, 
dent comme en Orient, l'action la plus puissante et la plus fé- 
conde sur le développement de la poésie et des arts. Laisser de 
cùLérclude des évangiles apocryphes, ce seroit renoncer volon- 
tairement à découvrir les origines de l'art chrétien , car, malgré 
l'oubli profond dans lequel sont tombés, on ne sait trop pour- 
quoi , ces anciens monumens de la niûve piété de nos pères , 
il est resté , même de nos jours , un si grand nombre de tradî" 
tions vivantes, extraites de ces livres apocryphes et oubliés, 
qu'on est tout étonné, en parcourant Touvrage que nous ana- 
lysons, de se trouver connoitre , sans s'en douter, tant de 
choses puisées à -ces sources qu'on s'est habitué à i%garder 
comme défendues, parce qu'elles n'sToient pas été spprou^^es. 

Indépendamment de toutes ces choses , qu'il est impossible 
d'ifjnorer, si Ton veut expliquer la symbolique du moyen âge , 
ces évangiles méritent aussi d'être étudiés sous le rapport lit- 
téraire, liédigés dans le style populaire des époques et des lieux 
qui les ont vus naître , ces écrits, tracés par des hommes sans 
art, sont généralement d'une grande naiveté de style; ils' abon- 
dent en détails louchans et naïfs, en images gracieuses, en 
morceaux vraiment grandioses et relevés. Le cantique dans le- 
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qutl aÛBtd Amie, daveotte mèie aprètoM loogoeiHérililé, eé^ 
Idbn Je boDhewr qu'elle ëpKwvei eil enblMw d'enltatiMi 
el de {lieux eotr^MOMitt 
dttoi de plue gracieux que œ letton de Teaiml lëeQs qui , 

pour toute réponse auK i^harisiensqui lui reprochent de s'amu- 
ser à pétrir des oiseaux avec de la terre, un jour de Sabal, 
les place sur sa main, soutile dessus, et les iait s'eovoier/ 

Las œegttificences épiquei de la di^œuLe de lésusOhnst aux 
enfere, leeomées dans l'évangile de NieodéeM, n'ont rien de 
oevpenbleiBêewdeBeleeploi enbiinee peneges du Dente. 

Meîe les bornée de œt ertide ne pennetteni pee de B*é^ 
tendre defentage anr lee évangOee enx-mémes ; il tel bien dire 
quel({uc cbote de Tédition et du travail du traducteur. 

C'est !;i I n mière fois, non-seulement que tous les évangiles 
apocryphes soui donnés au |iiil»1ic en Iîihùiu' vulgaire, mais Ih 
première fois aussi qu'ils sont complcLemeui réunis dans un 
seul et même ouvrege. De noevelles découverte ont eompl^ 
la oeUeclion» defenne si nie, de Fabricioa, et Tonnage dn 
ment profeewar dknMod l.-Cb. Tbilo (dont eelni de H. GaU 
Bmnet esila traduction et la suite ) , n'avoit jamais été aeb^é. 

La lindnelîott a été conçue el esdeat^dans un système de 
fidélité rifçoureuse. M. Brunet a cherclié uniquement à ren- 
dre le texte original qu il avoit sous les yeux , sans l'embellir, 
sans le refaire , et il a si bieu réussi que sou livre n'est pas seu- 
iBHMm une tradnetioa, mais une espèce ét/ae simUe des ori- 

■ 

gmans. 

Un dea méritas qui meomaandent prîndpalflnent le tnv^ 
de M. Bnmet à Tattention ei à !a reoonnotisanoe des savane, 
c'est félonnante proibndeer et la nfiëld infaie dea noies dont 

le texte cbt accompagné. Nous saTons aussi bien qu'un autre 
combien il est facik* , a I aidfdccprtains recuf-ils, de sr» donner 
apparence d'émdilion; mais celle que M. ÎW unrt a déployée 
dsna eee notes est réellement de nature à confondre l'ima-» 
ginalioB. il a tout vn, lont hi, toal velenni féruditton le d^ 
borde; il sent qu^elle reatratneroît trop loin, el trèi*ioaf«a£ il 
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se boroe à indiqaei* les lources oùles curieux pourront recourir. 
Ces notes ne sont cependant p»B bornées à d'srides citations , 

la plupart sont de petits traités sur des questions spédslecT 
que la plume élégante et facile du traducteur rend intéressaiis , 
et d'une lecture agréable pour tous. Ce sont de petits cadres où 
sont enchâssées des pierres précieuses en tout genre, où Ton 
trouTO de tout^ même les choses qu'on s*attcndoit le moins à 
y rencontrer. Qui se douterait, par exemple, que les extra- 
Tagintes conceptions de Fourrier n*ont pas même le mérite da 
la nouveauté, et que la queue phénoménale dont Fespèce hu- 
maine doit, selon lui, être douée un jour n'est pas une invenlioa 
de son imagination en délire? Hé bien, lisez les notes de M. G. 
Brunei , vous verrez que , d'après le Talmud , Âdam étoit au- 
trefois doué de cette queue merveilleuse, et que lorsque le 
Messie sera vomi , il nailra des animaux extraordinaires ! qu'il 
y aura dans Jérusalem 10000 palais, 10000 tours, 180000 boa> 
ttifoea de parfumeurs, etc. ; que chaque grain de raisin don- 
nera 30 tonneaux de vin , etc. , etc. il y a longtemps qu'on a dit 
que les découvreurs du neuf sont des rapièceurs de vieux. 

Cependant , à propos môme de ces nutrs, je ferai un rp|)roche 
à l'auteur, ou plutôtà son éditeur. Quelle (^ue soit l'étendue de 
quelques-unes de ces notes, jo n'approuve pas qu*elles soient 
ainsi séparées des textes auxquels elles se rapportent, et ion 
' primées de telle manière qu'il soit diffidle d*y recourir. Sana 
doute, il est utile de* débarrasser, le plus possible, la aoienfie 
de cet attirail pédanlcsque dont Taspect seul suffit pour rebu- 
ter; mais il est bon aussi qu'un livre sérieux n'adopte en rien 
les formes d*un livre frivole , il faut qu'au premier coup d'œil, 
à l'aspecL même, s'il est permis de s'exprimer ainsi, i homme 
dMUide s'aperçoive aisément qu'il a a&ire à un homme con- 
sciencieux, et non pas à un de ces entrepreneurs littéraires qoi 
maçonnent à prix fixe tout ce qui concerne leur éCaL 

Puisque j'en suis aux observations, il fimt qu'en finissant 
j'en fasse encore une; mais celle-ci s'adresse directement à 
l'auteur. 
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A-l-il eu pleinemeftl raison d'ajouter, comme an appendice 
àtoalîTre» ube noiioe sur lee IWres apocryphes de rAncien 
Testament? Quelque intéressante que soit cette notice, quel- 
que RgTX^able qu'il puisse ôtre pour le lecteur de Irouver réunis 
Hnns le même livre des rcnseignemens sur les (écrits apocry- 
phe)» des doux 'Testaments , quelque prix <[ue pr»*senlent des 
détails, réunis avee peiue, présentés avcr une mesure habile et 
atteatiTe , an sujet des livres d*Adam , d'Énocb , d'Abraham et 
de Joseph , cette addition n'est-elle pas susceptible de jeter 
Teaprit du lectenr dans un autre monde dMdées? Qu'importe à 
qui Yeutairotr la collection complète des évangiles apocryphes, 
et se faire , d'après eux , une idée des mœurs et de Tesprit des 
premiers sircles rlu chriHlianÎRme , de connoîln' lu lis(«* plus ou 
moins longue des livres aj)ocr)phe8 de l'Ancien Tcëlanicul ? 
Ces érnis d'un autre Age, et produits dans des conditions tout 
à eût diffécentaSy n*ont paa pins de connexité avec lea évan» 
gilea ^ocrypbes que n'en auroient les apocryphes de l'Alcofao , 
ou des livres saints des Bramea ou dea Chinois. J'aurois touIq 
qu'au lieu de faire Tobjet d'un supplément, ces écrits, d*ail- 
leurs très-dignes fPatlenlion , eussent été l'objet d'un travail 
tout spécial et plus étendu ; ce n eiuii ji iiiit |i;ir extrait, c'éloit 
in fjrfenso et dans une publication. à part qu'il (alloit en donner 
lea textes. 

Cea eritiqnes nous ont paru d'autant plus nécessaires qu'éllea 
concernent no livre véritablement sérieux , une publication îm- 
porlanle et utile , bien diiTérenle de celles qu'a vu paroitre fan* 

née 1848,. année vraiment malheureuse, typographiquement 
|>arlanU 
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METHODIUS, 

Primum Oiffmpiade,. et poatm Tyri civitatum, ^fi$eopm^^,. 
(fiU€um0niâUui eiseif4r,miuUaedidit éo€iÊ^^ 
Jtertim de mmM eremiiom Mem m comt» rraotolik 

Finît. : BasUee per Miehaelem turter opéra et niffilmtia Se6a$-^ 
iimi Brant Anno m. ccccc. xti. Mal. MarUi, j| 

Ce livre, bob cité ptr les bâ>liogni|4iet el trèe-we qooî^il 
ait 60 pluéienfB éMtiofis, a passé dans les tentes, d'abord ina- 
perçu; puis, les gravures en bois dont \\ est orné lui ont fait 
acquérir quelque considération. Nous croyons cependant qae 
l'analyse de cet ouvrage protircra qu*il ae leeoianMaide par 
d'aHtrëa titres à ratteniion des bibliopliiles. 

Thiia anneors ont concoam à la mfectioift de celle œsTre 
singulière. Un anonyme, si ce n'est Àytinger lui-même, a fii- 
briqué évideFiinient au xv* siècle les préiendues révélations de 
Méthodius, évûque et martyr, sous le règne de jDioclétien. 
Wol^gang Aytinger, cleic, nnâtre èsaits, doeteor en droit civil 
et ononique, et habitant d-Angi^ourg, a ajonté en i496» aux 
révélations de Hétbodius, un long commentaire divisé en cinq 
chapitres 9 une préface, des concordances cL des citations im- 
primées sur les marges du livre. En l i97, Sébastien Brant a 
publié le texte et les commentaires, ainsi qu'une préface adres- 
sée à irère lehan Meder, religieux franciscain, lecteur publie à 
Basle. 

La première édition parolt être celle qui porte la date de 
1498, Noms januarii. L'exemplaire de 1516 que nous avons 
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MHS let jaox poilA la ménie flonicaription que celai de 1408 : 
/Mt BûxiUe per Miehadan FurUr, Il rMleroit de là 
ifoe MicM Flirter auroit imprimé pet* ouvrage deax fois en 
18 ans, et que Sébastien Brant anroli sdrveillé cette publication 
aux di ux époques. Ceci peut former rohjei d'un doute et la 
vérificaiit)!! du l'ail bi-rviroit peut-être à constater de nouveau 
que des féimpressionâ ont eu lieu «ans autre indication d'im- 
primeur que celle de rimprimemr primitif. Tels sont ces mar- 
chanda qui, dam la crainto de voir diminoer leur dientèlOt 
conaervent avec soin renseigne et le nom du fondateur de In 
maison de comroeroe qu'ils exploitent. 

Sébastien Brant dit dans sa préface que, par suite des pres- 
santes solliriiations du Jehan Mcder, il se décide à publier les 
r«^vô]alions de Méliiodius, ('•vêque d'Kubée; qnc, s'il ajoute des 
gravures au texte, c'est atin de suivre les prescriptions de saint 
Grégoire qui a écrit quVa agissant ainsi, les savants s'instmi- 
Mt psr la lecture do texte et les ignorants par la vue des figu- 
ra. Sans douie» diuil, il se trouvera des gens qui tourneront 
en ridicule ces révélations prophétiques 'et les traiteront de 
ftUeaet de radotages de vieilles; pois, & Taide de raisonne- 
mens assez peu coneluaus» , il essaye de démontrer que l'on doit 
croire à la vérité de ces révélai i' «us. \m date est ini))rinite ainsi 
qu'il suit : ex nbdibus twUns^ KaL. nov., anno xcvii (id est 1497). 

La préface de Sébastien Brant est suivie de la préface d'Ay- 
lingar qni n*est autre chose qu'une histoire biblique, illustrée 
é» figura assez naives; on y trouve la chule des anges rebdiei, 
la sédnetion d*Ève par le serpent et l'eipnlsion d*Adam du 
paradb terrestre. A l'inspection de oea figures, on voit avec 
plaisir que nos preniii rs pai t iUb u étoient point obligés de 
coucher à la h( I h <'t«Mt«', attendu que l'on ap('r<j'iiit dans i'I-'.den 
on chaiesiu tlaaqué de tourelles cl surmonté d'un betVroi (lyra- 
midai. On peut croire aussi que leur expulsion du paradia ler- 
rait a na leur causa paa autant de douleur qu*on le pensa oom*- 
MBtoant; car, dans la gravure qui représente celle scène, 
Adnm aaorit et Êva parolt plaa occupée de k pomne qn'tlls 
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tient à la main que de Tange bourru qui, armé d'un glaive/ 
garde les portes de TÉdeu. 
Les révélations de Hétbodius commencent an 5* feuillet et ae 

terminent avec le 28*. 11 l'alloit fermement compter sur la cré- 
dulité publique pour oser publier de telles rêveries; et cepen- 
dant, elles étoient accueillies avec faveur ; les éditions a'épui- 
Boient rapidement. La popularité des livres de ce genre est 
la véritable cause de leur rareté ; ils passoient entre tant ée 
mains qu'il est diiEcile d'en rencontrer aujourd'hui des exeq;L- 
plaires complets et bien conservés. 

Ces révélations contiennent des curiosités historiques si pro- 
digieuses , que l'on nous pardonnera d'en citer quelques-unes. 

Le lecteur étonné apprendra dans ce livre, que Nabucbodo^ 
uosor étoit le 61s d^un Lacédémonien et' de la reine de Saba, 
qu'Alexandre le Grand étoit le fils de Philippe, roi de Macé- 
doine et de ChuscLh, fille de Phool , roi d<Élhiopie. Il pourra 
voir Alexandre, bardé de for, comme un chevalier du xv siècle, 
priant à genoux et les mains jointes , le Dieu des chrétiens , afin 
qu'il punisse d'iine manière exemplaire, les méfaits de Gog et 
de Magog. Alexandre n*a pas terminé sa prière , que déjà , Dieu 
l'a exaucée. 11 a transporté Gog , Magog , leurs familles et leurs 
châteaux, de l'Orient aux contins du Septentrion,, dans les 
monts Caspiens qui se transforment en une prison impénétn^bljB. 
N'oublions pasqu^auprès d'Alexandre est son écu armorié d'un 
lion assis dans un fauteuil et tenant dans ses griffes une baohe 
d'armes;. — ^^Enfin , Alexandre meurt empoisonné par ses enfants. 
Après cet événement inattendu, Chuseth retourne près de son 
père, le roi d'Éthiopie; c'est alors que Bisas, le fondateur de 
Byzance , envoie des députés pour demander à Phool , la main 
desa fille. Leroid'Éthiopie; enchantéde trouver une sibelleoiA- 
sion pour marier Chuseth , s'empresse de traverser la mer avec 
trente mille Éthiopiens qui servoient d'escorte à la nouvelle 
mariée. — Romulus premier roi de Rome, épousa Bisantia, 
fille de Bisas et de Chuseth. il résulte de la généalogie établie 
par iféthodins que Romulus étoit le beau-frère d'Alexandrè. 



Digitized by Google 



imxCTm M BiBUOpmiA 185 

Des historiens ont bicu écrit que la mère d'Alexandre se nom- 
moit Olympia», que Romulus vivoit daos le tui* siècle avant 
rèfre cbiéUeime et qu'Alexandre vivoit quatre oenla ant filos 
lard ; maia la obionologie profane doit céder le pas à la ofaro* 
aologie révélée. Pour dore dignemeoi cette série de fidia 
étranges , Méthodius décrit la naisaanee de TAntediriat et ap- 
prend au U'cleur (ju'à cetlo époque, le dernier roi de Home se 
rendra au (iolgolha et déposci i aux pieds de la croix , tia cou- 
ronne et son sceptre; et aliu de parcourir en entier le cercle du 
paaaéy du présent cl de Taveair, il lermine par le tableau du 
jnggmeBt dernier, ûana cette circonataaco , rimac^nation a fait 
défiai an graveur. Deux peraonnagaa » agenouiUéaet adorant le 
Gbriat, repréaeotent asses mesquinement la seàne terrilde que 
Ton vooloit peindre. 

Le traité d'Ayliuger sur les révélations de Méthodius com* 
menée au vin^t- neuvième fouillel et finit avec le livre au 
soixante-huitième. 

Au milieu de rêveries nouvelles destioéea à expliquer celles 
de Méthodius, on découvre des faits historiques exactement 
prédaés;et Ton aperçoit le bot que se proposoit l'auteur de œt 
ottvfige. Pour agir sur l'esprit du peuple au xr siècle , il ialloit 
avoir recours aux choses su matu relies , invoquer Tautorité des 
prophètes , des hommes qui se disoient inspirés de Dieu et même 
de la srhylie de (limius, citer vinpit foiî* rA|H ^ralypse dont les 
phrases obticures se préloicnt tu merveiiieuseuient à toutes les 
interprétations. 

Le commentaire d'Aytinger est le dévdoppemeot de la pensée 
de rautanr de cette oeuvre extraordinaire. C'est la piédkation 
d*nD6 eroisade contre les Turcs qui, aprèa a'étre emparés de 
GenalanlÎDople en 1453« menaçotent d*une invasion TEorope 
occidentale. Mais l'auteur procède par ordre et fait traverser à 
ses lecieuts, une longue roule hf^rissée de eiLaLu>iis jmisées à 
des sourc<^ diverses et de pi opiieiies iraduiles par des ligures 
aussi étranges que le texte. C'est saïute-Brigitte, reinede Suède, 
qui prédit l'occupation de Naples par Cbarlea Vlil , en 1405. 11 
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afMÉe que depaM la diort de cette sshite, en 1382, jneqa'à Ymh 

née présente 1496, on attend la quatrième destruction delà 
▼illede Uoine. Si les Tares opprimeni les nations, c'est parce 
^Helea dercs vivent dans le désordre et que les prélats sont 
iûnDinftqiws et andee de ncbeeeea. 11 éerit enenîte l^lmteiie 
dee eeiilaauaqiie le gmvenr a figufé Jpar une ën^iie que den 
^ hoflMM» <mi déjà eâé è moitié. Il cite la sibylle de Caàes, toi 
révélatiuiis de frère Reinhard , de la vierge Hildegarde, les 
prophéties d'isaïe, de Daniel, d'Ézéchiel, de Jéréinie , etc., qoi 
ûBnoQceniémdemineiiU la prochaine destruction des Turca; pais 
BOÉia lieooB une rabriqne dent voici la tradiidioii $ GoauMtt 
«a movcheron se trouva pfis dana une tmis d'aiaigoée qa'ne 
grosse mouciie «vdil fiicilement tmTèrsée, et eomneof les éf^ 
ques dévorent les chameaux. — La figure placée au-dessous 
représente le sujet indiqué par la rubrique. £nûii, après avoir 
établi o&e généalogie assez bisarre des empereora turcs , il tep- 
mine par ces inots : Dietm Maehmet ohiit mmo 1481 j submfm 
JUh gui jaat regfûa €e$sMt imperimm quare Jokm tm im xm 
Capitula in fiûe dicit : et bestia que era4 et nmdum est et ipsa 
œtaua est et ds seple/n est et in interitu vadet. Ce passage de 
l'Apocalypse n'est pas très-clair ; mais entin, ou croyoit y lire 
la prédiction de la destracltoià des Turcs; c'étoit la préoocopa* 
tîoD de répoque. Au momeiit que IV» écrmit ce livre bism 
en 1406,Ghariea Yill projetoU une expédition contre lesioifao* 
métans ; l'empereur Maximilien et le roi de Pologne leur fa- 
soicnt la guerre. La chréticnlé en émoi, redoutoit de subir le 
joug des infidèles. On no pouYoit publier dans des circonstances 
plus favorables , cette oeavie bistorico^m^fatique éonte pour 
coneoler les fidèléa et pour rasmiror leaesprttspar lapiédietioo 
d'une victoire éclatante remportée par .le roi des Romainasor 
lesÂmaleeites : proquo jeliciter oratc. L'Europe occidentale n*s 
point étc subjuguée par les Turcs ; mais , malgré les révélations 
de.Métbodius, et les paroles concluantes de saint lean , rEin- 
pire ottoiman n'est point encore détruit. • Ap. B* 
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Ltttre myêiique t<mchmi im emgplmtim dernière avec tm^ 

verture de la caOalle mystériHle des Jésuites, révrfée par v.n 
umgt à «M» gentilhomme des trvuppes du conte Maurice 69- 

tara. — Le tout dédié à TeuxUenoe da coafe Mcnvîm, par 
K. B. L. F. Leiâm, 1602. Petit iii»8* (S parties porlnt diMiiBe 

iino pagination disLioLic, Vnua dû 28 ff. y compris le titre, et 
i'autre de d2 flF.)- ^^v- catalogue. 

Première édition d'uoe satire très-vive qui a pour objet de 
diveiler ks flwoées dee Jénile»^ da deede ^nroie el des Ëto- 
Myob |NMHr ooalÎMief la gôervecttrile eD France et re nveree r 
MenrîlV. 

La première partie écrite en forme de lettre adressée, par 
raiiierie sans doute, à Vua des plus fongueux apôtres de la 
Ligue, frère Jean Boacfaer» coié de Saiot^endt alors en foite^ 
ftttaimioii à la compilation que le mafécM de Bifon paya 
da sa tèle en 160t^ et contient dea détails intinlea sar Gtt^mt- 
bitieux, les personpes compromîtes a^ec loi, ainsi que sar les 
causes, les nioyons rî le but liual de ce com|)lot. L'auteur, bon 
patriote et partisan de llenri IV, n^hésite pas à conclure contre 
beaicDap d'avis émis à ce aioment en liiTeur de Eiron qoe «t 
eondannation Cat juste» et qte le roi a¥oit le droit de pianr 
lu aassi infilitte fiékmie ; opÎMon qu'il étoit Itanre de proda* 
ner à une époque où Jacques Clémeiit, Jeaa Ciiastei et Pierre 
Barrière irou voient des apologistes ! 

Quant à la deuxième partie : VOuverture de la caballe mgs~ 
iérieUe, ie liltettiBie prévient lû-méoie que '« la cabaiiê ai ie 
« Um dam la mbêUmèe tstquelermf d'Stpd^ et ie$ Qmthem 
« iêiiMfIreBcm, portent la etmppe etf&tree de Vetffitde maUee, 
tpmr sapper les estais : rië avec Vespée, tottt par poisons ou 
f^miiblesou spirituels,.., » Ce qui est surabondamment aa- 
boiiecr que Ton y rencontre nne piquante anniyae dee prête»* 
tiflos-polîtliliiea du roi d'Espagne, de l'adresse des lésuiles à 



manier la religion pour servir leurs desseins, et des artificieuses 

doctrines à l'ombre desquelles, suus les prétextes les plus 
sainU, lis atùsoient le feu des factions. En effet, en descendant 
au milieu de cesie chambre de l'Alchémie jésuiiiquef vous êtes 
épouvantés des manœuvres que Tesprit de parti appelle à ssa 
aide, et après le récit du songe que sirauk ce genlilhomme des . 
troupes du comte Maurice; lorsque vous l*avez vu pauvre vio- 
lime des balliu inations religieuses en présence d'un père révé- ^ 
rend qui lui prouve l'écrilure en mains, suivant Vinâicem ex- 
purgatum des bons pères s'entend » que rien n'est mieux que de 
servir CastiUe, le dieu des Jésuites, ou que rien n'est plus estimé ^ 
dn ciel que de tqer un tyran, ennemi du eaihattque, et lonqoe s I 
vous avez entendu ce génie du mal lui dire : Ifoit petit «omr, 
« si lu as le courage de faire courir le troisième risque au roi, ' 
« gîte tu seras heureux. .. . Aussitôt que tu auras fait le coup un 
« million de créatures f adoreront, lepape t'envoyera le choffpem 
Cl rouge, les princes baiseront lespieds de ta valeur,... Crot sans | 
« esplucher, exécute sans enquérir et tu (jagneras Vétemité*,» » ' 
Vous évo(juez devant vous une de ces scènes funèbres à la suite : 
de laquelle on remit à Ravaillac le couteau qui devoit assassiner 
le bon Henri que ce livre et laot d'autres avertissemens plus 
clairs encore ne purent bêlas, pour son malhenr, dissuader l'sn 
suivant de rappeler les jésuites en France. Ce pamphlet n'est 
cité ni par le Manuel du Librairé, ni parla Bibliothèque du pftie 
Lelong, fort riche cependant en documens de ce genre. Seul, à 
ma connoissance; le Catalogue Leber, n° 4148, en indique uoe 
édition postérieure d'un an intiluiée celte fois : Lettre mistique, 
responee, répUgue.^Mars Joûe sogi roUe en la premsère; es la 
seconde la bande et le choeur de testât; la troisième figm fs^. 
mour de Polypheme Galatkée et des sept pasteurs, — L'euver^ 
turc de la caballe amplifiée. L'index d* Espagne examiné, U 
désespoir de l'ombre achevé. Lciden, 1603, in- 8** (2 parties ea 
1 tome, 60 ff. d'une part et 84 de l'antre J, qui est évidemment 
au fond le môme ouvrage que celui de 1609, mais augmenté, 
comme l'explique suffisamment la comparaison des ^eux HtM» 



Digitized by (JiOu^ 



■vcunir M BnuormuL 189 

de quelques parties, ei iioiamment de pages très-liceneieuses 
dans la rcpUque à la responce, 

l'ajoalerai eafia pour compléter la note plus qu'insttffiflante 
qnt donne ào sujet de ce derniw livre le savant bibliologue , 
Um Leber, qui n'avoit certainement vn qn'un exemplaire inoon- 
plel, e'esl-à»dire auquel manquoil Vofis au lecteur, véritable 
def de l'ouvrage, que la moralité de ce libelle ou plutôt de cet 
apologue politique n'éloii rien moins, pour le très-grand eri- 
seimncim nt des faisimirs de cunij lois et l'instruction du roi et 
des citoyens prudens, que de tigurer par la lettre mystique « la 
« ekemie d'uneon^Mraieur, » et par la caballe de •deeerire la 
« menée, le» préteeàienê et leehiffre desjétuiite» : avec lere^ 
« ^Mtpai^ne : mm à pat rompue maie par méthode,.,, et de 
m deeeoumir leur empiété et leurs menées à brasser contre la 

«I F^%mee Logogripbc qu'il est trèe permis du reste de ne 

pas deviner! P. de Maldkk. 



Description du sainci séjour et demeure royal des sept œuvres 
de miséricorde^ non encore mis en lumière, dans lequel se r«- 
eagnoist le soulagement des pauvres. Paris, Joseph Guei^ 
ream^ 1618. Petit in-8« de 54 ff. dont 0 prélimin.^ eart* 

Mémoire tiailant de la mendicité, de sa répression et des 
moyens de la prévenir. L'auiear, Pierre Cottord marchant 
bourgeois en la ville de Paris , frappé de riiisulVisance des édits 
et règlemi iis reînlils à la malicre, du nioiie vicieux d'assister 
les pauvres, et plus cucoie de TuisiNVU' des nicndians valides, 
présente à Louis Xlll, et au& chanoines de Notre-Dame un pro- 
iatqui a pour objet de les inviter à faire construire dans Tile - 
Saint-Uniiii un vaste bospice ou maison de reruge» où les maiheup 
retuc soroient contraints de se retirer, et astreints à •travailler 
sons la direction gratuite d*ttn comité de notables. 

Cette idée d hospice général à laquelle du reste, il ne fut 
doniic un eoniDieuceiûcnt d'exécution que, ijumaniu ans plus 
tard, en 1657, lors de la fondation de la balpélricre etaprc:» que 
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lé zèle de saint Vincent de Paul eut rendu plus f )0{iulaîre l'exer- 
cice de la bieûiaisance,,avoil été suggérée à Pierre Ccttardpar 
Védk àt 1612, par lequel, la relue régenlè ^ Marie «le MédiciB, 
aliteoît , « que l'on choivroit queiquea makow .aâa d)f 
« enfemer les panTres de Pirie, qui y aenHent noorria ei e»- 
« tre tenus. . . et que Ton nommeroit une oommission qui chaque 
« mois se î'éuuiroil pour délibérer sur ce qu'il y auroit de mieux 
» à i'aùe pour iie aoulagemeat^des vrais pauvres et le cbàlimeat 
« dea maiima». . » Et ce fui aaaa uni doote eo mipéi'iaaûBlwt 
Udofliénie cette inalUotîoii trop reatremle qa*!! arriva à ëtodMr 
k flMmère^la plue eficace de coociUep la aâreté paMiqne «t le 
secouisque l'on doit à sou procliam, et à émettre sa proposition 
dont le but étoit d'une part de placer sous ia maiu de l'aotorité 
left-gena eaua aveu , et de l'antre de foui:oir à la chwrité privée 
roocasèoade se développer avec iotoUigeiice, et de mondîfôr 
la classe pauvre par le travail. 

Anssi , quels que soient les progrès qu'ait faits depuis , la 
charité légale, et l'extension qu'aient prise les hospices et les ' * 
dépôts (le mendicité, cet opuscule bien que vieux de deux siècles 
et demi , ne manque pas d*intérât et oSte même dea eoieigne- 
BMis utiles! 

Il se ressent bien tm pèu,il est vrai, de la-direetian atriele- 
ment reKgieose de ces temps où, grâce an bénéfice de Vinëgalité, . 

on n'avoit pas éprouvé le besoin des théories humanitaires, 
mais le f)lulanthrope le plus transcendant de notre dix-neu- 
vième siècle ne pourroit , nonobstant la disciplîne danalrale ' 
du Minet t^ùur et l'obligation imposée anx peasîonaaireB, 
« aoQS peine de jeusner étroictemeat ,...d'enlendre la messe... 
« d'être catéchisez, preschez et satisfaicts pour le saluL de leurs 
« âmes. . . » s empêcher, après tout, d'admirer la moralité de 
cet établissement : 

« Où indifféremment tons pauvres seront recens (pourra 
« qn'ils^eulent demeurer et travailler en ceste ville) de quelque 
« condition qu'ils soient. Où il se faira de bonnes servantes peur 
« les bourgeoises de ceste ville. . . 
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« OùilaefimdesiittriageideboiitgaitoiMetboiiiieafiUef» 
« quand Os serool eapébles de gaigoer leur m. . . 

« Oîk sera Texii du tîm, blapbéme da non de Dieu , T>aillap> 

« dise , yvrognerie , larcin , faincatUise ^ desbauches et uiauvaia 
« exenii»les (jui rèf^ncni dans la pauvreté. . . 

Où ies entans seront instruits en escholes. . . 
« Oîi on chaque chambre logeront ensemble bail pauvres, à 
« acavoir deux sexagénaires et impotans de leurs membres, 
« deux bommes moins aagez, dea9 grands garçons et deux 
« petits, afin qu'ils s'entraident, Jesquels travailleront tous à 
« quelque cbose que oe soit afin d'éviter oysiveté, poorvea 
> quHIe aient les mains ou pieds smns on trouvera à les em- 
« ployer... 

« Où Us seront nourris de bon pnin , et abreuvez de bon TÎn (et 
« principalement ceux qui en auront besoin). . . où ils seront 
* « iostniicts, apprîns, nourris, vestus et couchés plus propre- 
• ment et nettement, pour deux sols, qu'aux lieux où ils sont 
« à présent pour quatre. . . de façon que cèste maison ressen- 
« tira plustost son petit paradis terrestre que son lieu reclus» • 

Dans la partie du livre intitulée X^ÊCtmfmin^ Pierre Cottard 
d« < i il le plan matériel et l'ai-itropriatioii du $ain<:l arjour ainsi 
que les métiers que î*on y iiilro-iuira et les> ressources que Ton 
retirera du travail des pauvres; il y développe également le rè- 
glement de la maison , et prévoit les soins à donner aux HMr 
lades. 

Op y trouve enfin des détails sur une comraisnoo diargée 
da distribuer des secours, à laquelle nos bmaux de blen- 

faisfflice tels qu'ils lonclionnent onœre de nos jours doivent 
assurément h-ur origioo, plus U li^te, la ])lus comploi- [M-ut^ 
être, des li<')[ii taux, hospices et fondations pieuses exi:$laat à 
Paria, en 1618. 

En tiésuDié,oé petit traité que je n'ai vu cité nulle part , à dé* 
fisit de lîtroa plus sérieux, empniBteroit à la data seuia da sa 
publifialioB no inlërfti spédal; attasda qu'il a para à ne époque 
ofi la clargé qui av«il la monopole da Tasaialiiioa publique, ai 
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la police qui réglcmentoit la posiiion des vagabonds et raen- 
dians, laissoient peu de chose à faire au simple particulier, an 
milieu d'une société divisée, d'ailleurs, en classes bien traa- 
diées, subdivisées ellesHEnémes en communautés, confréries 
dont les membres s'aidotent et se garantissoient les uns les 
autres. P. de Malden. 



o 

NOTE . 

SUR- I.'(»DÛNllilfCB nu PABLEHBHT SU 4*' JUIUiBI l6iS, 

IMPRIMEE PAR JACQUES MtVEKI) , SUCS LE TlTilE SUIVANT: 

Ordonnances f aides par la court de Parlement contre les Umt 
eontenantz doctrines nouvelles et hérétiques touchant le fakt 

êt cslat des Libraires et Imprimeurs , publiées à son de trompe 
par les carrefours de la ville de Paris, lesamedy premier jour 
de juillet mil cinq cens quarante-deux. Avec les admonitions 
discernées tant par l'Inquisiteur de la fop, par rordonnanee 
de la court que de rofjleial de Paris contre tous ceulx et 
celles qui seavent ou soustiennent aucuns souhsonnes de hé- 
résie et qui ont aucuns livres repprouvez ou de mauvaise âoV' 
trîne, publiées par les paroisses de PaJtis, les Vimenches lYi 
et JLiiii' jours de juillet audit an, etc. , etc. 

L'ordonnance ou arrêt de règlement du Parlement, du 1**^ juil- 
let lô42, fut rendue à Foccasion principalement du célèfaie 
ouvrage de Calvin InsHtuUo christianas reUgianù, que cef ré- 
formateur composa en latin et traduisit lùi-méme èà fînmçois. 
La préface éloit adressée à François I"; elle avoit pour but, 
ainsi que le livre, de monlrcr que la réforme n'étoit autre 
chose que le christianisme ramené à son principe, et que 
c'étoit méchamment qu'on confbndoit ses partisans avec les 
anabaptistes et autres fauteurs de désorganisation sociale. La 
première édition d^ï Instîtulio pai ul à Bàle, en 1536^ la seconde 
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à Strasbourg, en 1539. Les exemplaires de cette seconde édi- 
tion porloient sur le froDUspice le oom de Galvin , d'autres celui- 
d'Alcuin (1). 

Cet ouvrage fyi oondamué par arrêt du Parlement du 2 mai 

lài2, sur Favisdes docteurs en tfji ologie, ce qui ne l'empêcha 
pas de se répandre en France. L'ordonnance du l*"* juillet 1542, 
intervenue à la suite d'un réquisitoire du procureur général, 
prescrivit à tous ceux qui le posséderoient de rapporter an 
greffe du Parlement, dans les trois jours (le procureur général ' 
voidoit dans les vingt-quatre heures), sous peine de la bart (la 
corde) pour les laïcs, et du bannissement, et de la conlisca- 
tioD des biens pour les ecclésiasliques. Défense sous la même 
peine de la hart éloit faite aux imprimeurs de L'imprimer, etc. , 
alna que les autres livres conlenaut erreurs et blasphèmes 
contre la religion catholique. Enfin , la peine de la hart étoit 
prononcée con,tre les imprimeurs qui « ne sont maîtres en 
rimprimerie , demourans ès lieux destournez et esgarez de 
ceste vlUe de Paris, impriment secrètement et occultement plu- 
neurs livres erronez^ etc. » Ces lieux détournés étoient parli- 
colièrement les faubourgs, le clos Bruneau (2), le Temple, etc. 

(I) Tefii Bsifle, art* CaMng Barbier, DietSonMire da Jnonynwt» 
9* édition, t. m, p. 663, n* 30668 s Bnintt, MamH 4tt lihreirt^ 4- édIUmi , 
tl,p. 629. 

(3) Le ckw Bmneatt avolt uae grande étendue ; ta partie orientale répon» 
doit à ribt de maisons qne nous voyons «i()ourd*hul foimé parles rues Saint- 
lein de Beauv«ts, Saioi-HUaIre , des Cannes, et partie de la rpe des Noyers, 
i'finile de Droit y fut établie. C'étolt U que se troovoli aussi rimprimerie de 
Henri EsUeRne'(tn elaufo BrttnêUo)^ qui fut dirigée après sa mon par 
Simon de GoUnes, et qui épousa la veuTe et s*associa son fils François 1** 
Esiienne. LHmprimerle fondée par Robert, autre fils de Henri I*' Estienoe, 
fut aussi étabHe rue Saint-Jean de Beanvals, c*cst-Mlre an closBmneiu. 
tiMt<0 l'imprimerie de ces hommes célèbres que Ton désignolt ImpUctto» 
ment, lorsqu'on raogeolt le dos Bruneau parmi « les lieux détournez » sur 
. lesquels la surveUIanoe de l'autorité devoH plus particulièrement être dirigée t 
Cette conjecture n'est pas sans vraisemblance , comme on le verra par ce que 
nous disons de Jean André, quoique d'après Sauvai la rue Saint-Jean de 
BctttTals fût fort fréquentée , noumment par les éuidlans. * 

13 
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Getie«tiloiioftiioe ne w titniTe que dans le Recueil de Re- 
hÊÊt U); «ilB n'ef I pat dans les RecoeilB spécétox des règl^ 
mem de llmprimerie el de la Ukraine. CheriUier oepeodaotao 
. mn^orlft un aaul aitida 3S7 ). Je Fai indiqiié dam non 
MigmU kiêioriçve de IPUtinâuHUm ée i'imfMrimeHe è Part», 
d'après les Mémoires du clergé. Le texte officid est rapporté 
dans It s K gih^tiY s (Ju i'arlemeol, 4LU auui depuséaaux arcbivea 
oatioDale» ( Criminel , 94). 

I^oua devons dire oaiiilaïutot quelques mots de rédilion eu 
oaraetèraa gothiqoea qui en a éié pobtiëe par lacquci Nymd 
elMaaAadré (Parie, aaaa date, ania éndeonMDt de IMI , 

Jean Andfé dtoU u UMre de Parie, eoomi par le aUe qa*il 
déployoit pour la relîgioB calbolique. « Il ëtoit , dit La Caille , 

comme l'émihiiaire du président I.i/ri [M)iir lui découvrir ka 
nouveaux calvinistes et les faire IoujIk r ( iiinî ses mains, comme 
il fil à l'endroit de Pierre Capot, libraire de Geoève, qui veuoit 
de temps en leiapt à Paris, où il fut arreaté en en élààr 
tant des livrée oantra la religion caiholi^. » 

L*ordoBnaoea da l** juillet 1542 étoîi ponr lean André ne 
belle occasion qa*il se garda bien de laisser échapper. A peine 
fol-eUe rendue qu'il dressa une requête au Parlement à l'efTet 
d*ôtre autorisé à rimpi uner cl à la vendre seul pendant un an. 
Il obtint cette autorisation par arrêt du 4 juillet, et il i^asaocia 
pour la publier à son coolrère Tim primeur Jacques Kyverd. 
De pine, ces deux librai rcajn aé s de l'Université furent chargée 
de eott eiéealion. Ce fat en cette qualité qu'ils se présentèrent 
tons deux du» François Estienne, au cloe Brunean, ponr 7 laire 
lisite. Maie celuin» refusa de les recevoir; de là plainte dea 
llbrairee^orés au Parlement, qui, par arrêt du 30 octobre iMi, 
urdunua au lihi air; récalcitrant de «représenter, exhiber et 

mettre entre les mauis desdits demandeurs, tous et cha^cuos 

(I) Oidoenaness «i idils i«|am da Kkaatsis Asbalk, édttaa ds liek 
t|m,à la SaiiBnBdft U tMMi Md.)»t. U» p» M 
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des livres qui seront par eux demandés ponr être Tiailëg, sui- 
vant ladite ordonnance , et cela sous peine de prison, Force 
fiit donc à François Sstîeme d'obéir à justice. 

Robert, frère de François Estienne, fut aussi en bu lté aux 
persécutions de Jean André; celui-ci le signala aux docteurs» 
de Sorbonne comme devant être surveillé pour qu'il ne pût 
n'enfuir à Genève, ce qu'il parvint pdurtant à faire en 1560. 11 
est Trsi que les manvaises langues du temps prétendoient que 
Ffionnêle àwiré avoit nn intérêt tout mondain à empéclier 
cette fugue. Un anonyme , qui pourroit bien n*ôtre autre que 
Théodore deBèze, aUajusqu à dire que cetoil dans l'espoir 
qu'il marieroit ses filles avec quelque portion du bien de Uobert 
«près l'aToir fait condamner sans donte; ^ Dt^f^neêws Andréas 
gui speraM maritare JIHas suas de bono ^sius (Itoberti) ui 
erut gehiMmus cMo^Hem JMki, fme eHam domoM fuod 
fugeret (1). 

On voit par ce court récit, que la plaiiueile de vingt-quatre' 
pages petit in-8% en caractères gothiques , devenue extrême- 
ment rare , ne nttadie essentiellement -à l'Iiiatoire de Timpri- 
nerie. L'exemplaire qui nous a fourni ces observations a été 
ndieté par M. Leroux de Lincy à la vente de M. Bignon. 

.A. TAILLàlfDlEE. 

I * 

(1) Jfpiflolii magittri PattatantU, ad Fttrum Itxeftnn, dans les Epû- 

Vofei , sur ce curieux osmge , Birbier, JHtHtmm 
maire des Amonj/mu , t. lU , p. fiSI, mUèt BibUografhiê wttv., arilds 
LiMet^ et Benouard , Ànnaiêi^ di Ptmprtinerte du Enitnnê, 
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Des préoeeopttiooe de tout genre , qall en iMîle de oooh 
prendre eo ee reppdeot lee gr»fee circoMteiioee q«e mm ^ 
IMM de UmieM, em jeld qiielqae pertorlietioo deM k 
ceUon régulière do BeUMI» du BibUtipkUê, el ont empêché 

l'éditeur de tenir ses lecteors au courant des ventes qd oet 
eu lieu à Pans depuià le mois de mars dernier. Aujourd'i.ui 
quei'orage est apaisé, que la trarKjuilîil*^ r^moitel que la biblio- 
pbiiie, qui fuit devant la tempête et ne s épanouit 911e lorsque 
b tempe eet calme, enfin revient l nous , besogneuse, el die- 
poeéeàidpeferiee pertee qne eon inection iui e centéet, none 
noos em pt eew ma de eetiaUyie nmpetienle cnrîoeilé dee bîMiiK 
pbilee, eo leor foiienl eennottie lee lime lecbercbëe qni ent 
subi les chances des enchères, ainsi que les prix auxquels ils 

Oûl éle adjugéë. 

Depuis le mois de mars, cin(| ventes ont eu lieu. Chacune 
d'elles , de physionomie différente , a offert aux ameteme eon 
cootingont de Yolimiei leree dont la valeur éloit eoavnt re- 
h e n i ide pnr lee conditîoiie da pépier, dee mergee el de k 
refinre. 

Le cebînel elievirien de M. de Monleren e éld livré enx en- 
chères le 12 mars 1849. Le catalogue de celle riche co\!eriion 
étoil précédé d'une iiulice biographique, puis «i wn avant- 
propos rédigé par un écrivain doiii IVlégante facihté est bien 
connue dans le monde bibliographique. Aussi notre plume se 
reruse-t-elle à décrire de noaveeu' l'eneemble de cette biblio- 
thèque. Noue ne pouvone que irenecrtre testneUement Tevnnt- 
propoe que noue venone d^indiquer. 
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« Si parmi les passions qu'une âme honnête peut avouer sans 
regret, il en est une dont les jouÎBBanoes restent fidèles à 
riioinme jusqu'à son dermer jour ^ c*est , sans nul doute, celle 
des lims. Se prêtant i tous les goûts , se pliant k toutes les 

fortunes , Tamour des livres est luxe pour la richesse , plaisir 
pour la médiocrité, consoiaiioa pour la douleur; pour tous, 
douce et noble jouissance. 

« Aux hommes du monde , aux esprits qui ne cherchent pas 
eiclusivement dans les livres l'édaîrcisBement de doutes histo- 
* riques , rëtude d'une branche de la science ou de Part, ce qui 
offre le plus d^altraits, c*est le plaisir de la cullecLioo, plaisir 
toujours renaissant, toujours illimilf- conuiie le désir lui-même , 
et il faut que ce charme ait une bien magique puissance , puis- 
qu'il lait taire jusqu'à la crainte de l'avenir , jusqu'au besoin 
du moment. En doutez-vous? entrez dans une salle de vente le 
jour oà la bibliothèque de quelque amateur de goût et de renom 
86 livre aux enchères , et vous verrez comme aux bons temps 
se couvrir d'or les livres curieux , rares , ou de conservation 
inéprochablê. , * 

«Le caprice et la mode ont bien parfois, itCsut Tavouer, une 
certaine influence sur les livres; mais les prédilections des 
amateors sont plus souvent encore fondées sur des motifs réels. 
La collection elzevirienne , par exemple , pourquoi a-t-elle ré- 
siste aux fluctuations du caprice, à la satiété du temps? C'est 
que d'un format commode, d'un caractère aussi purement 
gnvé que purement dessiné, d-un tirage parfait , elle joint la 
grAce à la correction; c'est qu'elle comprend les chefotd*œuvn» 
de là littérature latine et quelques-uns des premiers classiques 
de notre langue ; que les ouvrages anecdotiques , satiriques et 
facétieux y sont nombreux; et qu'eiiiln uar leur petit format , 
les volumes de cette collection permetteni an luxe de reliure 
sitquiB, sanç exiger de folles dépenses, 

« En dehors de ces mérites bien réels, n'y anroit-il pas une 
•tttre explication du goût soutenu du public pour celte pré- 
cieuse collection ? Ne seroit-ce pas , je demande grâce pour 



Texpression , ïélasticité même de la colleclion , qui permel à 
chaque oolWcleur de la mtreiodre ou de TétendM àt son scà^ 
al coinpteroDB-iiQtta ponr rieD le piaieir de faire une dikaoatanta 
dans lea fégiouff elzevirioHMSy ou de a*iiMgmr«n fiMoe, aa 

qui est tout un pour la gatisfaction bibliographique ? C'est ainai 
que celle collection, aujourd liui , n'a pas do HmiteR ponr quel- 
ques bibliophiles , tandis que d'autres la resserrent faciiemeat» 
ffir quélquea rayona. Ceat que ceux-ci , géoéalogialea aévèrest 
veuleal que leurs hôles leur exhibent leofs aelaa à» M n iape e 
bien authentiques , tsadia que lea pptoners. ae eontonienli lÎMih 
lement d'un air do famille , et consentcTit pins d'une fois à 8*în» 
terdire une trop sévère recherche de la paternité. Ont- ils tou- 
jours tort? Demandons-le aux enchères^ qui, si firéquenuBeBlr 
prononceol des anéta d'adoptkNi» 

« On n'aiffl» pas lea livres aana ea aîo»r rhtatom t ans 
Toyons-nous lés collecteurs , ceux surtout qui choisissent un 
champ limité, di" venir souvent, sans s'en douter, de biblio- 
philes , bibliographes. Toujours est-il qu'ils acquièrent géné- 
ralement, dans la connoissance de'leur spéci^it^, mie aup^ 
rioritë contre laquelle aucun libraire ne imuroit lutter. La raison 
en est simple : ila ont beaucoup de loisirs è coneentrer sur «m 
seul point d'études, tandis que le libraire éparpille sa vie sur 
jnUlc objets divers. 

u Comme tous les collecteurs , M. de Montaran avoit vu et 
comparé beaucoup d'exemplaires des mèoiea Irma ; il avait 
fait sur les Elzevira de curieuses observatioiia ; raalheareuB^ 
ment elles aont perdues pour noua : on n'en a rien re4ro«ré 
dans ses papiers. Sort assez eommua des travaux des anateiirsy 
et qui restera à déplorer tant qu'mic société de bibliographie 
sérieuse ne sera pas formée par les amis des livres, non pour 
la réimpression de curiosités d'un mérite plus ou moins ean» 
testable, mais dans Tinlérêt de la science biÉ>UographifMa» 
qui auroit mvl moîna un centre commua où toua les travaax 
graves se donneroient rendez-vous , un organe spécial qui pro» 
pageroit les découvertes, et feroU prendre enfin à la bibiio- 
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graplne le rang qoi M appartiat tes la répalifique. d€8 
•eienees (1). 

«« M. de Mon ta rail ne s'est pas toujours borné biea tidèie* 
meni au culte da dieu elsovinea ; il a amaî sacrifié aa feaa 
dTflr; la iMsétie a reça qnelqaes grainada son enoens* On sait 
qa'O a douoë à la oollectioB de Garai vm sœur nele eèée 
à son ainée ni en rareté ni enr BiérHa de curiosité. A ce titre , 
les amis de la bibliograpiiie joyeirse doivent à M. de Montaran 
une place honorable dans leurs souvenirs. 

m Nous n'cntreronB pas dans le dé^l des Injoiix qui briHent 
dans le cabinet de M. de Montaran. Le ketanr remarquera ée 
tan^nême que les priaelpaos efaef^-dfœvfre des presses de 
Leyde et d'Amsterdam s'y troa^Fent r nawni Mfa , riches de toat - 
le priit des fînindes marges et des belles reliures. « 

Pioaa nuus cooteateroos de citer comme spétunens descbeis- 
d*aeavre de typographie et de refim qoe renfermoit le cabinet 
de M. de Kentarân, les c w rr rag es sotrans : le Rut,oi$iap9ieftr 
par C9niMê'Bteg9ebùis, 1(S76, pet. hht%, 3 tom. en 
1 vol., mat. r. fil. Exemplaire non rogné , vendu 220 fr.— - 

fil Nous déploron» autant que le rédacteur de cette introduction, la perte des 
ol*s( i \ allons de M. de Moni.iraii sur les^ édilious elz^kiriennes; mais nous re- 
greiions que i'aûierluinc f!( s i doult ur lui ail inspiré cette piira.se. i'ourquoi 
faire le procès à des i>il>li*<iiliilcs d(^sinli'rcss<^s, qui n'épargnent ni temps ni 
argent pour sauver d'un élenif I oubli des ouvrages dont le mérite peut être 
CODtestablc aux yeux de tels ou tels lecteurs, mai» dont la ur ne sauroit 
être contestée comme documcns prérieux de l'histoire de la litiéralure , des 
■Meurs, dii lan^a^o ou des faits et gestes de nos anc<"'ires? C'est une heureuse 
idée que il"û\ûir nuropris de rendre accessibles à tous les monumen* Utt4- 
raircs d'un autre âge, de les offrir revêtus de leur forme primitive et de révéler 
aux hommes d'étude des livres souvent utiles, dont la rareté équivaloit à mm 
disparition complète. Que d'autres, suivant la route qui leur a été frayée, 
cherchent à faire mieux, s'il est possible, nons ne pourrons qu'encourager dt 
ttls efliDiri» tt MUS applaudiroat au tMete; mais aoutVeo «MMrverompu 
mollis une profonde ncoanoiimiee pour, les bibttophilet dliiingués qui ost 
ouvert eette voie nouvelle , l'ont défrichée ayec persévérance et qui, par kan 
traviox, ont rendu deiMiit longues années et rendent encore aujourd'hui do 4 
SuiImqs icrvkMS k lâ HlMotrmdils» 
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P. VirgiHi opéra. Nie. Heinsius recensuit. Âmst. , ex offic. Elzev. » 
1076, in-12,uiar. bl. dor. àcomp., tr. dor., doublé de tabis 
avec large dentelle ; exenipl. en gr. pap», adjugé à M. de Ja 
Garde, pour 180 fr* ^Recueil de diverses poésies des plus bé~ 
libres ^nti^leurs de ce temps* Leyde, JeKa Sambix (ElzeY.), 165S 
et 1653, pet. îii-lS,-2 tom. en 1 yo)., màr. r. (reliure de Thou- 
venin), adjugé à M. A. Cigoiigne, pour 96 fr. 

Quelques joursaprès la dispersion de lacoilcclionelzevirienrie 
de M. de Monlarao^ les livres de la bibliothèque de Bure étoient 
livrés aux enchères. Cette vente a voit été précédemnient fixée 
au 13 mars^ 1848 ; mais la Révolution de Février et les événe- 
mens qui Font suivie Vavoient forcément reUirdée ; le S6 mare 
1849, les amateurs étoienl convoques de nouveau pour assister 
à la vente définitive de cette bibliothèque. Au nom de de Bure, 
nom depuis longtemps inscrit en lettres d'or dans les fastes de 
la bibliographie, les amateurs avoient conçu l'espoir d'acquérir 
sous le feu des enchères quelques-unes de ces éditions rares, 
quelques-uns de ces livres admirables de reliure et de conser- 
vation, quelques fragmens de cette immense collection depoi^ 
traits choisis avec lantd*inteUige^ce et de soins, qui composent - 
le cabinet précieux de M. Jacques de Bure Tainé. Mais cq n'é- 
toit point cette réunion de raietés et de bijoux que l'on mettoit 
en vente; il s'agissoit de la bibliothèque de feu H. Harie-Jac* 
ques de Bure, bibliothèque riche surtout en ouvrages biblio- 
graphiques dont la plupart étoient relies en veau fauve par 
Bradel, l'habile successeur de Derome le jeune. 

Jetons un coup d'œil rapide sur ce catalogue qui renfermoit, 
outre les ouvrages relatifs à la bibliographie, plusieurs livres 
rares, d*autro8 imprimés sur vélin ou tirés à petit nombre, que 
les bibliophiles se sont vivement disputés. 

Dans la théologie, nous tcuuvons un exemplaire de la pre- 
mière édition de la Bible de Royaumonty Paris, 1670, gr. in-4«, 
avec les remarques, relié ei^mar. r. par Dusseuil ; ce livre s'est 
vendu 180 fr. —De ImitatUme Christi, Ed. sans date, Elzevirs, 
mar. bleu , doublé de mar. citron , dent, (reliure anc.); cé bel . 
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eiemplaire, auquel, cependant, manquoit le frontispice, aatteÎDt 
le chiffre de 155 fr. — M. I. Pichon a obtenu pour 35 fr. T/miYo- 
tiondeJ.-i'hr , uad. pardeBeuil, 16G2, m. r. doublëfanc. rel.). 

Dans It'S belles - lettres , nous citerons Sannazuri opéra, 
Lugduni, S. Gryphius, lâ47, mar. vert, aux armes dcdeîhou» 
adjugé à 38 Tr. — Pêolmorum Davidii par4^^asis poetica, 
éd, d'H. EilienDe , exemplaire richement relié, vendu 60 fr. 
— Lu avenhim du MvBUer T0U)fâaiimckM, publiées à Nwmf 
èerg, 1 517, ^n-^, fig. coloriëeset rehauMëesd'or, ont été adj ugëea 
an prix de 471 fr; cet excoi plaire ëtoit imprimé on plutôt gravé 
sur véli» et de plus relié en maroquin, par Derpme. Cependant 
il n'etoit pas parfait; car le litre et 14 feuillets éloient refaits à 
la plume. — Mmstre Pierre Pathelin, impr. à Paris , par J. Trep- 
peici, pet. in-4'', goih., exemplaire d*une éd. rarissime, a été 
acquis au prix de 149 fr. pour la Bibliothèque nationale. «--Un 
admirable exemplaire des Œuvre» é$ Molière , avec les re- 
marques de Bret, Purù, 1773, 7 vol. in-8*, a été vendn S60 fr.- 
— Les Amoure de Du^U et ChM, éd. de 1718, ont été adjn- 
géfi à 340 fr. Ce livre éloit relié par Padeloup, en roar. citron, 
4 cooiparl., en mosaïtiue, doublé de mar. vert, dent. — La 
CoUection d'ouvrages en prose et en vers, imprimée par ordre, 
du comte d^Arlois, a été vendue 127 fr. 

Dans l'archéologie, nous indiquerons seulement le Recueil 
dee peiuiurei antiques trouvéeeà Rme; Didot , 1783, 9 vol. 

.in-1^, fig. color., vendu t3t fr. Dans la biographie, YAinrégé 
de ia vie des plus fameux peintres, par d*Argenville; Pearis, 

' de Bure, 1782» 4 vol, in-4*', pap. fort, adjugé à99 fr. 

Knfin. dans la biLhographio, nous citerons r//«/ofrf </c T/m- 
pnnif'ne, par l a (laillc, avec les additions et carions, vendue 
60 fr. — Catalogua librorum ojftcinœ I). Eisevirii, 1678, ad- 
jugé à 48 fr. — Typographical antiquities, by J. Ames, augm. 
by W. Herbert; Loudon, Th. Payne, 1785, 3 vol. gr. in-4* ; cet 
ouvrage a atteint le chiffre de 07 fr.*— /ron€f biblicpolarum, 
impr. à Nuremberg 1 3 vol. in-1^, avec atlas ; ce livre enrichi des 
fddilions de }L de Bure a été vendu 150 fr. — La France lit- 
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térairc de Quérard, ptp. vélin, a été donnée poar 146 fr. — Le 
Catalogue des livres impr, sur vélin , par Yan Praét, a éié «d* 
jugé pour 1 52 fr. 

Nous tWBiiiiefong ceUe ooflMiiclature en citant un articfeque 
nous trottvoM-daot l'appcadioe placé à ki'fi&^tii catelo^w; £m 
SàinU BikU , jiità, par teffaîirtr»4e Svy; IM^ 1^ 4i 
JfaùaniiéiiW , 1769» 19 «oL iii-4% pap. vâin, inve kt fig. awit 
el a/vec la lettre. Celiel aavrage a ét tf 'few d a 1,299 fr' 

Le 14 niai, lu bibliothèque de M. Torrelli,de liologne, étoit 
mise en vente. Quoique peu (-onsidérablc, cette collection de 
livres renferraoil un grand nombre d'articles dignes de &Ejer 
If altentiott deaaraaiefa. Houa citerons la Perlodeymusos et eow- 
mmiét% pmnfênfâtos, par Caipard Xarln. Aja^ 1. Reiia» 1666^ 
»-16, OMf . r., fil., tr. dor. ^rd. éa Nîëdié^ Cé ^Ime im «ft 
reoonvert 4*006 (ttégiate reliDre, «éléaMpHa au prix de ISS fr., 
par M. Giraud, de l'Institut. Ce bibliophile a, de pins, enriein 
son précieux cabinet, d'un superbe exom|tl;ui u des Olùit>res de 
Seévole de Sumtc- Marthe ; Pans, Maniert-i^atisson, 1579,iil-4*, 
mar. . fil., tr. dor. (Dura); édition non citée dans le Manuel da 
Libraire. Ud amalear espagnol a ebfeeav, pour d& fir., J l eri a 
JMiMliira tffaMma, TIrÊimM. Jg w fcu a, 17g7-M, 
9 tom. en 16 toI. in-é*, Br. non rogné; et pour 417 hr, m 
magnifique eaDenplaire, aoaiplneaaeinent lallé par Clarke, de 
Fabritius ; Origine delli volf/ari prmerbi ; Vinegiat 1527, in-f*, 
mar. olive, dent. , Ir. dor , doubM de vélin. Nous citerons encore» 
Viaffgio del SqiokrQ (di sania Brasca). Mediolani, 1519, pet. 
in-é", gotb. , mar. tert» tr. dor. (Niédrée). Cet adnnrable exem- 
plaire d'an llm dool on eomioit rexcaasnft riarelé s éléenlevé 
par ttB bibliophile angVnia, an i>rix de iMfr. 

H y nqoèl^iies meia, la mort enlevoit è la Franee on savant 
aussi distingué par ses talents que par ses qualités privées. 
M. Letronne a disparu de ce monde : mais son nom derena 
européen, sera toujours cité avec respect, aussi longtemps qpM 
les sciences resteront en bonnenr parmi les bommee. 

1^ 20 «ai oonmençeil la veille de labibUeMqne deee aaraiil 
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aièhëolegiie* 96- vaealMS ont élé enplojéeB à la dttpenion de 
cette importante coHectÎMi qui renlennoit tint à*Qjsmgm pré^ 
ôeQX relatifii à Tarcbëologîe et à la pInMogie eacieime, taal 

de livres écriis m langues étrangères, sur des snjets nonyeainc 
ou peu ( ouaus. An milieu des 3184 articles qui composoient 
cette l:^io^èque, nous eu cbokiroBa eei^ne»^ qœlqoea-was 
^ve nova BDettrona aoiia lea yeax de ww leetetvs* 

Nous dierom tn pnmàer lien FhHùKU Judari opem, mH9 
^ u tirmi t Mangey. lom^ij 1742, 9 ^ol. in-(^, adjugés pour 
90 f.; puis, les 18 vol. des OEuvres de saint Jean Chrysostome, 
publiés en qui ont été vendus 169 fr., tandis que les 

15to1. de» Œuvres de saint Auguethi, publiés en 1836, D'oat 
p ai^ dpM a a r76fr.«^ VEœpéeHHon scientifique êe Marée, aectios 
des flcienees phjsiqaea, a été adjugée au prix de 122 fr. — L» 
Dowelle édition encore focomplèteda Thesmtrus grmcdB Unguœ, 
de Henri Estienne (6 tom. et 3 livr. du 7" tom.), a atteint le 
ebifire de 200 fr.; mais le Glossaire de Du Caiige, 6 vol. 
a été donné pour 100 fr. — Le Trésor de mmiematique et de 
glyptique. Il Tol. in-l^, a été adfngé pour 107 fr. — La GéO' 
graphie de, Strabon, 5 toî. 1805-19, a été vendue 125 fr., 
et le Lexicon nnivers^r rci winariœ, ecUdit Basilœ, 11. vol., 
avpc 3 vol. de sLjj»]ilémeni, a été adjiiizé à 117 fr. — L'article 
SfÙYaot : Docirina nitmorum veterum , a Jos. £ckbe) , 8 vol. 

el 1 Yol. d'^dd^mto a été Tendu IdO fr. 
' Noua terminerona ce court expoaé en citant un bel exea»- 
pkîredela Description de F Egypte, publiée atnc fnua de l'État, 
adjugé pour 500 fr., el les Mémoires (cumjilets) de l'Académie 
des Inscriptions ei Belles-Lettres, ôO vol. et 1 vol. de tables, 
vendus 350 fr. 

La ricbe bibliothèque de M. B. de Y, a doa, le 7 juiiiet , la 
léiia des venlea dontnowi aviona à voua rendre compte. Mal- 
gré lea cbirfieiirB de Félé , nnlgré Tabsenoe d*mi grand nonAr» 

d'amaieursqui, à cette époque de Tannée , s'éloignent de Paris, 
cette vente n'a point eu lieu c/aos le désert. Les douze vacations 
dent elle a'eat composée ont été auiviea avec. intérêt par ka 
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bibliophiles; mais aussi, la colk ^uoii de livres t^iron soumet- 
toil au}t euchères et que M. B. de V. avoit réunie a graiids frais 
et avec une ardente soUicilude , étoit digne de Gxcr l'atlcoiioD 
des amatçors les plus distingués. La plupart des volumes que 
reofennoU œite précieiue bibliothèque éCoieDt splendidemeot 
léiiét par lea meÛleiira artistes , aDCiens et modernes ; les con- 
ditions de maiges, d'impression , de papier et de consenatioB 
augroentoient encore la valenr d'ouvrages rares et eurienz. 
L'Histoire de France, spécialcnicul l'Histoire de la Saint-Bar- 
thélemy et celle de la Lorraine, contenoient une foule d ariicles 
d'une rarclë excessive et dont quelques-uns ne se retrouveront 
plus. Mous ne pouvons mieux terminer ces observations qu'en 
transcrivant la phrase suivante insérée dans rintroduction qui 
précède le catalogue B. de V.: • Cette collection de livres n*ntt- 
« mit pas été déplacée i côté des bibliothèques Nodier, Cail- 
« bava, A. Martin , et Ton recoonoUra sans peine quel haut 
« intérêt mérite une biblioiliL'que qui se présente sous de tels 
« auspices et tjui peut soutenir une pareille cuiuparaisun. » 

Nous nous contenterons de citer quelques numéros de ce ca- 
talogue. Dans la théologie, nous trouvons d'abord , Docirinje, 
vitaet ptusioJesu-Christi; Franco/,, 1537, in-4*; ce superbe 
exemplaire d'un livre rare» relié par Trants-Bauzonnet et orné 
defig. sur bois, gravées par Hans Schaofelein, a été acheté 
pour M. Yëmeniz, au prix modéré de 99 fr. — Len* 17, Passio 
Jem-Chruti , Amst., 1523, in-8^; délicieux vol., relié par Nié- 
drée et rcnfermiint G'2 gravures sur bois, très-remarquables, 
fait partie niaintenaotdu cabinet de M. de Ligncrolles. — ^Leo**47, 
Promptuaire des exemples des vertus etviees,pèr Uanape; il»- 
verSf J569, (anc. relOi ezélnplaîre de Henri III, a été adjugé 
pour 75 fr, à M. Giraud, de l'Institut. 

Les beaux-arts renfermoicnt quelques vol. précieux , tels que 
le Recueil de la diversité des habils.... Paris , 1;>G2 , fii*. (rel. 
de M(^drée), donné pour 50 fr., et l'uuvrai^e de Vecellio, Degli 
habiti antichi e modemiy Yenetia^ 1580, fig. (rel. de Dura), 
a4iugé à 105 fr.. 
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Dans les bellcâ-lettres, nous citerons le u*> 491, Ovi<ie , du Be- 
miède d'amour, trad. en vers fr., impr. pwr Verard.en 1509, 
ynoéu ISO fir., pour M. Témeniz. — Le n* IttS» le» Ltmêtiet de$ 
prineUf Paris» Pserr» lê C«ro», données pour 142 fr. — Le 

105,19 CAm/isrowjp JIoim^JM^, 1516,îii-4* (rel.deBau- 
zonnet), edjogé à 370 fr. — ^M. Emouf a enrichi sa bibliothèque 
d'un bel exemplaire du Komant de la Rose, Galliot Dupré , 1529, 
veiiiiii l40f.— M. Molheley a acheté 120 f. , l'Esprit de Henri VII, 
Lyon, 1544, petit in-4°, non-rogné et relié parTrautz-Rauzon- 
net. Un amateur aoglois a acquis pour 75 fr. , ie Sonetti e Cai^ 
sont didiversi; Firen~e, 1527. — L'admirable exemplaire des 
CcHiiquet du eonU d'Aliinaie, 1553, a été adjugé pour 115 fr, 
à II. de L"***. — M. 'de CUnchanip a ajouté à ta précieuse col- 
lection , lllluaCre Théâtre de Corneille, Leyde, 1044, exem- 
plaire de Pixérécourt : ce recueil fort rare a été adjugé pour 
S45rr. — Les Faitz et gestes de B. du Gucsclirij Paris, J. Bonfons^ 
\vt-A*, golh,, uni été donnés pour 135 fr., et le Palmerin d'An- 
gleterre, Lyon, 1553, a été adjugé à 126 fr. — M. Frnouf a acheté 
pour 79 fr., le Gil Bios, édit. de Londres ^ 1809, fig., riche- 
ment relié par Lewis.-* Le n* 815 » Aleeior.,,^ ImprHné à Ijjfm^ 
1560, a été abandonné à M. Cigongne, pour 43 fr.— Z> Hure 
dei Ctmnoillei , ce magnifique volume , provenant de la vente 
Cailhava, a été adjugé au prix de 380 fr., pour M. Yémen». 
— M. Ernest Deizollier a obtenu, pour 19G ir., le bel exemplainî 
de \ lieptameron do la reine Margnorite de Vaiuis, Paris, iriOO, 
qui s'ëtoil vendu 2S5 fr., eu janv. 1847. — Un bibliophile anglois 
a enlevé , au prix de 150 fr.. Les cent Nouvelles nouvelle!;, Lyon, 
1532 , golb.— £e# réeréaiUm et jn^ux devis de B, Des Feries, 
Lyen^ 15SB, (rel. de Dnm ), ont été adjugées à 103 fr. — M. E. 
de Sermîzelles a obtenu, pour 63 Ir., une élégante plaquette de 
Niédrëe , intitulée : Epistole de dui Amanti, . . , Vinetia , 1521. 
— M. Léon Tripier a acheté, pour 99 fr. , le joli volume des fa- 
eecies. . Lijon ^ 1559. — Lt ('.<>( Imn mitre, 1049, exemplaire 
de Fixét écourt , a été donné pour 100 fr. — Les Otuvres de Bal- 
lac 9 ëdiiûm elseviriennê f richement reliées , ont été adjugées 
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à34B fr. pour M. Ernouf. — M. Alixed Chenet a enrichi son ea- 
lÉoet de laCotteetîM des Ctessiqaes Iraiiçoit , pubiiée-par Bfo- ! 
dier; exemplaire Mnr papier de Cbiae: ces Mt iOm, wéLiéê en j 
4 vol. par Tniate*BaaniiMiet , rat été ^eném 130 k. 

Dans rWstoire, nous trouverons, Fasciculus temporum 
1481, iQ-lkA., gotb., splendidement relié, vendu 1^5 fr. à 
M. YénMBÎE.— Momrekià Mhrum..,^ fit Sjmpb. 
Chttttpier (lei Irois fiartiea témûeê)^ nfine de Durit , oédé^ 
M. GiFMd, de rinBtitaU—i^ Monvmmts inédits de WilUmim , 
ad}ugés au prix de 270 fr., à M. C. Leber. — Enfio les Gestes de 
Franrvys 4e Valois, rwj de France, Lyon^ Dotet, 1540, qui ; 
ont été donûés pour 76 tr. et font maintenant partie du ail3iiiel 
« cv^ par M. de ligneroUee. L'Histoire de la St-Bartkéiemf 

fwkefamqui, cependant, ontëtéadjogéesà de» prix raedérés. 

— Un exemplaire sur papier de Chine , de Napoléon en Egypte, 
édit. Bourdin , relié par Bauzonnet , a été vendu 60 fr. pour 
M. Ernouf. — Les articles doat se composaii Thistoire de Lor- 
niDe étoient plus enneux qa*ini(K>rtBnft.— Le 1457, Le 
Mm^4!ra^'de la iieMeuê..., a été cédé à m amateur de 
Metz, au prix de 138 fr. — Les nP 1732 et 1733, Opustules de 
Plutarque, impr. par Est. Groulleau , 154G, richement reliés 
- par Bauzoonet, fout partie mainteuant du cabinet de M. de 
UgueroUes. 

Neua Toiei parremn à la fin de notre tâche ; mais plusieurs 
Tentes se préparent d^ , pour la saison d'Inver ; dans peu de 

mois , il nous faudra reprendre la plume pour vous raconter 
les pérégrinations nouvelles de (jnelipies raretés bibliograpM- 
■ ques et le prix des bijoux dont certains bibliophiles auront eu- - 
lîc^ kttrs éçrîM. liée va ]ilenl6t s'ouvrir : nous 
k la Ittite et nous enregistrerons les succèsr 
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VARIETES. 



Va jonnal àà PM-^de-CikÔB faîl toi irfflenoat wùmatm i 
Eimdêt sur Fort « Les préjugés ne nuiteai pa» •ealeMH à 
kl ne des indindtis, ils sllàrent sos^ent les fsiu les^lus im- 

porians do i IhsIoul' des peuples, et c'est alors qn'ils exercent 
sur ieur lîvûluiiuii sociale une inilueacu plus luoeble eacore. 
Pour combattre ces préjugés, <|uaBd ik en sont venus là » il n'y 
m d'autre remède que de prockflMr iisutaiçent Is auiKime de 
tiiBt Augusl» 9 que tooie emnr est msuveise el que le 
est toejours bonne à dire. Qu'on j songe bien : iln'j »( 
teUe hiflloire possible qu'à k condilion de ces deux principes 
coaubinés ; hi destinée des peuples y est plus étroitement liée 
qu'on ne le pense. Qui allii taeroit , par extiu^ile, t^uc les bisto- 
heas de Rome, et principalement Tite-Live et Tacite, n'eussent 
pas soualrait la ville étemelle à l'abîme de la décadence , si , 
au lieu de consscKr dans leurs pages immorteUes les symboles 
Isbaleux de son origine, ils lui eosient eow ng eus eme nt m- 
fionté ses faim primllîiB , en les denwdsnl anx tndilione, en 
les cbercbaot dans la nature même des obèses ou dans leur 
vraiseaiblafioe natnrette 7 Pourquoi ces bistoriens ont-ils nourri, 
chez le peuple-roi, une suprisuiiu» qui peul-f'treavniL produit, 
il faut le croire, la fataiile de» conquOle» ci de la duinuialiuu, 
mais qui ne pouvoit plus produire que la ûàlaiilé des revers et 
du smlbeur ? La vérité eût eu certainement , pour lea BomaiaSi 
dWres fétullaU que le memongs; elle eût fni oompmdre, 
'm peut le croire anmi, ani. vainqueurs des nalionsy que knr 
deelinée dépendoit toufours de leur eoufage, et penl^ètie leur 
énergie nationale eût-elle trouvé des institultotts nouvelles 
pruprc^i ^ |H:rpciuer , en la iiujdi liant , la puissance la plus ior- 
midabie que la tenre ù% eocore connue. 
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« Appliquons ces rddcxionb à d'autres préjugés historiques 
qui nous intéressent davantage. 

« Étudiez soigocuscmciit le moyen âge, priDcipalement Té- 
poque de traDsilion quUe sépare de la chute de Tempire ro> 
maio ; étendez même vos regards au delà el en déçà, deiMiis 
Constantin jusqu'à Dante, tous ne trouverez aucun livre mo- 
derne sitr l'histoire politique, lilléraire ou artistique de cette 
longue époque qui ne prétende qu'au y* siècle , les I rancs, si 
ardens à se partager les débris de l'empire romain , ont porté 
partout la dévastation et la barbarie; que les sciences, les 
lettres et les arts se sont entièrement éteints, complètement 
anéantis , et ,que le monde moderne n'a dû sa vie qu'au chrîe- 
tianiame seul qui a pu arrêter et réparêr les ravages du torrent 
envahisseur , parce qu'il avoit la puiasanoe d'agir noo-eeiilo> 
ment comme religion nouvelle , mais aussi eomme politique 
d*affcctîon et d'égalité propre à offrir aux générations laiiguées 
du présent les espérances d'un avenir plus juste et plus 
heureux. 

« Aujourd'hui cette assertion des historiens n'est plus qu'un 
préjugé prêt à s'évanouir. Chàteaubriand , tout le premier , n'y 
est laissé prendre, le succès de son école en dépendoit peaU> 
^étre. Augustin Tfaiéry a été moins facile, il n'a pas admis 

qu'entre l'antiquité romaine et le moyen âge, il y eût un temps 
d'arrêt qu'il fallût considérer comme un état de mort, et que 
nous ne dussions la vie de l'esprit et de Tùme qu'à une sorte 
de résurrection. Sous sa plume savante , l'invasion des bar- 
bares, de ces vainqueurs de Vsrus qui avoient certainement, ea 
Germanie, moins de barbarie que n'en montroientlesRomnlnn * 
dans Rome même, puisqu'ils portoient dans leurs campa les 
principes d'une civilisation essentidlement sympathique à 
toutes les maximes du Christ , cette invasion des barbares , 
disons-nous, ne perd pas, sous la plume savante d'AugusUQ 
Thiéry, le caractère et les proportions d'une guerre humaine, 
. quoiqu'elle fût, pour son époque même , immense et épouvan*^ 
table. L'illustre historien reconnoit • qu'il n'y avoit , chez les 
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prineipMX die& des barbares , a^nn parti pris ciwtre la civi- 
lÎBBtioii, et qu'ils laisBoient volontiers voDir à «us tout ee 
iffïk étoient capables d'en recevoir. » Cette réflexios n'est pas 
flenlemeiit exacte , elle est profonde ; elle sauye le principe de 

vie et de tradition entre les deux plus grands àiies (hi monde; 
elle est de plus le premier rayon de l'esprit d'iavestigation qui 
se projette depuis quelque temps sur celte partie obscure de 
l'bîstoire, et il faut dire maintenant que, loin que le dernier 
mot ait été dit sur les invasions germaniques , c'est seulement 
à présent que l'examen sérieux commence , et de toutes les 
coQlroverses qui s'y rappui LciU , nous n'en connoissons pas 
de [dus complète en elle-même , et de plus briiiapte à k lois 
qoe celle de M. Jeanron, que nous avons sous les yeux : 
Études et recherches sur les origines et les progrès de fart, 
dont nous donnerons une analyse critique à nos lecteurs, pour 
appeler leur aiioniiou sur un de leurs conipaUiotej» les plus 
recommaudables par le caractère et le tâleot. » 

«•A. P. » 



n sera mis en vente incessamment» à la salle de vente de 
IL Tecbener, rue de la Ribliothèquc , n" 4, un volume assez 
tare aujourd'hui , forme de la réunion de neuf numéros d'un 
écni périodique qui n'est pas meaLioiinc dans la bibliographie 
de M. Deschiens, et qui peut être considéré comme une des 
publications les plus extraordinairés de l'époque révolution<* 
oûre. A cette époque de parodie des mauvais jours de la pre- 
ittière révolution, U nous a paru utile de donner une analyse 
dû ce Yoluûie , tjui a puui liire : ^ ^ 

Lmtb des gcillotlnés , ou liste générale et très-exacte des 

noms, âges, qualités et demeures de tous les conspirateurs 
ont été condamnés ^ mort par le tribunal réyolution- 

14 
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naire établi à Paris par la loi du 17 août 1792 1 et parle se- 
cond tribunal établi à Paris par la loi du 10 mars 1703, potir 
juger tous les eonemia de la f>atrie ; in-S cart. , formé de 
IX tiuméroade 32 pages chacun, et un supplément de 19 pages, 

ensemble 307 pages, Tan n de la République françoise. 
Paris j Morchardj Palais Égalité ^ avec cette épigraphe : 

Vous qui ftilm tant de victimeft, 
Ennemis de rfigafilé , 
Recera le prix de voe cri&nes. 
Et nous anrone la liberté. 

îl ne faut pas confondre ce curieux volume avec l'ouvrage de Prudhomme , 
ayant pour litre : Individus envoyés à la mort judicmii emt nt , révolution^ 
nairement et contre^évolutionnairement , etc., rédigé par ordre aljiliabé- 
tique et formant les tomes I*' et II de son Histoire générale et impartiale des 
erreurs, des fautes et des crimes commis pendant la révolution françoise, 
G vol, in-8. Le volume que nous avons sous les yeux donne jour par jour les 
nioiîis (1rs m 11 damnations de deux mille sept cent quarante-deux victimes exé- 
cutées sur la [ilace de la Révolution , sur la place du Carrousel, sur la place 
de Grève, sur k place Saiut-AiiLoiiie cl a la barrière du Ti-ône (ci-devant bar- 
rière Renversée), depuis le 2G août 1792 jusqu'au 28 thermidor an ii. 

Le 1'' NUMÉRO contient les noms, qualités, etc. , de deux cent quatre-vingt 
neuf Ml tinics, (iont vingt-deux exécutées sur la place du Carrousel et deux cent 
Soixante-sept sur la place de la Révolution : La première de ces victimes est 
Louis-David Collenot d'Augremoiit ; la seconde l'intendant de la liste civile, 
Laporte;.la troisième le journaliste Durosoi ; la sixième le septuagénaire Ca- 
zotte. Quelques noms peu connus, dont neuf voleurs du Garde-Meuble, com- 
plètent le noiubie de vingt-deux. — Le 21 janvier 1793 Louis XVI est exécuté 
î^ur la place de la Révolution. Douze autres exécutions ont encore lieu sur la 
place du Carrousel, puis l'instrument du supplice est transporté sur la pl ice de 
la Révolution. Parmi les nonvs qui figurent dans ce premier numéro, ou re- 
marque ceux de Chail<^tte Corday , du général Cuslincs, du député Corsas, de 
l'ex-reine Marie-Ântolnekte , de vingt-et-un Girondins, d'Olympe de Gouges, 
du duc d'Orléans , de madame Roland , de Railly ( exécuté par exception au 
Champ de Man) , du général Houcbard , de l'ex-min^re de la justice, Duport- 
Dutertre« de Babaod-Sibit-Étieiuie , de la comtesse Dubarry, de rex-mliilstre 
des affaires étrangères, Tondu ; da général Bhron , du général Liickner, etc. 

Le N" 2 contient les motifs des contlam nations de cent quatre-vingt-dix-sept 
personnes désignées comme des conspirateurs de Coulommiers, de Troyes, de 
Qamccy, etc., etc. 
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Le 19"* 3 contient Tindication de rexécution de Hébert , Ronsin , Morooro, 
Cloots, Fàbre d'Églantine, Gbabot, GamUle DesmouUos, Philippeaux , Baiire, 
Hérault de Sédielles, Danton, W^tennaïui, Chaumettttt l'évAque de Pwte 
Qobel , Despremesnll , TlM»iiret, et cent quatre-vingt lUs autiet. 

Le 1^ 4 contient les noms et les motlfr de l'eiécutioB de Chapelier , de 
nlnistre de la guerre Lomenle de Brienne et de a famille, des çonsplraienrs 
de rafiire d*E8talBg, de l'aliUre dO Pomeme, de i*aliUre des grenadiers des 
PniesSiint-TlioiiiaB , des con^iiratears de la Moselle , de Oyon , de TlogtdBq 
fermiera généranx, de madame ËUsalietli , ensemble dem cent qvaraiiie^enf 
condaninés eiécoiés* 

Le N* si-donne les BMtifs du logement et les nomade deux cent dnqnant»- 
Mi personnes exécutées , parmi lesquelles se trouvent ceux de deux fermiers 
généraux , du général Donnadieu , des conspirateurs de Sedan , de., etc. 

En tctc du sixième est imprimé un avis aux citoyens indiquant que la lisic 
des contre-révolutionnaires condamnés à mort par le tribunal révolutionnaire, 
est imprimée avec la plus grande exactitude. Déjà, y est-Il dit , cinq numéros 
sont sortis de la presse, et ont conHtiué anee célérité à fitf êt à mesure. Il 
riSAlTRA TOUS LES Qocn* JOOBS ON ndhAio, PLUS otT uoiits !..».. Cet stIs est 
répété en tête des 7* et 8^ numéros. 

Le G donne les noms, âg(is, domicile et motifs des condamnations de 
soixantc-cin(j conspirateurs guillotinés sur la place de la Révolution (au nombre 
total de douze cent cinquante-six, puis commence {au N" 1257 ), la liste de 
ceux exécutés sur la place Saint-Antoine , eu face de Tanelennc Bastille, et (au 
N" 1354) ceux exécutés à la barrière du TrOoe. Ce numéro signale en totalité 
trois cent sept exécutions, parmi lesquelles se trouvent les conseillers du par- 
lement de Toulouse, les soi-disant anaseins de CoIlot-d'Herl»ois et de Robes, 
pierre , l'ex-gouvemeur des Invalides Sombreuil , Cécile Renauld , etc. , etc. 

LeN* 7 relate sept cent trois exécutions, au nombre desfiuellcs sont celles 
des conspirateurs de la Vendée et des Deux-Sèvres, des priiici s de Uroglie , de 
l'avocat Linguct , des prisonniers de Bicétre , de M. de liouHlers , du père des 
Polignac , de madame de Noailles, etc., etc. 

Le N** 8 continue la liste des victimes sacrifiées 4^a barrière du Trône, au 
nombre de trois cent quarante-cinq. • 

Le N" 9 donne la liste do trois ccnl soixant<™-rinq exécutions, où l'on re- 
marque les noms de nie&daoïes de C. I). de ISoailles , de Ck)ssé-l{rissac , de 
Dagiicsseaii , de M. de Talaru , dé l'ex-ft rtnier général Laborde, de i'ex-tréso- 
rier de la marine Boutin, du polHe Rouciier, etc., etc. 

le SUPPLÉMENT AO n" 9 contient la liste des personnes exécutées àla barrière 
du TrOine, parmi lesquelles se trouvent A. Chénier, Montcrif, la princesse de 
Chisiay, le comte de Tfalard, etc., etc., au nombre de cent trente-trois. 
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A la page 11 de ce supplément se termine la liste des personnes exécutées jus- 
qu'au 9 tliermidor inclusivement. A la page 12 commence la liste de la gmnde 
affaire du tyran Robespierre et de ses complices, et des membres de la com~ 
mune rebelle de Paris , mis hors la loi, exécutés sur la plMe de la RévoUitioo, 
au nombre de cent-cinq. 

Le rédacteur de ces listes a fait procéder le nom de chaque individu par ua 
numéro. Gollenot d'Augremont porte le N» 1 d(^ cette hécatombe politique. 
Sous le N" 2742 et dernier, est inseritle nom de P. A. Coffioal^ ex-présideni 
da tribunal révolutioiuiaire. 

Le volume se termine par un avis annonçant la prochaine publicatimi do. 
N* 10, qui donnera la liste des membres eomposaotle tdbiuul «éiobuion- 
■riieetdefJaréSi (Ge JUimévaa't Jamafe^aEtt.) 
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178. ÂRETiTf. Trois livres de l'Hamanité de Jësus-Christ ; divi- 
nement descripte , et au vif représentée par Pierre Aretin , 
Italien, nouv. trad. en François. Lyon, 1539, ïn-16, fig. v. 
faav. fil. tr. dor. ( Simier. 28— » 

11 se troure du» «e livre un passage très-singulier au si^et de la conception 
de J. C. dans, te sein de la Vierge Marie. Cette singularité comble en ce que 
l*aiuear compare rhistoire sacrée avec la fable palenqe de Jupiter ei de Léda , 
sous la transfonnation d*nn cygne. 

179. Aeiostb. La comédie des Supposez, de l.ouys Arioste, 
en itai. et eu fr. (trad. par J. P. de Mesmes). Paris, Est 
GnmUeau et H, de Mamef, 1585 , in«-8 , mar. rouge, fil. tr. 
dor. (Janséniste, Duru. ) 44 — <* 

Joli exemplaire d'une édition rare. • 

180. AUiNOY. Nouvelles ou Mémoires historiques , contenant ce 
qui s'est passé de plus remarquable daus l'Europe , tant aux 
guerres, prises de places, etc., qu'aux divers intérêts des 
princes qui ont ag^ depuis 1672 jusqn'en 1679, par mad. la 

. comtesse d'Aonoy. Lym, 1693, 2 vol. in-12y v. m... 8-v» 
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181. AviTT. Le BaoQÎBsemeDt des folleB Amours, par le sienr 

(fAvity, gentilhomme ordinaire de la chambre du roy. Lyon, 
Uarth. Vincent, 101b, pel. ia-12, mar. rou^^e, tii. tr. dor. 
{Janséniste, Duru. ) 2S — » 

182. AvosT. Poésies de Hierosme d'Avost de Laval , en faveur 
de plusieurs illustres personnes. Paris, 1583, in-8 , mar. 

rouge, tr. dor. ( Janséniste, Duru, ) • 38^** 

Joli exemplaire de ces poésies nm. 

183. BiLUEuas (les) des ordures du monde. Mouvellement im« 
primé pour la première fois , par le commaadement de nor 
tre puissant économe. Rontm , chez David Ferrand , rue aux 
Juifs , s. d. , pet. in-12 , mar. bleu, fil. Ir. dor. (JoL plaquette 
de Niédrée,) 30—» 

184. BfBLU sacra vulgatae editionis Sixti V Pont H. iussa re- 

cogniia et démentis Vill auctoritate édita. Colonix-Agrip- 
pina' , 1743 , ia-8 , broché , non eogké 16—» 

185. BoswEL. LLaL de la Corse , suivi du Jourual d'un séjour 
dans i'isle et des Mémoires de Pascal Paoli , par James Boa- 
wel » 4rad. de Pauglois ei de Pitaliea. JUmdm , 1760 , in-S , 
rel. en vél. bl. avec carte • 



18G. BttACCiOLiM. Le Dédain amoureux , pastorale faite fran- 
çoise^sur l'itallea du sieur Fr. Braocîolini. Paris, M. Guille^ 
mot, 1603.riii-12 , maroq. bleu , lil. tr. dor. ( C<^.)* 32 — » 
Très-Joli exemplaire reilé sur brocliure» 

187. BftOfiYs ( CL y Jardin deys Muses Proveasaks. Aiœ , £fir. 
David , 1628 , % vol. in-16 , mar. rouge , fil. tr. dor. (TfwtU- 

Bauzonnel. ) , 98 — » 

Délicieuse reliure à la rose. Charmant exemplaire d'un recueil rare po^ 
sies en patois provençal. ( Yoy. Bruneh 1| 471*) 



188. Caiho^^ës et Décréta sacre sancti œcuinonici et generalis 
çonclUi Thdeatiiii sub PlBulo III, lidio ttl, Pio 111^ «net. 
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Psahneo episcopo comité Verduneosi. Verdmi, 1564 , wi-4, 
inar. ronge , fil. I. dor. ( €t^) . • . 48 — 

Très-b^ exemplaln de cette éaitfon , fort rare. Imprimée ft YcrdUn, 

Casuiu Lea DyinsUe»» oa Traité de» «paons roi» des 
Gaulois et des François dee|nds le ddiige sueossiîweiiMnt 

jusques au roy MeroYée, autjuel en noid l'ongioe et progrès 

<Jc reste monarchie. Ensemble plubieurs recherches qui con- 
cernent l'antiquifc^ et l'excellence de la couronne de nos 
roya» par i. Casaan. Paris, 1621 , in-S** de 800 pages, vél. 
tit. gr. représentant des portraits des rois de France. 1(> — » 

190. Co*;iiATiosoM novarum de primo et secundo Adamo, sive 
de raûooe salutis per.Ulum amissie per huoc récupérais 
-oompendmm » ( aactore Samuele Crelio). AmteUndami , 
1700, pet. in-8, mâr. v. fil. tr. dor. {Âno. rd.) 10— >» 

l^U CoNïEMFLATiois (iesj de Idiota, homme de saincie vie, 
(TÎvoit Tan $50 ou enviroD)»' sur ramonr divio , la Vierge 
Marie , la vraye patience , le continuel combat de la chair 
et de l'esprit, Tinnocénce perdue» la mort Item douze 
règles concernantes la TÎe chrestienne , de la traduction de 
J. Tigeou, Angevin, chanoine de Metz. Paris , Chaudière , 
lô86,'pet; m-I6, vél 8—» 

192. GousToms du bailltage de Sens. Sens, Gilies Michebcys, 
MDLvi , in-4 , V. ant. (Kel. ane, du xvr siècle),,. ,^ , à 18 — »» 

193. D^iscBlmoK du sainct séiour et demeure royal , des sept 
œurres de miséricorde non encore mis en lumière» dans le- 
quel se recognoist le soulagement dos pauvres. Puris, 1618, 

' ia-8, d. rel. ë 15t— n 

Vof . mir ce ttrre la m>tlee Insérée p«fe tSS ûn présent nvnéro. 

194. DésiaÉ. Les combats du fideUe Papiste Pèlerin RaMÎa, 
contre Tapcaist [uriapiste, tinni à la synagogue de^Geneue^ 
maison babylonicque des Luthériens. Ensemble hi descrip- 
tion de la cité de Dieu, assiégée des Hérétiques. Le tout 
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comprise par Artiis Désire?. On les vend a Jiûuen^ au portail 

des libraires, par Hobert et Jehan du Gort frères. 1650 , pet. 

ia-ie, V. ant. fil. tr. dor • 00—» 

AveeladescriptlOBde ladté deDien «i mignnd noinbfé de figures en bols; 
un pea court de marge.— La fin delà première partie se termine afaiil: «Fin 
des combats du fideUe papbfe contre l'Apostat Priapiate. » 

195. Deslandes. L'Art de ne point s'ennuyer. Amsterdam y 
1715 , pet. iD-12 , mar. v. tr. dor. (Jans,, Capé) 15— >* 

196. DiTOBCB Cie) céleste causé par les dissolations de !*£«- 

pouse Romaine, avec on dialogue entre deux Gentils-hommes 
Yolunlaires des Ducs de Modène et Parme, sur la guerre pré- 
sente d'Italie contre le Pape, trad. d'italien en François par le 
cardinal Pallavidni. VilU-Franehe , {HoU, Elseo.) 1649» 
pet.m-13,Tél 6—50 

197. Du Refuge. Traicté de la Cour ou Instructions des Cour- 
tisans. Amsierd. , Elzev. 1656, pet. in-16 , mar. vert. fil. tr. 
dor. ( Piiédrée. ) 4 p. 10 K 1/2 32—» 

198. Du Tertre. Histoire générale des isles de S. Christophe, 
la Guadeloupe , la Martinique et autres dans l'Âmérique , où 
l'on verra l'établissement des colonies françoises dans cès 
ides, leurs guerres dviles et étrangères , et {ont ce qui se 
passe dans les voyages et retours des Indes , comme aussi 
plusieurs belles particularités des Antilles de l'Amérique , 
parle R. P. J. B. Du Tertre , missionnaire apostolique dans 
l'Amérique. Paris , 1654 , in-^ , v. br.. 14 — » 

199. Froger. Relation d'un voyage fait âa 1G95-97 aux côtes 
d'Afrique, détroit de Magellan, Brézil , etc. , par une esca- 
dre commandée par M. de Gennes. Paris^ 1698, in>12. 10 — » 
Voy. grand nombre de fig..curieusea. 

Eiemplaite en ^rond papier d'une relation curieuse que M. Bninet a ex* 
pllquée. (T. II, page S84.) 

200. Génie ( le ) de Montesquieu ( attrib. à de Leyre). Amsierd, 

1762 , in-12 , v. f . fil • 10—»» 

Jolie reliure de Derome, 
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201. Ghegokius. Gommenlum super Cantica caaticarum. 
{Absqtte anno), in-foi. goth. v. m 2ô — » 

Eiempliln bien conservé. Pfenlire édition imprimée «vee les eancttres 
eut/rie Zél,jmUlZ. 

âû2. Guerre (la)cardiDfti6 de l'admiaislraleur du temporel de 
révesché de Mets, contre le eieur de Salcede, chevalier de 
Tordre et gouverneur de Harsal. S. L, 1565 , pet. in-8 , mar. 

r. fil. tr. dor. ( Niédrée. ) 45—.» 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. 

* 

203. GuEVARE. L'Oratoire des religieux et Texercice des Ver- 
tueux, composé par DonAnLoiof de Guevare, religieux de 
Tordre St-François , Evesque de Mondogiiedo , Prédicateur, 
Chroiucqueur et Conseiller de Tempereur Charles cino- 
quiesme , trad. d'Espaignol en François par Paul Du Mont 
Donysien. Douay, an. 157d,in*S,v. f. fil. tir. dor. (jolie 
rd. de Niédrée.) 18—» 

Tfèfrgros volume de plus de 600 pigei. * * 

204. Herodun. Histoire traictatU des faicts mémorables des 
successeurs de Marc Aurèle à Tempire de Rome. Trad. du 
grec par Jacq. des Comtes de Vintemille. Paris , 1580 , in-4 , 
veau fauv. fil. tr. dor. (Petit. ).... • 

Exemplaire d'une conscrvaiion superbe. ^ 

t 

205. HiSTOiBE ( T } de TEnfapt prodigue., réduitte et estendue 
en forme de comédie , et nouvellement traduiite de latin (de 
Guill. Lefoulon ) en fr. , par Anl. Tiron. Angers, J. Wtws- 
berghe , 1564, pet. ifi-8, mar. rouge, tr. dur. ( Janséniste, 
Duru.) 48—» 

Cliarmant volmne imprimé en lettres'itaHqiies et de toute laieté. 

206. HiSTOiBB de Ptoléniée Âuictc, dissertation sur une pierre 
gravée antique du cabinet de Madame ( par Baudelot de 
Dairval ). Paris, 1698, in-8 , y. f. fil. (ane. rd, ; bel 

Exempl. en gr. papier. ) 10—» 



MBLusa sa bibuoiuu. 

207. HiffimE (T ) de Tlieodorite , evesqtie de Cyropolis » WHe 

de Médie. En laquulic soiiL couLenucs les choses dignes de 
mémoire advenues en la primitive Église, tant du règne de 
IVmpereur CousCaotin (e Grand , comme de ses sucoeMeora. 
Trad. du greo eorfrançoys , par D. M. Matliée. On les vend à 
Poietiers, à renseigne du Pélican, 1544, pet. in-8, y. fil. 
{S%mier.){Rare) 18—» 

Ce volume est d'uoe impreasiOD très-remaniiiable. 

208. HoBBES (Thomas ). Corps puliiique, ou Élémens de la loi 
morale et civile. Leide {Elzevir), 1651, pet. m-l2, mac 

vert russe, fil. tr. dor. {Trautz-Bauzonnet) 45—» 

Délideiix petit livre, qui fait partie de b collecUon eixevirienDe. 

209. HumT. Ânacrise , ou parfaii jugement et examen des e»- 
phts propres et maàz «ux aciences , où , par merveiliei» et 
utiles aecr^, est démonstnée la différenbe des graoes et 
habilitez qui se trouvent aux hommes, et à quel genre de 

• lettres est convenable Tesprit de chacun; composé eu espa- 
gnol par J. Huart , docteur , natif de Sainl-Jean-du-Pied-du- 
Port , et mis en françoia, au grand profit de la République, 
par €ab. Chappuia, touraugeau. Lyon, Fr, Didier^ 1580, 
pet. iii46, T. éc. fil. (Bien conservé) • S5-^» 

âlO. JoDt:LLE. Œuvres et Meslanges poétiques d'Ëst. Jodelle. 
Pans, JRober/ le Fizelier, 1583, in-12, mar. rouge, fil. tr. 
dor. {€apé) 4 • 45—» 

2^11. iCEnfETa IficmiT. Histoire de saint Kilda, Irad. de Taor 

. glois , contenant la description de^ïette îlç reraarqnahle , les 

mœurs et coutumes de ses habitans, les antiquités reli- 
gieuses et païennes qu'on y a trouvées ; par le R- P. Keaaeth 
Hacaulay. Paris , 1782 , iu-12 , d.-rel. v. f. non rogné. 10—» 

Dans le luâme volume : Relation du nouvel archipel septentrional découvert 
par les Russes dans les mers de KamtBcliatka et d'Anadir , par Von Sl«1illn.» 
Rédt des aventiires singulières de quatre voyageurs russes qui forent jetés 
dans IVe déserte da Spltsbergen , par Le Kfff, 
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118* LniMi nittiqtte to«eli«it la ooMfmtioD dénrière, avee 
Powrertore de k cahalle mysterielle de Jésuites , révélée par 
soDge à un geiuilhomme des trouppes du conte Maurice» 
escrite à Frère J. Boucher. Leiden, 1602, in-S, mar. rouge» 
fil. ir. dor. iDerome) 32^» 

Tof. m ce Uvre li note Insérée pagt Ji7 do prêtent auméra» 
UnmtreeieniplaireiietUlii'S. V. ^ 



213. MAcnopiniDS. L'HisLuire do Jospph , exlraîcte de la sainte 
Bible et reduitte en forme de comédie, nouveUemeul Lrad. 
àa latin de Macropédius en langage françoya, par AoL Tiron. 
iMwrr , /. Wûe$ter§h9, 1564 , pel. inrê , nar. roufat 8L tr. 

doT» (JmuéHûiê, Duru} 44^» 

Joli exeaptaired'tanepiieefwe, et l ipili ée ea tf è f e a wit en lettresitallqwii 

, 114. Minniii. Égloguea de F. Bapt. Mantuao , tiad. par iau-, 
reot de la Grauîère. I^fon, Ttmporal, 1558, in-$, mar. 

rouge , tr. dor. (Janténiste, Duru ) 46— • 

iyè»Tare. Cet exemplaire cet MeD ceuervé. 

^5. Makcel héraldique» ou Clef de Tart da blason, reaakmuA 
les élémena de cei art, suivi d*un vocabulaire de raotifa, qua- 
lités morales, dignités et fonctions auxquels on peut appli- 
quer des cmblrnus de la science herald ique, etc. Limoges^ 

1816, in-8, d.-rol. non rogn.. ... 5 — » 

Afee noe plancbe contenant cent dnquanto-neuf écimoqs éléaeiilaires. 

916. Massor. lani temp^um Cbristo nascente reseratuni. Jto- 

(erodami, 1700, in-12, v. f. fil. pl. et frontisp. gravés (Itutgn. 
des Jeéuitci.), • 6^» 

517. MoNiomiiftii. Les tragédîea d*Aiilli. de MoDtdireatieii 
aieurdeVasteifitle. ^auen^ 10S7,in-8» mar. Tert. fil. tr. dor. 

{Belle rel. de Duru.) 4^—» 

TklMiL Ki>an.&iRi, grind de ottifet. 

é 

518. Nauiié. La Bibliographie Politique du sieur Naudé, conte- 
nant les Livreti ei la Méthode nécessaires à esludier la poli- 
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tique. une lettre de Honneur- GrotiiiB. el une antre du 
eîeur Haniel sur le mesme subject. Trad. de latin en fnmçoi». 

Paru, 1642, in-8, vél 6—» 

219. Paedons et indulgebces, de plenière rémission de coulpe 
et de pdne» à' tôùsfidell<» Reformez de l'nn et rantré séxe. 
Octroyées par le pontife Charnier, l'an xxi de son règne et 

de la reroniie la81, selon le calciidner genevois, et de son 
ministère à Montauban le 4, séant au tribunal de ses prédé- 
cesseurs au synode dernier. Leues et publiées par son vicaire 
* Du Moulin, au grand temple de ÇbarentOjp, Trident du hana 
reformé de Franco, le dimanche 2 may de ceste année en 
préseucedu ' 

Petit troupeau qui, en sa petitesse. 
Va surmontant de Judas la finesse. 

Avec les lamentations de Du Moulin sur les misères de ce- 
^ temps. S. Z., 1614, pet. in-8, d.*rel. v. f.. . • 9^» 

220. Pelliecx. Essais historiques sur la ville de BeaugeDcv 
( près Orléans) et ses environs. Deaugency, an vu, 2 pari, en 
1 Yol. in-i2, d. Y. f. n. r 10^» 

221. PiLioN. L'entretien de Luther avec le démon, contre le 
saint sacrifice de la Messe. Farts, 1680, in- 12. vél. 

Ex^niplaire av«c des notes antographes de l'abbé Mereier de Saint-L^, 
a|outées au volume. 

222. Politique ( la ) des Gonquérans (par de Lartigue). Parts, 
CL Barhin^ 1663, iu-S, d.-r. v. br. {Bauzùnnet,).»\,^ 8—» 

223. PoussoNiANA, ou recueil de turlapinades, quolibets, rébus, 
gasconnadea et autres plaisanteries (par Tabbé Gherrier). 
Amterd., 1722,in-]2, y. fauv.fil. tr. dor. (Petit) (1).- 15—» 

Le plus plein, le plus court, et pourtant ]<■ laeiileur de tous les recueils de 
quolibets. C'est d'ailleurs ua des uioÏDS communs, et peut-être le plus inno- 
. cent de la famille. 

(1) M. Petit , élève et successeur de Simier. ' 
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224. Racine. Ses œuvres. «Sw/y. lacop, impr. à Pm is [Elzev,)^ 

1678, 2 vol., pet. ia-12, mar. bleu, fil. tr. dor. ( Jraw^^ 
Bmisofiiie^.) 

Chiimant exemiriilra àxuA toutes les pièces sont de boana dite. (4 p.<8 L 1/3.) 

225. Recherches de l'antiquité de la ville et bailliage de Chas- 
teau-Laudon , seruaot de deifcnses contre les entreprises des 
officiers du bailliage de Nemours. Pari», Charpentier, 1672, 

lin*8 » veau fauve « 15~-» 

Btl exemplaire d'uo livre 

226. R£gleme:nts des oûiccs de l'abbaye royale de Montmartre , 
selon les anciennes pratiques et^conformémeut à la règle de 
S. Benoist. Pafi$, 1671 , iii-16 , réglé , mar. rouge , fil. tr. 

dor. {DuswiU*) 15—*» 

Pedt livre rtre , <iQi entre dans la cilleetfon des livres sur Paris. 

227. Réné Benoist. Claire probation de la nécessaire maiulu- 
€atioD de la substantielle et reale humanité de Jésus-Cbrist , 
my Dieu et tray homme, au Saint^Sacrement de l'Autel , 
par Réoé Benoist. Paris, Chaudière, 1564 , in-8 , véL 9^» 

228. RiBADMEUtA. Traicté de la Tribulation, divisé en deux 
livres : le premier traicte des Tribulations particulières ; le 
second des générales : l'un et Tautre des remèdes d'icelles , 
parle P. Ribadeneira et mis en françois par le P. Fr. Solier. 

Dole, IGOO , pcL in-lG , vél 8—» 

Ce volome rare n'est pas cité dans le Manuel, ; 

229. RoMUf de Brut , publié par Leroux de Lincy . Rouen, 1838, 
2 vol. inrg , dos de àiar. rouge , n. r. (Étég, rd, de Bauxon- 

net'Trautz. ) 60—» 

Superbe exemplaire en grand papier , avec doubles figures. C^e^ttes dont se 
Wmpose Tune des séries sont Urées sur vélin, et peintes en or et en couleur, 
**après le manuscrit original. , " , ' . 

^« RoQSSET. Traitte nouveau de THysterotomotokie, ou en- 
fantement caesarien. Qui est extraction de l'enfant par inci- 
sion latérale du ventre , et matrice de la femme grosse ne 
pouvant autrement accoucher. £t ce sans preiudicier à la vie 
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de roD , nj de IWre ; ny empCBcher k foecondllé ntler- 
nelle pftr après ^ iMur Françoys Ronflaet medecîik. Air», 

M.* Biïxîî, , mar. ronge , fi!, tr. dor. ( Derome.), » 

Bcî exemplaire d'un livre rare. On a ajouté : Réat utile et curieux de l'opé^ 
ration césarienne faite <mc le pkifi heureux succès le LV^Qwr de jtm 
1740, etc. 

881. SàUKàsm(Ctatiiim)» PUaiaoffi eierdtalionea in CnJoI. 

Solioi Polyhistora , Item Solini Polyhiator, ex veter. libris 
emendatus. Parisiis, 1629 , 2 vol. io-fol. veau fauve, fil. {aux 



armes de De TAou ) ^.«^ IS— » 

KyfiMplaiw tPè«>aniid de naicpiu 

232. SiRAYNA (Gfl6r/e/e ). Coiislitutiones regnî utriusque Sici- 
lÎK. lAigduni, 1658 , in-fol. d<Hrel. v « . 10—» 

' 233. Sénault. De l'usage des passions. Z^îtie, £'/:;e?;ier, 1658, ! 
pet. in-12, mar. vert russe, fil. tr. dor, ( 'Xrautz-Bau- \ 

sonnet ). i 5$»» 

Délicieux exemplaire rempli de témoin»* 



234. Seniexcë prononcée contre le sieur ÀngouleVant, par la- 
quelle OQ voit comme Ton peut appréhender ledit Angoule- 
vaut au corps. Porù^/. FUzy^ 1607, pet. iii-8 , d.-rel. mar. 
{M, ra. de Capé. ) ♦ . . 16—» 

É 

23&. SoABfis. Torvent de feu sortant de la iaee de Oiett^pour 
desseicber les eaux de Mara, endoses dans ia ehosoee du 
Molin d'ÀbloB, composé" par I. Suares , Portugais. PoÊit, 

1603, iu-8, V. f. Ul. ti\ dor. (Smicr. ) 10—» 

236. Talpin. De la eacrîficature ou prestnse •du H. T. par 

J. Talpin , de Périgueux. Paris , N, Chemea», 1568 , in-6 , 
V. lir ^. 8— » 

237. Tasso. L'Aminle , pastorale de Torqoato Tasse ( trad. en 
jMH>8e, par de La Brosse ). Lyon, Benùist Rigaud, 1597, 
in-lô, mar. rouge , tr. dor. {Janseiu^U, Uuru,)», . . 4 — » 

CituiDaot exenptaire d'une Jolie iditkn. 



Digitized by Google 



■â 

M- 



Bri.LBTIN DC BIILIOPHILE.'^ 223 

â38. Thahmas d£ la TflAOMissiÈaB {Gaspard ). Hisloire de 
Berry et du diocèse de Bourges. Boufrges, 1689, m*foL veau. 
(Rel,deClass.). 29—» 

Bei exemplaire d'un excellent ouvrage. 

239. Théophile. L'£sTenti^il Sacque avec une apologie pour 
la sa^rre. Pmis ( vers IdSO.., ), i»-9 , mar. rouge, fil. ir. dor. 
{Mieplaqneitêjêméniste, Bum) 45 — » 

A la fin sf trouve une pièce en vers inilttilée : ConsokUion aux dames sur 
la réformation despMemem et habUt, 

M. Toimiff de la méiandiolje » oa le vmy autidoteei préser- 

valif à Tnessîeiirs les tristes , ouvrage facécieux , gay et dl- 

verlissaiit, bon pour les vieillards et vieilles grammaires, les 
nouveaux cl nouvelles mariées puur s'y divertir, alin de 
chasser le chagrin journalier qu'ils ont à combattre dans la 
Cuueuse oasse des ténèbres du mariage. Rouen ^ BeseffM, 
9, d, pet. iD-12, mar. rouge, fil. tr. dor. { JcUe plaquette de 
iViWdf^. ).. 30—» 

241. Vie de Saiate Marguerite. (Sans lieu ni date), in-8, 
golh. mar. loug. fil. tr. dor. ( Iniie plaqnette de Nié* 

, irée.y. • 30— » 

Très-bd exemplaire. 

242. YiRET. La Métamorphose cbrealienne de Pierre Viret. 
Gmeve , /. le Preux , 1593 , peL îii-8 , reL en vél. bl. 14 — » 

Cmilcinnt : dialogue de l'homme naturel, — Thomme difformé, — la trans- 
formation des ûmcs , — riionune reformé , les œconoiiiinues , — les poli- 
tiques,'- r.ji t iiaiitairc, — les arts, — les élliiqucs, — la renglon , — les 
langues, — ia théologie. ■— ii uu se trouve pas parun les ouvrages du même 
wtcur cités dans le Jfanitci. » 

Î43. YiBET. Le monde à Tempire et le monde Demoniacle fait 
par dialogues ; reveu et augmenté par P. Virel Genèm» 

Guillaume de Laimarié , 1580 , in-8 , vël.. 12 — » 

i-tiiiondc rtémoniarîe est disis^ comuie il suit : le diable deschaîné, — les 
dUUes noirs, les diables blancs, — les diables familiers, — les limaUqoes, 
' -h coD]uratloii des diables. * 
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COMMENCEMENT DES VENTES DE LIVRES 

TOOE U SABON. 

Càtalocue des livres de la bibliothèque de M. Wjnne, pour le 
30 Dovembro. ( 2075 «rticlea.) (lf. /one^) 

CiTALOGUE des livres manuscrits autographes, provenant de la 
bibliothèque de G. de Pixérécourt , dont la vente aura lieu 
le 27 novembre. (280 numéros.) {M, Janet») 

CktkLoemi des livres composant la bibliothèque de feu M. le 

général Despinoy , précédé d'une notice biographique sur sa 
vie, par M. D. R. B. ; in-8 de 4000 numéros. — La vente 
aura lieu le 14 Janvier prochain etr jours suivants. 

. Le général Despinoy étolt plus connu dans le inonde poUtlque qae dans le 

monde littéraire et artistique ; il possédoit cepcnfhmt des connoissances éten- 
dues en littérature et en beaux-arts : il est auteur d'un poënie , de plusieurs 
opuscules qui ont été publiés, et de deux projets de Gode Miliiaiie qui ont 
reçu dans le temps les eneoaragemens'du ministre de la guerre. Dové d*iiti 
goût exquis , il avoit su réunir une précieuse collection de tableaux et de por- 
traits; puis, à côté de cette riche t^alerie , il avoit formé une bibliothèque 
««tnbreiise dont la composition révèle le littérateur, Tamateur des arts et le 
bibliophile. On sera de notre avis dès qu'on aura parcouru ce catalogue, Tun 
des plus complets que nous ayons vus depuis longtemps , catalogue dont Fea- 
semble comprend presque toutes les séries adoptées par les bibliograpties pour 
le classement d'une collection de livres. On trouve dans cette bibliothèque les 
meilleurs ouvrages françois et italiens, la plupart reliés avec goût et quelque- 
fois avec luxe ; leur valeur est encore r*ebaussée par ces anuotalions souvent 
répétées s — Extmpiaire en ffrand papier; Hré à peUt nombre. 

La partie la plus remarquable de celte collection est sans* contredit la série 
des beaux-arts , qui renferme 721 articles. La littérature italienne est représen- 
tée dans toutes les séries, et Ton rencontre fréquemment pour le même ou- 
vrage une suite d'éditions différentes , anciennes et modernes : ce fait s^ex- 
pUque aisément lorsqu'on se rappelle que te gédéral Despinoy a longtemps 
séjourné en Italie et qu'il est resté pendant douze ans gouverneur d'Alexan- 
drie. L'histoire de France , les collections de mémoires historiques , un exem- 
plaire en grand papier de la Biographie Universelle , et. une foule d'autres 
articles importans, fixeront ratténtion de tous ceux qui rechèrchent de boas 
livres offerts en belle condition. ' 

On remarquera sans doute que les articles de ce cataloprue sont rarement 
accompagnés de notes explicatives. Ces notes, dont Tulilité a été maintes fois 
contestée, ne sont point cependant le résultat du caprice de l'éditeur : la na» 
ture des livres qui composent une bibliotlièqoe les rend plus ou moins Indis^ 
pensables. Nous avons pensé que la plupart des ouvrages que contient ce cata- 
logue étoicnt assez connus et n'avoient pas besoin d'être suivis de notes. Nous 
laissons aux amateurs le som d'apprécier eax-mëmes la valeur des livres que 
noua leur offrons aujourd'hui. J. T, 
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MÉLlliGBS UTTÉBAïaSS. 



OBSERVÀTIOKS 

û Rttueii éê ver$ pubUé par la Fontatnê en t€f\; 

S vol. ia-lS. 

* 

Lliittoire di li m det oomgit ét M. de U FonliiBe, 

ptr liftltbien Marais, est remplie d^aoecdotes curieuses , que 
Taulcur , ^ui vivuit au commencement du luir siècle , |jouvuU 
8çav(.u- par lui-même <>ii avoir appris des contemporains de 
La Fontaine. M. C. de la H. , qui Ta publiée pour la première 
kiê en 181 1 , a rendu as véiitftble service à la répnbliqiM det 
Içltrei. En §éDénl» 11. Mmw pirott fort ioitrait; oependantil 
ae trompe quelqoefob dîna aee conjecturai , aurtont loffaqull 
dit , à l'occaaion de^ la préface du recueil en Teta de 1971 , que 
1*00 croit y reconn^tre la main de M. Nicole, et.lorsqu'il attri- 
bue ce recueil à MM. de Pori Huyal. 

Dans larticle très-judicieux que M. Boiasonadc a donoé 
aur une ëdiiion du Théâtre de La Fontaine, \\ lui est échappé, 
d'après rautorité de M. Maraie, quelques légèree ioewti- 
tndee qui pe pouYoienI être eorrigécs qu*avee le eeooaia 
des manuacrita de M. de Loménie, et quelques mémoires do 
temps, que M. Boisspnade est trèa-esmiable de o'atoir pas 

C4)nnu8. 

Lu [jféface est de M. Laocelot , alors précepteur du jeune 
prioce de Conli ; ravertissomcnt est de Al. de Lomcnie , le i)ri- 
vîlége est daté du 20 janvier 1669, et on lit au bas : Achevé 
^iw^rimer pour ia première fois le 90 déetmbrt 1870* 11 a'esl 
doBC pas anrpMnant qne l'édition n*ait para qn*aa ce— lanas 
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ment de 1071 « quoique l'ouvrage fût achevé des 1668. Quel* 
quee exemplaires porteot ; Cheit Jean Coûterai , 1679 ; aiaÎB ce 
li'ett qu'an changemenl de froDtîftpice, altendfi que ce libnitre 
' avoit acquis à cette époque les exemplaires qui re8toîent,et 

avoit fait réimprimer quelques feuillets qui étoient perdus. 

Ce n'est point de MM. de Port -Royal que La Fontaine veut 
parler dans TépUre dédiçaioîre au prince de Conti, du même 
rècueil ; il entend parler de H. de Loméoie lui-même. En Toid 
la preuve : Henri-Louis de Lomënie, à l'âge de seize ans, fut 
pourvu , en 16j1 , de la survivance de la charge de secrélaire 
d'État, avec permission de l'exercer lorsqu'il auroit atteint 
Tâge de vingt-cinq ans , en cas d'absence ou de maladie deaou 
père y qui étoit litulaire de l'emploi. 11 exerça cette charge en 
1600, pendant le voyage que Louis XIV fit sur la frontière 
d'Espagne; et^ en 1663 , le père , accablé de maladies et chargé 
d'années, ayant demandé la poraiissiuu de se retirer, se démit 
entièrement de son emploi en faveur de son lits, qui n'en jouit 
pas longtemps. La mort de sa femme» qu'il aimoit tendre- 
ment , lai causa la plus vive douleur et le dégoûta même de la 
cour. Le 1** novembre 1663 il se retira, avec Fautorisation du 
roi, à rinstitution de l'Oratoire; il fut reçu dans cette congré- 
gation le 24 janvier 1664, et il y demeura jusqu au 12 juin 
1670. Lorsqu'il sortit du ministère, on lui avoit accordé, 
comme il le dit lui-même dans ses mémoires manuscrits, un 
privilège général pour tous les livres » tant latina que françois, 
qu'il jugeroit à propos de faire imprimera Ce privilège sans 
■ exemple est accordé à M. L. H. D. L. (1), lettres initiales de 

(1) Lettres-patentes données à SaInt-Gennain-en-Laye le ISéVmtt 1667*.... 
n est permlft à M'* L. H. D. L. G. D. B. de faire Impdaier, ete., tout leèmi- 
. vrage« ou Iraduciions de |>iété, et autras qu'il jMwrra lUre cy4iprèe, tant en 
françofi qu'en latin , et ce pendant sept ans, à compter du Jour que cliacqne 
livre sera aclievé dUmprimer pour la première fois, avee défeoset d*en rien 
Inprlmer, etc. , sans le consentement de l'auteur ou de ceux qoi- auront droit 
de luy , à peine de dix mille livres d'amende , etc. 

Ledit iteur aiiieur a cédé son droit de prlilMge à Cbarlea Sevrons, ponr 



M. Louis-Henri de Loniénie. Il le comiuuuiqua à quel(]ucs-un8 
de ses amis, et c^est ainsi qu'en vertu de ce privilège on vit 
paroitre en 1669 : Les Paroles de la Parole incarnée, etc. , 
S* édition , in-lS , et en 1670 : NfmwUe disj^Hon de l'JÉeri' 
ItffVv ete. , ptmr la lire chaque anné^ toute entiire, etc., 2* édi- 
tion , in-S**. Ce dernier ouyrege est de M. Lancelot. 

En 1671 on publia le Recueil de Poésies chrétiennes et di- 
verses, dédié à M, le prince de Conti par if. de La Fontaine, 
3 voL iD-12. CotDme M. de Loméoie , dans sea mânoirea ma-» 
nnacrits, parle toujonra de laHnéme en tierce personne, il 
dît : « n ne laissa pas de s'occuper utilement dans sa retraite 
de Saiiil-Magloire (où il alla demeurer au sortir de l'institu- 
tion), puîsqu'uutre les institutions de Thaulere (1665, in-12, 
et 1668, in-S"), etc.,oefat encore lui qui eut soin de rassem- 
bler les pièces de vers qui sont dans le recueil que M. de La 
Fontaine , son ami particulier, se chargea à sa prière de dédier 
à M. le prince de Conti, à la considératioa duquel et par 
l'ordre de sa vertueuse môrc ( Marie Marlinozzi , princesse de 
Conti), il entreprii cet ingrat et fatiguant travail, qu'il inti- 
tida i Recueil de Poéeies, etc. Le privilège lui fut aoeordé'Soiis 
le nom supposé de Lucile-Élie de Brèves, parce qu'il se nomme 
Louîs^Henri de Brîenne. •» ( Le seul rapport qu'il y ait entre 
ces deux noms consiste dans rideotilé des lettres initiales. ) 

Ce témoignage est posiiil , et dès lors li est aisé de com- 
prendre de qqiveut parler La Fontaine dans l'épltre dédica- 
toire an jeune prinee ': 

# 

Ceux qui par leur tmvaii l'ont mis en cet état. 
Te te pouvtieat offrir en termes pleins d'éclat;. 
Mais craignant de sortir de cette paix profonde 
Qu'ils goûtent en secret, loin du bruit et du monde, 

Ils m'engagent pour eux à le produire au jour, etc. 

im:it imor In nouvelle disposiiioti <lc rKcriturc-Saiulc , clc, et ce Sllivëal TaC* 
f'trd laii entre vu\ le vin'^'i-dcuxif me jour de février 1GC8. 
Acbev^ d'imprimer, pour la première fois, le 24 novembre 1068. 
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Le pluriel est mis ici pour le tsingulier , ce qui n*éét pas rare , 
surtout eu puésm, et il s*agit de M. de Lomëtîie qui vivf utdnns 
la retraite à Saiut-Magloire dans le temps de la composition de 
rpamge) qooiqull en fût worti lorsqu'il liit imprimé. Il «v^ 
«& grand talent poar la poësie» et firèsqae tontes lea ptMa 
anonymes de ce recaeil sonSde Itri. On y trosTe andSi quelqoés 
ouvrages de La Fontaine et plusieurs de ses Tables dont les 
leçons n'en sont pas toujours les mêmes que dans les autres 
éditions de La Fontaina M. Goujet so trompe donc lorsqu'il 
dit que répitre dédicatoire ert la seule part que La FontaSiie 
ait eue à ce recueil. 

M. de Lomënie, dans une pièce en vers adressée au pnncc 
deCoDti, et que M. (Soujet a publiée le premier, dit lui-même : 

Quand mon petit collet me faisoit un grand crime 
D'avouer devant toi , prince, un recueil de vers, 
Un autre s'acquitta du devoir légiLiaie 
D'apporter à tes pieds ces ouvrages divers. 

Ce recueil devoit avoir un quatrième volume ; mais comme 
la dévotion de M. de Loménie n'étoit pas toujours égUemeiit 
soutenue, il vouloit insérer dans ce nouvèhu volume quelques 
pièces peu convenables h l'habit ecclésiastique quMl pcntoit eu 

qualité de sous-diacre, même après sa sorlic de l'Oratoire, 
et des personnes qui avoient quelque autorité sur lui en em- 
pêchèrent la publication. 

. Notre dessein n'est pas de donner ici une notice complète 
de la vie et des ouvragés de H. de Loménie. Cette notice pour^ 
roitétre très-curieuse. L'article Iménie, dans le BfOrery, est 

très-exact, et il est presque entièrement tiré du second supplé- 
ment de Tabbé Goujet , qui avoit entre les mains les manuscrits 
nécessaires pour y faire quelques additions^ mais des conaîdé-. 
rations particulières Font empêché de faire usage d'un très* 
grand nombre d'anecdotes piquantes qu*pn pdnrroit publiér 
sans inconvénient, les raisons (jni ronl.anêlc no subsistant 
plus aujourd'hui. M. Goujel éloii très-instruit, de la véiitabie 
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ciMIKl li^6tigtM d«M. 4é LoMnie , et il ttle à ee ëofOt 

dôux strophes d'une pièce en vers, qui en avoit cinq, quô 
nous avons sous les yeux. Il cite la deuxième et la quatrième. 
Nous ne fapportoront que la deuxième t ' ' ^ 

♦ 

Le vain plaisir de la rime 
if a seul rendu criminel: 
Ce fut le sang maternel 
Qui transmit en moi ce crime. 
Ma mère avoit de la voix, 
Et se piaisoît qoelquefois 
A foire te chansonetlas. 
Son esprit mit dans mon coipt 
L'esprit qui fiût les poif les, 
Et m'inspira lenn accords. 

Sans entrer dans un plus grand détail , il nous anifira de re- 
marquer id qne 11. de Loménie , aoua oertaina rapporta » pour- 

roil être regardé comme l'Ovide iraaçois , et qu'il pouvoit dire 
comme Ovide : 

Ingmiù ftrii çut mwsr ipu meo. 

Cette strophe a rapport à une i&cheuaeafbire que H* de Lo- 
ménie a^attira à k coùr du duc de Meckelbourgi en 1672 , et 
qtn obligea Louis XIV à le rappeler et à le faire arrêter à son 

xa<^\ïT. M. Goujet prétend que M. de Loménie , quelques années 
avant sa mort , eut ordre de se retirer à Tabbaye de Cbàleau- 
landon ,^où il mourut le 17 d'avril 1698 ; mais il est certain 
qu'en 1692 M. de Loménie, que Ton avoit fiût interdire, fit 
porter ses plaintes au roi , qui lui rendit justice et le fit remettre 
en liberté et dans tous ses droits. Cependant M. de Loménie, 

♦sensible à une si longue humiliation , vécut depuis dans la plus 
profonde retraite, d'abord à Paris, et ensuite dans rabl)aye de 
Saint-Severin de Chàteau-lAndon, diocèse de Sens, auprès de 

< M. de La Gian'ge-Trianon, son parent, qui en étoit abbé régu- 
lier. Le P. Lelong et l'auteur du Mwery de 1725 se sont trom- 
sur la date de la mort de M. de Loménie. CeHe*que donne 



M. Goujet est exacte et conforme à ce qai est marqué sur Vépi- 
tapbe de M. de Laméuie dan» l'ëgliee de l'abbaje de Cb&toitt* 
LandoD. 

H. Goujet , en parlant dea malheurs de M. de LonMe, dît 

avec raison : <> On ne peut y penser sans douleur, parce que 
c'étoit un beau génie, et qu'il avoil une érudition pduoosi- 
mune. « . 

I. F. A»IY. 
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NOTE 

Sur Ut Bibliothèques des cathédrales d'Angleterre, 
pur Beriab Botfield. 

* 

Cet ouvrage spécial , dédié à l'évèque de Kipon , esl utile et 
précieux. Il remplit une lacune de la littérature hibliopoliqae 
aogloise, et il est exécuté d'une manière digne d'un ardent 
Wbliopbfle et d'un membre diatingoé du fameux olub de 
Roxbo^. On pourra sans doute y ajouter des snpplémm 
à mesure qu'on fera de nouvelles découvertes dans les biblio- 
thèques; mais, tel qu'il est, c'est uu excellent guide et une 
gourn- féconde de rensfi^ni.'mciis. 

ietaot un coup d'œil sur l'ensemble de ces trésors bibliogra- 
phiqueSyM. BotMelddit i « La bibliothèque du doyen et du 
chapitre est surtout utile au clergé de la eatbédrale , et do 
bons règlenens en font un lieu d*étude très-conTentbIe pour 
les élodians ecclésiastiques ou les théologiens. Les biblio* 
ihèques ainsi conservées ont, comme on peut le penser, de 
grandes ressemblances entre elles. Elles réunissent souvent la 
science du moyen âge et la littérature cios lempi» uUérieurs. 
Elles embrassent surtout des sujet» tbéologiques ; mais elles 
eoDliemient de grandes richesses classiques et de vastes 
rsssouross pour les recherches historiques. Avec beaucoup 
de vieilleries, il y a plus encore de livres utiles, et avec 
beaucoup de bagatelles , il y a plus encore de choses impor- 
tantes. 1^ contenu de bihliothcquos n ii t-té connu jusqu' i 
présent que très^porâciellement} mais» grâce à l'obligeance 



Digitized by Gopgle 



2d4' BDUBn^ M BUIIOPHIIB. ^ 

des savans préposés à leur garde, j'ai loujoui-s pu en con- 
sulter le catalogue , cl j'ai examiné mmutieusemeat chaque vo- 
lume qiie je voulais décrire... « . ' 

Après avoir exposé le mode suivi par lui dans aea recherches, 
ranteur oontinae s « J'ai oitiîs à dessein âe parler, dans cet ou- 
vrage, des bibliothèques paroissiales d*Ângleterre , telles que 
celles de Wimbornemuisler, dans le Dorsetshire ; d ilalifax, 
dans le Yorkshire; de Castleton, dans le Derbyshire; de Lan- 
gley, dans le Buckingharnshire^ de Touy et Whitchurch, dans 
le ShropshÎTe. La dernière , en particolîer» est nne -belle biblio* 
thèque , achetée autrefois par une comtesse dé Bridgewater à 
la famille des Preston ; le dernier comte de Bridgewater a laissé 
tous ses livres pour y être joints , et a légué diverses sommes 
1)0 ur fonder d'autres bibliothèques de la même espèce à Middle , 
ËHesmere et antres villes. J'ai excln à regret là bibliothèque da 
ehftteatt de Bnmborougb » dans le Northumberland , qni contient 
un exenif)1a{re aur vélin du livre de Troye , par Pinson , ainsi 
que les bibliothèques du collège de Sien , de l'archevêque Te- 
nisoQ, des dissidens dans Red-Cross-Street , et du Baptist- 
Mttseum, à Bristol. Autrement j'aurois dû décrire les bibliothè- 

.qm dn llnsée brittointqne, des institutions de Londres et 
royale, la biblidthèqUe de Londres et celles dés différentes 
sociétés savantes et des clubs de Londres. Je n'ai voulu parler 
que des collections d'un caractère strictement ecclésiastique. 
J'ai parlé de la bibliothèque archiépiscopale de Larabeth, parce 
qu'elle appartient an primat , et de la bibtiothèqne du doyen et 
du diapitré de âalnt^(>eorge, à Windsor, parce qu'elle npps^ 
tient an souverain , chef de VÉgiîse anglicane. 5'ai parlé mssà 

I dfe Ta fondation du doyen et du chapitre de Westminster, parce 
que , à raison de ses anciens rapports avec raucieu palais de 
Westminster, elle doit étre'cdnsidéréé comme une source daaèi- 
qnë pour Vétude de Thistoire et des antiquités d'Angleterre. » 
La liHte cominenôe par la bibliothèque de Brtstôl , si cruelle» 

• 

ment détruite par la populace il y a quelques antiées, et dont" 
il n'y a plus que des restes mutilés. M. Boliîeld examme ensuite 
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Canterbary, et ainsi de suite, par ordre alphabciique , jusqu'à 
York. Dans chaque chapitre, il énumère les principaux livres 
et manuscrits selon les classes auxquelles ils appartiennent. 
Chaque fois qu'il rencoDlrQ un objet remarquable ^ il le décHt 
m biBft»qaVMi ne peut |»lQB|«n«t s'y tromper. Afin d'Mteflds 
l o ngueurs et la séshereste, nous nous bornerons à citer quel- 
ques passages einpruntds au savant bibliomane.- 

Conter àury. Un petit fonds possédé par le doyen et le cha- 
pitre permet d'employer de 5 à 600 liv. st. par an-à Tacquisi- 
tton el à l'entreftieii des Ums. Leur bifaliotbi^ile est ausâi bon- 
tnîueilement augmenté par k donation aecoutudiée que Ihit 
chaque prébeudier au momeni de son installalion, et par un 
don de 40 liv. sterl. de l'archevcque de Canterbury, qui, une 
fois tous les quatre ans, fait à sa cathédrale une visite pendant 
taqueUe il^st Éompineusement traité au doyenné, et qui laisse 
œliie somme, selon une ancienne coutume, pour la bibliothè- 
que. Cette bibliothèque a eu jadis beaucoup à souffrir de rfncen- 
die, et elleaété dé|)qinllée de ses plus précieux trésors pendant 
le gouvernement de Cromwell. Elle u'otire donc pas un grand 
nombre de vieux Tolifanes, mais elle contient beaucoup de bons 
et utiles outrages. Les livres sont marqués des armoiries du 



doyen et du ebapitre de l'église chrétienne de Canterbury, 

gravées et collées à Tintérieur de la couverture. Cette précau- 
tion , toutefois , a paru si insullisante contre la négligence des 
nombreuses personnes à qui des livres avoient été prêtés depuis 
quelques années, que les révérends gardienç de cette collec;ion 
ont fini-y dans ces dernières années, par exercer une vigilsnoe 
de dragon sur leurs trésors littéraires. 

Durham. La bibliothèque contient de 7 à 8 ,000 volumes, dont 
620 sont manuscrits. On y trouve un ouvrage d'un grand in- 
térêt pour l'église de Durham. Le titre de ce manuscrit est : 
BiBffmeMi monaehi DunelmmtU libeUm oùtograph. de adml- 
ranéU beati CnthberH virMilms qum nmMii patratm smt 
temporihus, scilicet pont Bedam ; scripttts ad JEthêldnedunn 
abbalum Rkievailamem, circa annum 1170. Le volume entier 
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eontient cent quarante chapitres. La publicatioû Au inaiiiiierit 

de Reginald, dit M. lîaine, jetterait, malgré ses absurdités, un 
grand jour sur l'histoire des comtés du nord à cette époque, 
pour laquelle on possède si peu d'infonnations -originales. Les 
lecteurs curieux apprendront avec plaisir que dans la biblio- 
thèque particulière attachée au palais épiscopal on trouve on 
précieux manuscrit des poëmcs de Cliaucer. 

Exefer. Le plus ancien et le plus important de ses documens 
. est la copie vénérable et indubitablement originale du Dômes 
<iay Book pour les comtés de €omwall, Somerset et Deroo ; 
elle demande une attention particulière de la part de tous ceax 
qm étudient Vantiquité et Fbistoire. Le relevé général s'éloit 
fait par localité, et l'on ne croyoit pas qu il existât de copie du 
travail original. Dans le Dômes day d'Exeter, les terres de cha- 
que personne sont mentionnées, quelle que soit leur situation, 
et bien qu'eUes fussent accidentellement dans plusienis mains ; 
et quand les possessions d^on individu éteient considâableSy 
il paroît avoir eu un rôle spécial consacré à lui seul. Trois 
scribes paroiss^iit avoir été employés à la IranscripUon de cet 
ancien registre, dans lequel, chose très-remarquable, oa men- 
tionne toujours le nombre des cerfs, montons^ bœufs, etc., eus- 
tanlsur les terres décrites. Gomme ces détails sont <miis8ur 
le Dômes day de Téchiquier, probablement pour abréger, et 
parce que ces animaux périssant aisément, on ne pouvoit en 
donner une énumération détaillée qu'au moment même où ou 
en faisoit le relevé , on peut croire que cettjB partie du Domet 
day Book est d*on6,plus haute antiquité que le registre générsl 
déposé dans les archives de l'échiquier à Londres. 

En mettant en ordre les cahiers du Dômes day d'Exeter, 
M. Barnes eut le chagrin de remarquer qu'à la page 233, une 
feuille avoit été enlevée, ce qu'il constata en ISiO. Plus tard, 
M. TreVelyan demandée voi^ le Dômes daxf^ et le livre ayant 
été ouvert^ il lira de sa poche une feuille qui remplit exacte-* 
ment la lacune constatée précédemment. Il pRroît que cette 
feuille étoit parvenue à M. Trcvolyan par un de ses ancêtres, lo 
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iloyeo Willougbby, qui, août Henri Vlll, étoil tloyea «i'Excler ; 
c'étoit lui MM doute qui avoii eoleré cette feuille, ptr ourionlé, 
ou pur un motif moins excoeible. Heureux luMMid qo'uoe feuille 
•iAsi penlue du tempe.de la réforme se loit retrouvée de ooe 
jours, et ait eiDsî complété un des documens historiques les 
|)ius intéres>atis qui uxisient. 

Lumbeth Palace. Une immense lable est toute garnie de corps 
de bibliothèques en chcne ; elle est très-bien chauffée par deux 
appareils placés aux extrémités; Les livres, garantis avec soin 
contre Thumidité, s'élèvent an nombre de près de 85,000 vo- 
Inmet, rangés en ordre snr lea rayons ouverts des armoires 
de ebéne. Toutefois, quelques raretés sont enfermées dans la 
galle des archives, qui est contiguê, et dont le bibliothécaire 
garde religieusement les clefs. 

Cette hibliotlièque possède un volume Ues OJJices de Cicéron, 
imprimé sur vélin , par i ust et Schcstiér, les fameux typogra- 
phes ; il porte la date de 1446; c'est, par conséquent, la seconde 
édition imprimée à Mayenoe. Ce petit, mais précieux volume, 
• mesure huit pouces et un quart (aoglois), et est rslié en vean; il 
contient qnatr»-vingt-sept feuilles, dont la première et la cin- 
quante-huitième sont fort sales ; il paroU avoir été classé parmi 
les manuscrits à cause de la ressi nihlaiice de son L\\ic avec 
récriture manuscrite du moyeu âge, et il Ure un intérêt de plua 
d*une note manuscrite de Jean Temporarius, en 1460» relative 
à l'origine de l'art typographique : 

« Cbrooogr. Ub. 1, ad an. ri 60 
Trpographia donunrt Dei praBstanlissimum 
quo Deus extremis temporibus non ^oilim 
Aotirhristi polentuim avertit, el uni- 
versum ort)«m inexcu&abilem reddit. «^luia 
jam non ex rerum creatarum coosideralions, 
ied ftuo iptius verbo in omoes tarranun 
psrtas, la omnes faoïiliaiy omnium populo- 
nioi iiagttb transfeio ie patsfeeit 

Joàii. TtemAues. • 
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Co iùpfi % M oopié fiNB 4 la^^B di| voIiim» eowni 
une pranve de te liaato opinion ipi'on «yoit ^o l'irapriinm nui- 
•HHte et de la dîrectioo que les aavaas de l'époque cberdioient 

à donner à son immease pouvoir. 

Les œuvres du roi Gharlee l**, 1672, in>folio, coptienuent, 
dans one curiease note manuscrite insérée au commenfieBiant, 
leur propre bistoiine attestée probablement par an témoin coik 
pétent : 

« Ce volume, saisi à bord d'un vaisseau aoglois , a été livré, 
par ordre de l'inquisition de Lisbonne, à des prêtres anglois , 
pour être examiné et corrigé conformément aux règles de Yhir 
dêx expurgatoriuM. Ainsi corrigé , il a été donné à Barasbé 

Crafford , marchand anglois , par qui il a été donné à moi / 
prédicateur résident anglois, et par inoi , qui l'ai reçu, à la 
bibliothèque de Lambetii , pour y être conservé* 

« /to leffof , Zacb. Cradock. 

* Novembre 1678. » 

Le volume lui-même confirme ces intéressans détails , C|r il ■ 
est défiguré par de rapides traits de plume passés sur 1«s 

prières du monarque et sur cfiaque expression relative aux 
progrès de la religion protestante. 

Lincoln a, vendu ses Gaxton et se^ autres trésors w^W 
pour acheter beaucoup d'ouvrages modernes. 

Peterhorough. Le plus précieux et le plps intéressant dqpo- 
ment relatif à Téglise de Peterborough est le Lieger book of 
the church, chronique composée par Hugo , surnommé Candi- 
dus, moine de ce monastère , mais ordmairement attribué à 
Robert Swapham , moine de la même église. Ce livre a été w 
sauvé des mains de soldats de Tannée de Grom^ell , le 22 avril 
1643 , par M. Humpbrey Austin , alors chantre de l'église , qui 
donna dix schollings pour celle vieille bible .l^J-ine , comme il 
Pappeloit, aux coquins qui remporii/ient. 

Ripm, ■ On y voit une l'ar^ presque sans pareille , dont je 
ne connois qu'qn ^tr^ jsxepiplaire qui existe dans la belle 
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^ {ÔhUMbèg^e di) (DOBOe Spoocer. ÇiBtl le hmm Um A» iMf»' 
fcriri (book &r tnndlM), en fiwiigote et en Mglai», Impri-? 
mé sar dèax oolennef , me le fietH cenelèfe gotbiqae en- 

plo)"é par Caxton , mais sans indicalion de date, de lieu ni de 
nom d'imprimeur. Il esl cûin|)leten vingt-cinq feuilles in-fol., 
auMà fr9W et sain que s'il venoit de sortir la presse. U me- 
sure exaotepmt il pouoee et 1/4 ear 8 poncée et 1/4, et U eet 
oonymbleinenl relié en maroquin vert de Venise , avec dee 
fermoirs ^ probal^lement par l'habSe l^ibliopégiste Charles 
(«wis. 

Lie second spécimen des presses de Caxton est le célèbre et 
tiès-T^re Boëoe., in-folio « dn môme type que les JHetei and 
»^lipnge$, et autres onmges du mâme imprimeur. Oh n'y 
Cronve aucune indicalion de lieu , de date ou de typographe , et 
• il finit par les vers latins écrits par Surigonus , le poëte lauréat 
de Milan, intitulés Epilaphium Galfridi Chaucer. Cet exem- 
plaire manque seulement de la feuille 75 , que Ton a maladroi- 
tement remplacée par le manuscrit, il contient environ quatre* 
vingt-dix feuilles en très-bonne condition ; il est relié en 
maroquin bleu foncé , et doré sur tranche* 

Je dois mentionner un petit volume de Richard Pynson , que 
js n'avois pas encore vu ; c'est la grande charte en petit carac- 
tère gothique , avec un index, ^ la fin duquel on Ut : Limdiai 
per BMCardut Fyn$om, etc.» 1514. Il est relié en cuir de Russie» 
et mesure 5 pouo^^/8 sur 2 poncée et 1 /2. 

Salisbury. U y a là beaucoup de volumes qui ont appartenu 
à Isaac Walton, et qui ont probablement été oiierts à celle bi- 
t>lipthèque par son fils Conon Welton. Vingt de ces volumes 
pprteot son aulogiapbe ; on en peut voir la liste dans la FiAriis 
Waltm > par Nicolas. On ne manquera pas de remarquer l'abr 
sence d^ouvrages imprimés durant le x^i* siècle : cette circon- 
stance doit être attribuée au long intervalle pendani Irrpiel on 
a singulièrement négligé cotte ancienne bibliotiièq.ue , qui n'a 
été tir^e de l'oubli où elle gisoit depuis longtemps qu^ par |e| 
si^ du doyen et du cbapitro actuebi» aidés pfv les effior^ 
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infatigables do blMiotbécaire. 11 reste encore betiiemip de to- 

lûmes ensevelis dans la poussière. Quand on aura enlevé leg 
toiles d'araignée Uu dernier siècle, il efit probable qu'on trou- 
vera des ouvrages digues d'être signalés, 

Weiis, Je laisse anx bibUopbiles le soin d'imaginer le plaisir 
que j'ai éprouvé quand j*aî découvert dans cette bibliothèque 
un bel exemplaire de l'Aristote d'Âlde, la première édition de 
ce grand philosophe dans sa langue originale, aussi Irais el 
immaculé que lorsqu'il sortit pour la première fois de la presse 
à Venise. Les dnq volumes ont été reliés en Tean foncé du 
dernier siècle avec titres en rouge; à Tintérietlr de Quatre de 
ces Tolumes est collé Tautographe bien connu du eélèbre 
Érasme, « sum Erasmi Roterodami; » d'où nous pouvons rai- 
sounablemeiit conclure que cette même collection de livres a 
apparleou à cet émineol savant : supposiiioo confirmée par 
cette circonstance que le donatear de cet ouvrage a écrit dans 
le troisième volume, immédiatement au-dessous de l'auto- 
graphe ci-dessus cité ^ ôe distique commémorsiif : 

HflBc ego dona dedi Wellensi bibliothec» 
Turnerus oomen cui Gagliemus erat. 

La hauteur de ces volumes est d'environ 12 poùœa sur 8 et 1/4. 
Les hîbliomanes me sauront gré de ces détails. 

Westminster. La bibliothèque du doyen et du chapitre de 
Westminster consiste aujourd'hui en 11,000 volumes; mais au- 
trefois elle étoit beaucoup plus considérable, ainsi que l'atlesls 
malheufousement l'absence, sur le nouveau catalogue, ds 
beaucoup d'outrages qui se trouvoient sur Tandon. La biblio- 
thèque étoit originairement déposée dans une des chapelles, 
dans riotérieur de raltbaye ; mais elle a été transférée dans le 
local actuel par le célèbre Williams , archevêque d'York , sous 
le règne de Jacques 1** : quoiqu'elle ait beaucoup souffert de Is 
négligence, et que beaucoup de ses trésors aient été enlevés 
dans des temps de trouble , cependant elle renferme un volume 
qui feroit honneur à la plus vaste et à la plus curieuse collec- 
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tK)i|. Ce précieux volume est un de c eux tu pcùi DOiftiMe qui 
ont. été iai|irimé0 à Oxibrd doiul le xr liàole, ei à «m wêA^ 
.qnilé ijpo^apbiqiie U ^<mleleiiiérile d'être iiB|iriÉiié«ir Yétin. 
G'eit te seul exempiaîve de celle espèce qui iit jameie. élé 

découvert. 

Les aiuaieurs de livres peuvent juger , par les extraits qui 
prëeèdeiii » de l'iotérèt du tntveil de M. Boifield. 



Lue polémique littëmire s etoit élevée entre Charles Nodier 
et Augustin Thierry. Dans ce tournoi à plumes courtoises, où 
les comhattans luttaient d'eepril et de science , la victoire est 
mtée indéciie. ^oo» n'avoBS point è rechercher quelle fbt 
^ Fsltoque et quelle fut la défense ; noue roulons seulement con- 
stater que la défense n'a pas été complète. La réplique destinée 
à clore la discussion est encore inédite. Nous avons cette pièce 
sous les y6ux; elle est autographe, signée Ch. N., et suivie 
d'niipoB^icriptuDi^ul n*a jamais é(é achevé, lln fragment écnt 
par Charles Nodier est» nous le croyons du moins , une bonne' 
fortune pour les lecteurs du Bulletin du Bibliophilê, Pensées 
originales, style simple , facile et correct, telles sont les qua- 
lités qui distinguent les ouvrages <le cet ainiahlt* philologue et 
qui ne lui oui pas fait défaut dans le fragment que nous pu- 
blions. 

« Brique ei coneiusio» pour l& docteur Neophobùs» 

« Entre gens de bonne foi qui ne disputent point pour le vain 
plaisir de disputer, il n'y a point de discussion qui ne prenne 
lin de bonoe heure. M. Thierry est distrait de celie-ci « par des 
« choses plus graves et plus utiles* » Je suis obligé d'y renoncer 
pour des soins bepuicoup plus pressaos, ceux de mon inven- 
taire et de mon testament, qui tiendront fort à l'aise sur. le 
verso d'une carte de visite, niais je n'ai gu^^c de temps. C'est 
dire assez que j'arrive au dernier terme de cette innocente 
contestation » avec les dispositions humbles et pacifiques d'un 

16 
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obréliéÉ qui ae réooDoilie, et je lee f>orle m* loin que je nie lent 

câpable de faire bon accueil au Système métrique lui-même, si 
je le rencouLrois sur mon clieinin. Malheureusement je ne Vj 
trouverai pas, puisque le système métrique est un être de 
Taieon , ce qui ne ngoîfie point que le 8ystèni|6 métriqiie nit 
wieonnable. Le mètre est^ en dernière analyee, «ne fitettop 
quelconque de quelque cboee qui n'est pas, qui ne een jamuls 
et qui n'a jamais été , d'où ru^jultc pour nous ravaiUagu im- 
mense, en temps de progrès, de mesurer le monde sur un 
étalon imaginaire , qui Q*a de nom dans aucune langue, li iiaut 
bien que la cÎTiliaation marche. ^ 

« Le système onomatologique de H. Thierry n'a rien de^com- 
mua avec le système métrique. Il est docte ; il est ingénieux ; 
il ne faut que beaucoup d'esprit et d'habileté, sinon pour le 
jusLiûer, du moins pour le défendre , et comme M. Thierry est 
infiniment habile et epiritnel » il Ta supérieurement défendu. 

« Gn. fl. 

« J*allois clore ce factum in extremis, qdi n'est déjà que trop 
' iongy quand le plaisir de relire M. Thierry, a ramené mes yeux 
sur une formule d'accusation fort incisive mais fort incidente. ' 
«Je vous arrête, etc. Ânathtee. >* Cette leçon qu'on veut 

bien m'adrcsser en passant a certainement la prétention d'être 
sévère, et il ne lui manque rien pour être tout à fait magistrale, 
pas même Tautorité de celui qui la donne. Je serais enchanté 
de Tacoepter si faire se pouToit, mais Tintérôt de la langue ne 
le Yeutpas. Ma déférence ëst extrême, sans doute, mais elle 
est consciencieuse , et je fais trop grand cas de la vérité pour 
la sacrifier à la politesse. Je {)rendrai donc la liberté d*aYoir 
raison contre les arrêts de M. Thierry, et je lui soumettrai ma 
îustification en deux thèmes diâéreiis. Il n'aura que Ifembama 
de choisir. 

« 1* Historiographe signifie étymologiquement, lin homme 

qui écrit Tbistoire. » 

* . 

1 
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CLEF DU CYMBALUM MUNDl, 

DB BOIIàTEHTIIBE DES PBËIEB8. 

11. Éloi Jobafineau, dont nos lecteurs doivent se rappeler d'ex- 

tellcns ai iicks de philologie, a mis au jour un commentaire 
sur une rareté bibliographique des plus importantes. 

Dans une lettre adressée à M. le baron deSchonen^aon ami, il 
lui donne la clef du fameux ouvrage de Bonaventure Des Përien, 
le CymMum mundS. Ce petit ouvrage, qui est du valet de cVam- 
bre de Marguerite de Valois, sœur de François 1", a été l'objet 
de bien des discussions parmi les savans, et le prétexte de beau- 
coup d'erreurs parmi les bibliographes. Presque tous en ont 
parlé sans le comprendre, ou du moins sans savoir à quoi pré- 
dsânent s'en tenir sur le sens allégorique qu'il renferme; mais 
tous, d'un commun accord, Tont condamné comme anti-or tha- 
doxe; et la preuve, c'est qu'à soli appariliou il lut décrété, par 
arrêt du parlement, qu'il seroit brûlé. Son éditeur fut même long- 
temps tenu en prison, et son auteur *tsetua aveeime espée fu*U 
n mut dam le twnfre, estant devenu furieux et isueusé, » On 
comprendra facilement que toutes ces circonstanoea l'aient fait 
rechercher et que ce livre soit devenu assez rare aujourd'hui, 
bien qu'il y en ait eu quatre éditions faites tant en France qu'à 
l'étranger. Deux exemplaires de la deuxième édiiion, qui date 
de 1538, sont seuls connus : l'un appartient à M. Charles No- \ 
dier, l'autre à la Bibliothèque du Roi , et encore dit-on qu'il a 
été volé. Enfin, un exemplaire nni^ de la première édition, 
qui, selon Lacroix- du- Maine , date de 1537, a été acheté 
350 francs à la vente de M. Gaiguat; depuis lors, il passa dans 
la Bibliothèque de La Vallière , ensuite il fut acheté pour le 
rôi ; mais on ignore complètement aujourd'hui quel est sou 
possesseur actuel. Ce volume seroit inappréciSible. 

M. E. Johanneau n'a pas réimprimé le Cymbalum mundi, ee 
livre détestable, eouiinc dit Pasquier dans ses lettres, ce livre 
qui mériteraii d'être Jeté au feu avec l'auteur s'il était vivant , 
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il s'est contenté d*ea foire une analyse leittuélle , en édiîrèis- 

sant les passages obscurs et en donnant surtout la eld d'une 
suscription placée en téte de l'épUre dédicatoire et ainsi conçue: 

THOVAS W GLETICE i 8011 AMI VIBilK mOCAH 8. 

Il avoit déjà paru difficile aux savans de se rendre compte 
pourquoi un livre écrit en françois était précédé d'un titre 

laim ; mais il parut bien plus difficile d'expliquer cette suscrip-r" 
lion, sous laquelle cepeiidanL ou apercevoit un pseudonyme, 
Prospcr Marchand ait positivement dans sa lettre, qui précède . 
rédition de 1711 : « C'est un nom supposé soiu lequel l'auteur 
a voulu se cacher (1). » Évidemment il avoit raison; msisil 
n'avoit rien trouvé qui pùt justifier cette supposition ; M. lobsn- 
neau , en philologue habile , a découvert une double ana- 
gramme qui s'applique parfaitemeot à la conception du sujet, 
et a mis ainsi complètement à nu la pensée de l'auteur. 

Voici comment il y a été conduit. £n rapprochant le nom de 
Thomas des idées qui dominent dans les dialogues, il a deviné 
que Do Clevier devoit être l'anagramme à* Incrédule, et que 
Tryocan devoit être celle de Croyant. Ces épithètes se sont 
trouvées vraies en rapprochant la première, de Thotnas, qui 
étoit en effet incrédule; et la seconde de Pierre, qui étoit le 
chef des eroyans^ puisqu'il fut le premier vicaire du Christ. 
Ëlles se sont également trouvées vraies en mettant en rogard 
leurs deux significations, qui sont complètement opposées: 
Incrédule, — Croyant. C'est donc comme s'il y avoit pour 
suscription à cet ouvrage : 

XBOMIS IKCaÉSCLË A SOiN KM l'JtaRL CROïAKT, SAI.UT. 

Les quatre dialogues du livre de Desti^eriers prouvent en 

effet que la conversation a lieu entre descroyanset des incré- 
dules, et justifie, à plus d'un titre, l'opinion que le Cymbalum 
muiidi étoit une allégorie satirique contre la religion. La dé- 

♦ 

(1) mu de nil ,p. tO« - Fi«. de Picard. 
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tention de Jean Morin , son imprimeur, et l'aulo-da-lé qui fut 
ordonné de Tédiiion viennent encore à Tappui de ce fait, bien 
qu'il ait été conlealé à tort par Dù Verdier et ProBper Mar- 
chand. 

Cest atissî le nom' de Thomas^ pris par Tautetir; qui fait con- 
naître à M. Johannean l'origine et la signiticaiiuii rlu titre de 
Cymbalmn mundi. — Voici comment : — Ayant remarqué que 
Fapdtre Thomas est appelé Didyme dans rÉvangile, Thomas 
^fdieitur Bidymus, et quMl y avoit à Alexandrie un grammai- 
rien célèbre samômmé Cymbalum nmndi, à cause du bruit 
que faisoient ses oiivraires; il a pensé, dis- je , que Dos l^eriors, 
jouant le rôle d'incrédule dans ce petit unvrai^e, avoit éw na- 
turellement conduit à lui donner le titre de Cymbaluin mundi, 
la Cymbale retentissante du monde. Tibère aussi disoit ia même 
choae d'Apion le grammairien. Apion, gremmatieus hic guem 
Tiberiuif Cœsar CYMBALUM MUNDI vœabat (1). DesPeriera 
connoissoit toutes ces choses, et prévoyant ce qni est arrivé, 
puisqu'il se eut iioit sous un pseudonyme, ne pou voit mieux 
faire qucT de lui donner un titre en Mrmonie avec le bruit que 
feroit son petit livre. La Monnoye et Prosper Marchand, n*ayant 
pas songé à cela, ne pou voient s*expliquèr, ainsi que leurs 
successeurs, conmient un titre latin se trouvoit en tête d*un 
livre françois. " Peut-être (dit ce dernier, p. 10) Fauteur nian- 
quoit-il d'expressions françoises assez énergiques poui* faire 
sentir, aussi fortement qu'il Tauroit souhaité, que le but de son 
ouvrage n'étoit que de se moquer indifféremment de tout le 
monde, et qu'il a eu recours au latin pour exprimer, par ces 
mots, Cymbnlum mundi, ce que nuus exprimerions très-bien 
en françois par la tympanisation du monde, si l'on pouvoir se 
servir de cette manière de parler. » Marchand éioit à côté de 
h vérité, et il n'a pas mieux expliqué le titre de Dea Periers 
qu'il n^avoit compris Tallégorie dont il envelo])p3 son ouvrage. 

Il ue faut voir, du reste, qu'une ntriésité hiblmjraphique 

(1) PUii€ , dans son £pi(. df die, w 
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dans la clef donn^'e par M. Johanneau ; il n'a pas prétendu res- 
susciter UD mauvais Uvro, il a voulu seulement déchirer le voile 
«l'obscurité qui couvroit cet ouvrage, et il l'a ùÂi avec U saga-* 
cité d'an philologue distingué* Jl n'a point partagé Jes erreurs 
q^i j mmi répandues, il lea a expliquée* en justifiant Us épi- 
thàtea d'Étienne Pasquier, et données à profotion par tant 
d'antres. Nous derons donc savoir gré au oonunentatenr de son 
travail, m La curiosité seule, dit-il dans un passage de sa lettre, 
le désir d'entendre ce <\\\r personne n'eolendoit, mais ce que 
bien des Iceteurs souprduuou nt, m'y a porté, et non renvie 
de nuire à des croyances que je respecte et que je me garderois 
bien d'attaquer. » 

De tels sentimens font honneur à M. iobannean, et, sons la« 
dans points de vue qui Font gv^dé dans ses recherches, nous 
loi devons de donhlea félicitations. 

Cependant une arrière^nsée nous resta en adressant oss 
éloges à M. Johanneau , et noua serions flatté qu'il voulût bien 
nous donner la clef d'une autre cymbale non moins retentis- 
sante que celle de Des Periers, puisqu'elle fait aussi grand bruit 
par le monde savant. 

Dans la Revue des Deux Mondes de novembre 1839, nons 
trouvons un article de M. Cbarlea Nodier sur Bonaventure Des 
Periers» et le spirituel aateur des Mélmge» Uré$ é*wn» p$Hi$ 
bibliothèçvê s'attribue tout simplement la découverte de cette 
def. Ceci est grave pour M. Johanneau, plus grave peuirétre 
qu*il ne le pense. Noua citons le texte, afin qu'il n'y ait pas de 
fansseinterprétalioD possible. A la page .337, M. Charles Nodier . 
dit : « Bien qu'elle ait comblé mon e,sprit cette decouverto) 
d une dourr s/iftsi<ir/if.rn, à l'âge de quinze uns , je ne me iuû 
pas preeautionne d'un brevet d'invention jvfvr l'ejcpioiter à mon 
aise; maUje n'ai aucune envie d'en dérober l'kmimaràM, /o- 
htmntm, fui l'a faite de ton eûté, • Ceci veut dire» ai nous 
comprenons hien Je françoia de H. Charles Nodier, qu'il avoit 
trouvé la clef du CffwM^ mtindi bieo longtemps avant H. Jo- 
hanneau, puisque, dSird^ die fifinas m» elleamteomhlé son 
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GOBOr d'une douce satisfaction. D'un autre côté , la lettre que 
M. Johanneau i^ent de publier ne fut écrite qu'en 1829; il Ta 
gardée douze ans en portefeuille : or, évidemment, en 1829, 
]f. Gfaerles Nodier avoit un peu plus de quinze ansi du moins 
soui le croyonB, bien que le talent ne TieîlliMe jamaia.... 
Cette situation est critique , nous le répétons, relativement à 
- deux hommes aussi éminemment distingués que MM. Charles 
Nodier et Éioi Jobanneau ; il seroit donc à désirer que l'un ou 
loutre deeea messieurs voulAt bien nous expliquer cetteénigme, 
qui est loin de fMNif emnbler de saHrfaeHim, et meC en début 
depuis plusieurs mois toute la sagacité des bibliographes. 

J* G« A> li» 



Nous avons reçu une réclamation relative à ia note que nous avons inséré^ 

dans notre dernier Bulletin, sur i'ouTrage Intitulé î liste générale et trèS' 
nacte des noms, âges, etc., des cond«imnés à mort par le tribunal révoiu" 
Honnaire. 

« En indiquant cet ouvrage en ix numéros , nous écrit-on , vous ne vous 
(tes pas rappelé que d<^jà, dans le Builciin du BihliopJiile , vous avez annoncé 
ce livre en xi numéros et un supplément au numéro ix, lequel supplément est 
suivi d'un avis motivé sur la modification du tribunal révolutionnaire. • 

Cette réclamation est juste et noqs nous empressons d'y faire droit. La note 
qu« nous avens accuellUe dut le, Bulletin omit avoit été communiquée 
YvfLÛt no* poUaborateors j et avpaisé m» plni ample examen. 

Le livre doDt il est question se compose de xi niUDéros, avec an supplément 
an imméro n. Il porte le Utre que nous' avons indIqQé plus haut , et ce n'est 
que sur le verso ûa dtre de chaque numéro qu'on lit s Ilrfe 4e$ GuittoHiUt, 

Mous femsidotts dncèranent la personne dont les ohservaUiai nous ont 
servi à relever cette erreur bibliographique. 
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IX. 



Vente du Cabinet de M. Tarife, 

bile est déjk bien loin de nous, celte époque où de moderne* 
Vandales, ^toiiutiii deh ltuliLI^ s rcvolulionuaireH doiii la France 
étoil agi lté, détruisoienl ou dispfîitioii'nt len iiiuniiineiis de loul 
genre ^ue reuferuioieiU uos Musées, ainsi que les archives pu- 
bliques et les archives particulières. Ou vouloit anéantir les 
titreti|uiae ittlacboieni à la féodalité, al l'on fiÛMit dii|Nt- 
initie les documens tes plus précisax de notre bisloire aetio* 
ns)e. Cependant quelques hommes ne crsigniient pse deooi^ 
des dangers réels pour sauver du bûcher des débris de cartu- 
laires, des cbartea de tous les âges, des rnoomneas d'art an- 
tique et des spécimens des arls du moyen âge. Us écbaugeoient 
quelquefois du blé ou des pièces de vin pour des parchemins 
que le feu alluii dévorer. Ils parcoui oient les provinces, prioicnt, 
dounoieot et se trouvoieot heureux lorsqu'ils avoienl arraché 
à la destruction qu^ne olj^tde prix. Les historiens de notre 
lampe doÎTent de k reconnolssanoe à œe hardie eoile u is u f a : 
Us ont conservé des pièces originales dont la perle anroît élé 
irréparable. 

C'est ainsi que M. de Joursanvaax avoit reeoeilU dùÙOÙ 

chartes toutes relatives à Thisloire de Fnuu» et à celle des fa- 

ujiUes. 

C'est ainsi que M. Tarbé avoii ffjjiué son pj-ecieux cabitu t, 
dont la vente a eu lieu , après sou décès , à Sens, le 27 avril. 
11 avoit su réunir une quantité d'objets divers r suffisante pour 
saitsiaire Tambilion d'une douiaine d'amateurs.. On troiivoil 
chei M. Tarbé dea livrée, dea ieUrea aulbgrspbes, des man»> 
écrite sur vélin, des médailles, dea oljete d'art antique , dea 
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iiieubies, des mmt^raux , des herbiers, des gravures, dett des- 
sins et des tableaux. C'étoii un musée complet qu'une maison 
tOMt enlière avoit peine à contenir ; et ce musée, dont turoil dû 
fl^enorgueUlir la ville a» sein de laquelle il avoîl été fondé , gl- 
toit pieeqae inconiiu au mîHeii d'une population indifférence 
qm n*a rien lUl pour en eonterver au moine quelquee parcelles. 
On n^voit point volé de fonds pour cet objet , et' le bfblloilié- 
cairc de la ville s*est abstenu d'assister à la vente des nuiiiu- 
scritsetdes documens précieux qui intéressoient l'histi ir. de 
Sens. Mrtis, lu'ureusemenil , la wWo d Auxerre , r. pf 'nier 
dauâ cette veutc par son savant bibliothécaire^ M. Quentin , a 
acheté la plus grande partie des pièces originales qui se ratla- 
cboient à l'histoire dn département de l*Yoniie. Toutefois c'est 
ane cboae lilchense que de voir l'indifférence de certaines villes 
à profiter d'oocasiona nniquca ponr enrichir leun arehivea de 
documens originaus et précieux dont la dispersion est un mal- 
hewt quelquefois irréparable pour l'htatoire des provinces et 
des communes. 

Au reste, m le t-nhinet de M. Tarbé n'excitoit guèn^ la solli- 
{itude dea liabiLaiih de la viDe de Sens, il éloU connu et digne- 
ment apprécié jMir les sa vans et les amateurs du reste de la 
France. La vente de ces diverses collections a été suivie avec 
autant de vivacité que ai elle avoit en lieu à Paria. Les amateurs 
dea provinoM éloignée», snssi bien qnHea Parisiens , a'éUiient 
donné rendec-tonsà Sens, pour se disputer les objets précieux 
que mettolent à leur disposition lés héritiers de M. Tarbé. 

Parmi les 10 ou 12000 volumes qui ont étd vendue par lots 
de 15, 20 et 50 volum»^, il seroit diflieile de citer les ouvrages 
irn|>(irian8 ipii se sont trouvés novt?» liaiih les musses livrées 
Muiultaaénienl aux. enchères. Mous indiquerons cependant le 
bréviaire de «liot Viaeent de Paule, bien authentique, adjugé 
an prix d^ 1 400 fr. ; une Bible de avec les ligures de 
Théodore de Brie, a|toi appartenu au président de Tbon; les 
fivangilea traduite en fiançoia, imprimée Ters 1478; environ 
M iNdumee de Ihhaliilee vendus en un seul lot ; enfin un 
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gniDd nombre do livres («iAUfi à Ttiistoife psoviiiAi^iki 
Fr»oc8. 

Parmi ki mniucril» il 9*«b tmvoit pkwîMi» du xi*, do xi0 
et da iiu* dAde » doat les pluf iinportaii» «ificlii«eot m^outt 
d*bui 1« oabiiiet d« M. de 8., de MeU. 

àa lailieu de nombmMt estampes qui ont été Uvidea aux 

enoiièfes, on femarquoit nne collection de SOO^caricaturcs du 
temps de la révolution de 1789; Uiais le monument le plus 
précieux en ce genre étoit, sans contredit, une collection 
de 74 dessins , exécutés eu 1572 ; ils représciitt u nt ie» détaila 
d'une mascarade, qui avoit eu lieu à la cour de Calberipe de 
Médicis, pour tourner leahugueoota en ridicule. 

Lea lettiea autographee que renfennoit le cabinet de M. Tarbé 
ottt excité un tif intérêt. On m pourra juger ptr ke pris que 
noua alloua indiquer. 

145 lettrée de H*"- de Ufa> elte edrané ce à Ménage , ont été 
adjugées à 11. F., au pris de 1730 fr. La lutte avoit lieu entre 
M. F. et M. G. de L., qui , tous deux, assisloient à la vente, et 
qui se sont vivement disputé la pu^session de eeUt* l'are collec- 
tion. — M. I-\ a {)ayé 301 fr. un billet autographe, signé par 
M*"* de Sévigué , dans lequel il est quesiiou de la cassette de 
Fouquet. D'autres lettres de M*"* de Bévigné ont été veoduee 
250 ei S8û fr. Un billet autographe» aana signature, e été 
adjugé pour 59 fr. — Une lettre antogiepbe et aotbsntiqne 
de Labro|ère, la aeule que l'on ait déoonyejte jusqu'à ce jour, 
a été vendue 905 fr., pour H. D., de Roueo. Cette pi^ce im- 
portante adressée à Ménage vers 1 090» contient la tra ludu ri 
de irv]> r[i;i[)iires de Théophriistt'.— l a corregpondniKv de iiael 
el de iia\ I.' avec Ménage , a alteinl le chillre de 600 fr. — Une 
lettre de Sanazin a été adjugée pour 57 fir. <-* Un autographe 
de Segrais , pour 170 Ir.» et un billet en teia de Qoinanit, • 
étépeyéééir. 

Nous ne ponvone donner à noe leoteuia dea détails pim 
étendue sur eeite vente. 
Noua regrsilone que notre revue ne soit pas à la hauteur de 



Digitized by Google 



BCtLETIN W BIBLIOPHILE. S5l 

rimportance da cabinel de M. Tarbé, nuis Qoat regrettont en- 
core ploBy que Ton n'ait pas jogé oonvepable de rédiger on 
oitalogue ponr cbaqne partie de oeUe ridie et mnltiple coUeo- 
tiott. livrée, manmcrifa, autographes , ouvrages d^art , tout est 
maintenant dispersé. De ce prédeox musée , dont la créatimi 
avoit exigé tant desavoir, tant de soins et d'argent , i! no reste 
rien , pas même un catalogue, et par conséquent, pas même un 
souvenir. Si uienient , Ir* procès-verbal du commissainypriscur 
apprendra aux amateurs , que ces chefs-d'œuvre et ces raretés, 
dont les noms et les traces sont déjà à peu près perdus , ont 
servi ^ enrichir la succession de M. Tsrbé d^environ 40000 fr. 



J. T. 



f 



CHRONIQUE. 



Dans le dernier Bviletin éu BtUinphUe, novk avions promis 
de donner à nos lecteurs des détails étendus sur les chefs« 

d'œuvre que les relieurs françois dévoient avoir présentés à 
rexposition nalionale. Hélas ! nouii avions pris cet engagemtut 
avant d'avoir parcouru les galeries du Palais de rinduslrie. 
Nous .nous trouvons maintenant fort embarrassé pour tenir 
notre promesse. 11 faut cependant nous exécuter, et si nous 
n'avons point de chefs-d'œuvre à décrire , au moins nous vous 
parlerons de Part qui les produit. Nos premiers artistes ont 
fait défaut à l'exposition^ et les belles reliures brilloient..* par 
leur absence. 

La plupart des relieurs ne comprennent pas assez ce qui 
constitue la bonté de leur travail. Grouper de riches filets mt 

une couverture , les entrelacer avec talent, c'est un accessoire 
brillant, il est vrai; mais considérez Tensonible, la solidité de 
la reliure , voyez si le goût a toujours dirigé l'exécution de ses 
diverses parties. A d'épais cartons, pourquoi ajouter de minées 
filets ? Vous avez doré ce volutne sur toutes les faces , à l'inté- 
rieur et à l'extérieur ; mais la tranchefile est trop lourde , la 
coiffe trop tendue, la papier de garde déplaisant : Vous avez 
perdu votre temps à dorer ce livre , car il est mal relié. Uu 
simple filet bien tiré, quelques légères dorures poussées sur 
la couverture d*un volume rogné d'éqnerre , bien feuilleté » 
battu convenablement f trsncbefilé et coiffé avec élégance» 
ressorti roient cent fois mieux que de riches compartimens et 
de luxueux accessoires, qui semblent n'être exécutés que pour 
déguiser les défauts do l'ouvrage. 11 est diUicile, nous le savooSi 
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de parvenir à coiifeclionuei uue reliure vraiineni bonne < i hrlle. 
Peu d'ouvriors en re gonre sont artistes ; il s'en Uouve cepen- 
dant quelqueir-uQs parmi les relieurs t'rançois. 

Il faut avouer que la libnûrie moderne, exploitée comme elle 
Test aujourd'hui , a'oppoee & ce qufe les rolîeun pToduisenl dev 
cbefe-d'œum. Le papier sur lequel s'impriment nos. livres ne 
supporleroit pas la batture qu'exige une bonne reliure, sans 
èlre bientôt réduit en poussière. On imprime sens songer que 
lorsqu'on voudra couper les marges , le volume ne se conser- 
vera pas d'ëqucne ; on imprime, en réduisant les marges de 
fond, de telle sorte qu'un livre relié solidement à nerfs et même 
sans élrc greujué, ne pourra être lu jusqu'au bout des lignes; 
on imprime, en imposant les feuilles avec tant de négligence 
;que les maiges inférieures sont de moitié plus larges les unes 
que le* autres ; d'où il résulte que si le relieur, en rognant le 
volume , cherche à atteindre les marges les plus courtes, il 
réduit le format outre mesure et sMl épargne le format c'est anx 
dépens de la solidité et de Pélégance. 

Autrefois, on ne vcndoil pas de livres brocliés ; aussitôt 
qu'une édiUon éloit tirée , elle passoit en feuilles dans l'atelier 
du relieur. H éloil nécessaire à celle époque, d'employ» r une 
encre d'une qualité supérieure à celle dont on se sert aciueilc- 
ment ; car si nous suivions la même méthode , les exemplaires 
se micttleroient à la batture, et l'édition entière seroit perdue. 
Il y anroit donc à réformer le papier et l'encre d'imprimerie , à 
ramener leâ imprimeurs à soigner tes marges de fond et surtout 
l'imposition des feuilles; alors seulement, <5n pourra se hssar- 
der à appliquer de bonnes et belles reliures à nos ouvrages 
modernes, et les relieurs ne seront pas obligés de recljtr» her 
d'aneiens livres de cboix pour exécuter les chefs-d'œuvre de 
leur art; 

Il n'est point de rrgle sans exception. Ainsi nous avons vu à 
l'exposition, In collection des classiques, par Nodier, très-bien 
reliée par M. Ubmn. 

A Tappiti des principes que noos avons émis dant cet article, 
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nous dteroDS ud exemplaire iû-foUo de M Pue^^ par Chape- 
lain , que M. Lebran a couvert d'une Hèbe dorure. La reliure 
eat flolide, la batUire et les colflbe ne laissent rien à désirer; 
ce sont des qualités qui constituent un bon relieur; mus le 

papier de garde iiiiil assorti n'est pas en liaununio avec son 
pntouraye; les tlciiruiis posds aux angles des j)iats, sont trop 
lourds; le titre n'est pas bien coneu. Aux yeux des amateurs, 
ces l^ers défoula sufiiseat pour enlever tout le charme de 
Toumge. 

Le plus beau volume de rexposiUon éCoit, sans contredit, 
un Térence gothique orné d'im cbifire simplement exécuté. 
Celle reliure, qui mérite nos éloges, éort aussi des ateliers de 
11. Lebnm. 

Cruel a exposé des livres d'Heures et des Missels fortélégaus. 
Les accessoires dont il a fait usat;c rappellent les n liures des * 
manuscrits du xiii* et du \iv siècle : la génf^'alogic de la fii- 
millc Orsini est un type rcinarquablé de cette imitation pcrfcc- 
lionnée. Nous indiquerons aussi un joli volume relié par Cruel 
avec beaucoup de goût. Il est parvenu à dorer trèsHsoovena^ 
blement le maroquin citron qui recouvre ce livre. On sait que 
la dorure sur une reliure de ce genre présente certaines diffi* 
cultés. 

Nègre auroH asseK bien réussi ; rcnscmbic de son onvragc 
tend à se perfecliuiiner; il est làcheux que le niaraquia qu'il 
emploie soit peu brillant et (jue sa dorure soit terne. 

Marins M^bcl exposoit celle ann« e pour la première fois. 
Nous le félicitons de la dorure hardie qu'il s'est plu à exécuter ' 
d'après un dessin fort original : c'est une heureuse imitation 
des GrolUer à filets. Quelques conseils judicieux sur remploi 
du maroquin et sur l'harmonie qui doit régner dans rensemUe 
d'un ouvrage auffiront pour que Maôus Michel prenne rang 
parmi nos bons relieurs. 

Kœlheren 1831», Kcelheren ISM, Kœlheren 1849... toujours 
les mêtijcë qualités, toujours itï> nn ines défauts*. 

Bref, toutes ces œuvres sont pâles et le progrès n'est pas sea- 
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•îMe. Mrif il jw flntpoîBl oublier qne l'anné» «{M noos vMioite 

innrAiw t été peo faTonbto aiix aHs. D» préoo^ 
«Mite espèce om Miiégé les mmîen et ne leur ont pas laissé 

Met de tranquillité d'esprit pour qu'ils cherchassent à perfec- 
tionner des travaux dont la rareté eloil_dcvenuc désespérante. 
Nous devons des éloges aux relieurs qui , malgré les obaiacles, 
ont travaillé pour l'exposition. Ils ont prouvé que les arts savent 
aUrooicr la tompôte» et que, ai le préaent lea déiaisBe, l'aTsair 
leur appcrtient. 

J. T. 



La saison eat bonne ponr les bibliophiles : les ventes se 
snecèdent rapidement à Paris , nombreuses et importantes ; les 
provinces et les pays étrangers rivalisent avec Paris. Des cata- 
logues noos arrivent de toutes parts , de Poissy , de Troyes , de 

Lyon , de Rouen et de Lille. L'Allenmgiie nous adresse le cata- 
logue de M. Herberle , dont la première partie se compose de 
401 1 ariiclcs et la deuxième de 1073. A Gaud , on va livrer aux 
enchères l'un des plus beaux cabinets de la ville ; les amateurs 

» 

y trouveront des livres , des msnuscrits , des dessins et des 
estampes. 

Qnant à nos riches voisins d'outre-llanche, leur contingent 
n'a pas diminué : des ventes se font à Londres tous les jours 
et à toute heure. Parmi celles qui doivent avoir lieu prochai- 
nement , il en est une dont les livres ne paroisseut plus depuis 
les ventes Luvallu re, Maeearlliy , etc. Voiei le titre du cala- 
li^ue : The extensive, curions and valuabie libranj oj a wcll 
kmmtm md eminent colketor^ Au milieu dea raretés que ren- 
ferme cette bibliothèque, on remarque le CUerOf de O/JMii, 
imprimé à Mayenoe en 1485, soa Huy ; l'Orioffe é$ SapkHM, 
exemplaire de Maccartby , imprimé ses viLU $ un Laetanet de 
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1479 , impriflié soft vÀUfi; Ma^kmi d» Cmcvoia , Tdame Mrti 
dm pfeaaeg de GtnmnwBBc , a Maimce, eo IW ; tm I t mcM 

du Lac, de 1494, imprimé spr téli^; S^r^e de Pisioie, lêg 
(Controverses de JSobleMse, imprimées» pai ( olard Mansion ; un 
Fier-a-Bra» , de Ia o?i , 1497; It» Roman fie iroye la Granf , 
Lyon , vers 1475 i un exemplaire unique de l'Jivttoire de mUU 
/hm tÉvaingéHiUg imprimé vert 1440, en enpctàreê kuiMba- 

F8IQUE9. 

Les YeniM ([ta oni eu lîeu eotw oob yen et oallai 4oni aoiis 
evons appris les résultats , prouvant que le prix des oavnges 

bons DU rares se souLicut; que fe guùt des livre» (et surtout 
^ des lK an\ hvi'es), loin de dimiruicr, tend de plus en oliisa s nr- 
croilre. De nouveaux amateurs tondent de nouvelles coUec* 
lions. Bref, la bibliophilie est en progrès dans oe temps 
d'arrêt! 



La commission des ^rts et des édHIoes raligieos Tient de 
s^adjoindre ud membre distingué dant la persooDe de M. le 
baron Emour , membre de la Société des Bibliophiles frsn^^. 
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KT 

CATALOGIE HE LIVRES RARES ET CDRIBUX DE LITTÉRATURfi, 
DUISTOlBEt ETC.» QUI SE TROUVEKT KS V^KTB 
A LA tlBRAïaiB DB I. TBCBBlfBB, 
PLACB DU LOUVRE. 



244. Adam (BiHauli ). Le Vilebrequin de M* Adam, menuisier 
de Nevere. Paris , G. de Lu y ne, 1663 , pet. in-lâ , mar. Doir, 
fil. tr. dor. (Jansé^» i>^)f joHeiflmpI 98 — » 

245. Alami>m (Luif/i) Opère toscane. Venetiis apud hœredes 
LucéP Ànionij Junl^. mdxlii. 2 vol. ia>8, veau fauv. fil. tr. 
dor, iô— " 

Bd «lauplaliv d'Oi lim nra. 

246. Akiosto (Lo(lovico), OrUiido i<urioso. VinctiOf lb56^ 
in-4 , veau marb. til , • 45 — * 

Kxciapiaire bien conaervé il*niH bdie édition rrtnplie fl« figures «n bols. A 
la fin du vuluni<? se trouve : — ExposlUone di iiistorii*, Favolc, AHrgoric, ti 
m vocabott diflkUi , die «er UrlMdo fiirkMo ai conteogono. fiwtia, 

247. = OïLAîiiK) Furioflo. Birmingham, BwkmfiUe, 1773, 

4 vul. iii-8 , fig. de Morcau , Cochio , Liscn , etc. , inar. 
ruuge, Ûl. tr. dor. {Hel. anc.) 98—- 

* 

ZwamfMnàÊÊpimnmuqiÊMtê tt ptr ukHiê awMm il pvl'meviMit 
cbobi dMépnnt». 

17 
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248. Ballet (le) du Courtisan. Paris, Toussaint du Bray, 
1612, peL ia-8 » veau^fauv. fil. tr. dor. (Petit). Rare. 14—» 

249. Battiste Platine de Cremonne. De THonneste volupté, 
liure Irès-necessaire à la vie humaine, pour obseruer bonne. 
B^olé ; diligemment revu et corrigé. Lifon, par Batthêsar 
ArfuuUet. u. i». UTin. In-S de 352 pages, v; jaut . . . ^atK-» 




Exemplaire en papier ûo. 



251. BÉTKNGQuaT. Lettre du Japon, des années 1591 et 92, 
escrite an R. P. général de la compagnie de Jésus, et tour- 
née d'espagnol eu italien par le P. Ubaldino Bartolini , et 
maintenant en nostre langue vulgaiï-e sur l'exemplaire i|D- 
primé à Rome par Louys Zannelti. pçMOif, ^595; |ieti }n-l2, 
maroq. bten/iU. th dor. lJù$uénist, Ùapé) 38—» 



< 
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552. Boccicio (Giov.) Decamerone. Amsterd.y 1718,2 Vôl, 

in-8,vël 12—» 

Édition origioale portaol cette date et ^itée par ia Cni«ca. 

253. Bqlu leculariflationls .eoclesîs Cathedralit diti Pétri 

Jlonspelii antea Magalonas dictœ a Paulo tcrlio pontifice 
, maximo concessa. Lvgduni , 1599, in-8, dos et coins de 
nar. v. mu rogoé. ^Let^run) «.•••#«. 14 — » 

254. CANnii {JeaH'Ange). Iitages dei liétoB et des grands 
hommes dé Panlîqiiité, dessinées sur des médailles, dé^ 
pieA*e8 antiques et autres anciens monnmens , gravéea par 
Picart le Romain. Atnsterd., 1731, gr. mai . ronge, 
fil. tr. dor. {Dmme) 30 — » 

« 

255. GistAtDi {Comelio). Poésie volgsrî e latine, tondra, VffSî, 

gr. in-8 , ve«i buv. , fil. tr. dor. ( Padelmp) 12—» 

Ce rahmie , trte-JoltiiMnt relié, oontlcnt deux menpiaires, l*iia aor papier 



256. Comu de Plaocy. Dictionnaire féodal, ou Recherches et 
anecdotes sur les dîmes et les droits féodaux, 1^ fiefs , les 
privilèges « les prérogatives de ia noblesse , etc. Parié, 1819, 
2 tom. en i vol. in-8 , demi-rel. , vean bnve , doré en tête , 
non rogné. {ÉUg, rét, de Petit )...., 



257. CoMLuiE (la) des Proverbes. La/iaye {EUcvir)y 1656, 
petil in-12» mar. bleu» ir. dor. {Jmuéimte Capé), joli 
exempi 83—» 

258. CoNQUf.TEs anioureubcs du yraud Âlcaodre. Cologne, P. 
MarteuH , 1705, pet. in-12, fig* v. f., fil. Ir. dor. {mit). 12—- 

269. DisiDis (MdbMnyt }. Diotionnaire de la noblesse, oon- 
tenant les généilogies» titres, etcu, des liMnillea nobles de 
France. Pnrif« 1770-1786, 18 vol. in«4, demWrel. f. roii 

wnt 380—» 

Eirmp! f)r<» p^rT.tirt'moni romi lH ri flans une Ml* Coaditioti. L/t quittsièmf 
cal un pou rvftiié 1«» 4uur«*. 
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260 BLLL£ri7$ J>C fil&LlUi'fllLE. 

MO.^Ducouas dcplonibie du meurtro et «ssassioai tmiiioire* 
ment et mhunwiiieiiieol oomm» et perpétré en la viUe de 
Blois , le vendredi 84 décembre 1588. J<maBtê eopk d'Or-- 

lému, xm , iih-S y demi-rel. mtr. ( Cofii ). 90^* 

S«lfnlceréclt«lcdKde6iilie, après avoir éli percé de ploilMirs eovpt 

de di^, le teroll Muvé lu cli«iii« de BMe, dee iMellIle» ipeeMi fan- 



361. nhscFNTK Ma) des |)ui ji.uilitiix aux culrrs, el l'accueil ii 
eux laU par lt*H l»oiir2''oi8 lin iiiaii'jir [iluluiiiijue. Paris, 
rouj {(' lu voytc imprimée a lourë, Ul-8, Diar. rougf, 

fil. Ir. doT.iCapé) 3o— • 

Bd «xeMpWre d'âne pUqiwtte rare. 

à6S. Dbox déf otee méfUtaiioiis chreetiennM avmt et aprèe la 

oommunioD du précieux corps et seog de J. C. , extraites 

d'uu excellent au leur , et mises en vers tVauçois par Baderc. 
Paris , l.V.)5 , pulit iii-l2, veau tttuve, fil. tr. dor. {Copé), 

i'orl joli vulumc , li — » 

263. DiC/CAicniift Henrici ( secundi ) régis christianiasiiiii Pro- 
gymoa8i]iata(anlbore Radelpbo Spifamo. A Paris, wn 1556), 
, veau. Rass. Voyez le catalogue Leber sor ce livre pré« 
cîeux u 60—» 

261. IK lloa. Kéllcxions criliqups sur la poésie et sai la pein- 
ture. Pnris, 1755,3 voL iD-4, v. 1. fil. {Padeioup). Exenapl. 
en GiiAM* i'Ai'iEi , 20 — • 

i65. ÊSAsas. Les troysdemien livres des Apopbtsgines,c*eslp 
&<-dire brteues et subtiles rencootiesy recueillies par Êrasae. 
Mises de nouveau ea frsnçois. PmiB, fifl. Gr^mUmm, 1568« 
iii-8 , mar. r. Al. tr. dor. [Niédrét) 85—» 

566. Essài historique sur la bihli iilicque du roi (par Lep rince). 
Paria . 1782 , j»ei. in-l2, dob eu cuir de mar. r. tr. aup. dor. 
xo.> auG."!. y,PelH) 12— 

967. Fifiioou. Rimepiaoevolidi Gio* BaUkta Agiiuoli. Xaapa, 
1733 , 6 vol. io4^ veau buvc , HL Ir. dor. (Mis fd. tfa 
Padehup ^ Ô<K— » 
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268. Gaîit.âRi». Wstoiro de Charleinagne , suivie de rHistoire 
de Marie de Bourgogne, 2 vol. — Histoire de Frauçois l*% 
4 vol. — Rivalité de la France et de rAngleterre, 6 vol. 
Paris, BlaUe, 1818, 181§y 12 vol. iii-8, d.-rel. vieao bleu, 
PAPiEB TÉUN. {Kléy. rsl. de KcsUm) , 

GEOiGiva PictoriuB Y^UiDganus. Apotbeseoa tam extera* 
rua gentium quam roiDanonim Deoruin libri tree. Basikex, 
a.D.LVui , pet. 111.-8, mar. bleu tr. dor. ( Jantiéiiisie, 

Duru) 38—»» 

JoU eiemplaira d'un livre omé de figures en bois des ptus curieuse^. 

270. Grand (le) Tremblemenl et espoiivantable ruvne qui est 
aduenue en la cité de Jérusalem , et par tout ia j)rouiace d'i- 
œlle , auec la Ruine de quatre citez et de tout le pays cir- 
eonuoiain. Port» (1546), pet. in-8 de 4 ff. mar. r. fil. tr. 



èw.(NiéMeU 40—» 

* ■ ' • 

Très-joU exemplaire d'un litre très-rare, 

i7l. HisTOïKE des amours de Lysandre. et de Calisle (par 
d'Audiguier ). Amst. ( ffoll. Elzevir) , 1663 , pet. in-12, lit. 
gr. lig. mar. br. fil. tr. dor. ( Simier). i. . . . 33 — • 



tfttUon efaterlrleiine rare; avec lee figure» de T^kiition, qui manquent 
Nvvenu 

2/2. Histoire du siège de la Rochelle, où est amplement 
Irai lté du plnn et assiette de ceste ville en gênerai et du 
pays circoiivoisin. Le temps qu'elle changea de sa vraye rc* 
ligiOQ , et la punition que fit le roy François I de leurs inso- 
lentes i«6e}lion8. A MaiUé, sur les Ruines du d'Oignon, 
1621 , îft-lî , V. f. fil. tr. dor. ( Peiit) 28-— 

Avec le piau en relief de la Rochelle , qui est trcs-rare. 

373. TnOM. k Kempis. De îmitatîonc Chnsti libri IV. Lugdmni 

ex officina Elzeviriana, lô.*»», pet. in-12, mar. rouge, 
double de mar. rouge dent. tr. dor. {Dvseuille). Bel exem- 
plaire , 40*— > 



274. Là Chambre. Les Caraclèrea des passions. Amterâ, (£!^^ 

zevir, 1658, 4 voL — L'Art de connoître les hommes. 
Jmterd. {hUevir), 1660. Eu tout 6 vol. pe^ in-12, mar. 
Wett,fil,tr.dor.(l?ttn*}.H. 4p,eL;/2., 60^» 

275. Le Petit. L'Escole de l'interest et Tviiiversité d'amovr , 
galanterie morale , trad. d'espagnol par C. Le Petit. Paris, 

9 peu » T. f . fil. tr. dor. {&ivmr Ruls, .. 18 — » 

276. Màg:<y. Le Livre d'or de la noblesse de France, publié 
par divers savans , sous la direction de M. Magny. Paris, 
t844 à 1847, 4 yoL grand m-4, format pet. in-foL, et orné 
d*im grand nombre de vignettes en boia tiréea avec le texte» 
el dea hkaons des famillea dont |a généalogie eat déoiite. 
On en remarque un grand nombre peints en or ét enooiileq|', 
^ ripstar des anciens manu6C)rit9. 

Il aeroît dittcile d'jjnwîier up plim beau Um, prix 
broché. 20a-rP 

Cartonné à l angloise, en toile. 220 — » 

277. MEMOIRES touchant les ambaaaadenrs et lea ndoiatrea-pU' 

blics , par L. M. P. (le ministre prisonnier, de Wicquefort.) 
Cologne {Klzev,, à la 6phère), 1667, pet. ia-12, vélin 
blanc S5-r» 

EzemptalM trèa-Mea consent H. 4 1». 10t« 

S78« HonrucoH. Hiatoire de la ville de Lyon depuis aon ori« 
gine jusqu'en 1846, par l.-B. Honfalcon ; avec dea notée par 

C. Bréghot du Lut et A.. Péricaud, membres de TAcadémie 
de Lyon, 2 vol. grand in-8 avec planches , broché. . 20 — » 

Un exemplaire en grand papier vélin, tiré à trèa-petit 
nombre 48—» 

S79. Hnaan {Af^.) Orationes. Parisiis, /. Hulj^eau, 1573, 
in*16, lavé et réglé jonar. vert , fil. tr. dpr. [Derame), Ig-r* 

Fllff|jpU exemplaire de RenouarU. 
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180. Uvns (les) nffiëes. Ptirt», lÊMeu MItmt, leoS, 
t Tol. pei. fn-lS , Tettt litrra , fll. tr. dor. titre gravé ( Bau- 
Monnet) 24— 

fil. N|G9cunmi8 (kt) de Monaieur le piMleiit Jeennn. 
/iNMffo e<9i« dê PaHi, 1659» S vol. pei , bmi^. 

Wrt, fil tr. dor. (Kfplher) 4â— » 

Trii>JoU exeoipiaire ^raoïi de marges, d'une édition elievirieane. 

282. OlEiMx du Moni-Sacré. Ses OEuvres poétiques çhrestiennes 
et spirituelles. Rouen, 1587, pet. io-12, veau fauve, til. tr. 
dor. iSimier) 2&— • 

Eicflqilatrt Util comtmé tfoft |Mtlt llnt nm, 

283. Ordonnance du roy sur le faict de la chasse et le pris du 
gibié , sur peine de dix libures touroois d'amende tant à 
Taobepteur oomme au vendear , ainsi que plos a plain vevfsi 
dedans la diète ordonnance. On foi vmd é Pêrtf, par la 
v«uve Jaegueê Nifvêrd 1 1549 » pet. in-Sfolhiqiie* niir« bien, 
tp. dor. {Jmuéniitê, Dur»). Pièce tiés-bub. 95^» 



S84. OsiiAiis ( Charln d* ). Lee Poésies de Charles d'C. 

. pobliëes sur le manuscrit de là bibliothèqne «de Grenoble , 
conféré avec ceux de Paris et de Londres , et accompagnées 
d'une préface historique , de notes et d*éelaircis8emens lilté» 

raires; par M. Aipic Chaaip(»llion-Figoac , de la Bibliothèque 
royale , etc. Paris, 1842 , 1 vol. pet. iQ-12, sur beau papier 

vélin , broché 2—75 

Sur grand papier vélin coUé, format in-8 12^» 

28.'). P^wiTF>< F (la ; des Beuveurs, uu l'un enseigne, dans un 
petit traité thdolngitjuc , les moyens dont se doit servir le 
pénitent qui veut corriger son excès du boire . Pt le confes- 
seur qui les veut aider à ce dessein. Paris , 1673 , pet in-lS, 
V. f. fil. tr, dor. {Petit) \ 12— • 

FMlt Uvrt plqnaat 
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286. Perin (Ifi Père Léonard). Oraison» funèbres sur ie trespas 
de feu mooseigneur très-hauU, très-illustre ci sereoi». 
prince Charles iU , due de Lomine, Bar , Gueldree ,e(e., et 
de feu nonaeigiieBr ion ih, très-îlliistFe priooe Gharles, 
cardinal de Lonrame, prononcées à Ffancy les 18, 19 et Sf 
jours de juillet 1608. Aii Ponl-a-Mousson , par Melchior 
Bernard ^ S. D. , pet. iD-8 » lit., gr. veau fauire fil. ).r. dor. 
(C^pe) 



287. Petrirca, con respositioue di M. Aless. Velutello. Vene- 
lia, HOLxxu], , ia<4 , fig. eu bois, d.-rel • 12~>» 

288. Le Rime con tavole in i anne ed illustrazioui. Firenze, 

1821, 2 vol. gr. in-S, pap. véUo, portr, , demi-rel. kon 

AOGRJS « 18»-I> 

Bella édition et fort csamée. 

289. — — Le Rime di~Fr. Petrarca risco&trate coi testi a 
pennadellalibreriaËstensey e coi fragmenti deU'oiiginale 
d'easo poêla. S'agginngODoleconsiderazioni rivednte e 
pliate d'Alese. TasBoni , le annotazidni di GtroUuno Mu^ e 

le oâservàzioni di Lod. Ant. Muratori. Modem, Baft. Soliani, 

1711, in-4, bas 12— 

. Boom éditloo , toiijonn recherchée. 

290. Philis, traptédie , par Chevalier. Paris, ai. DCix , in-8, 

mar. Tert , tr. dor. {Duru) • • 28—» 

Bd eieinplftlfe. 

291. PoGGE. Ses Contes. Amsterd,, 1712, pet. iu-12, veau 
fauve, fil tr. dor. {Petit)... 20—» 

292. Rebbeciettes (Guillaume de). Le Philaret. Arra.^, de 

l'imprimerie de GuilL de la Rivière, 1611 , in>8 , veau fauve, 

m. tr. dor. {Élég. rel. de Petit) 39—» 

Cttt nue liclion ataei Ingénlensê sow laquelle rtateor , penonnaie trte- 
dévot , a caché oa petit traité de religion et de iBonla« <pi*«ii laetaiir , mtm 
dUleilt , trouvera aalnemeot conçu et agréablenent écrit. 




wnaxtm »f inuoinu. i6& 

Le livre est disist' tn deux jiariics : 

La premi^rf roniprepd les Erres de Fktlaret, vu Ayme-Vertv , « lequel 
• brossant au travers des haliers esplneux de ceste loiest mondaine , entre 
t généroiisemenl en lice poui conjhatrp. tout cf qui ruine la soci^t<^ des 
« hoDiDM v par les duels, la vauiié, l'avarice, i orgue*! » Tambiliou , l'envie et 

« la mrsdi.saiire. » 

La "^tmiidc . hpaîiroDp plus mysli(|ue , intitulée Ombre, est un voyaRe 
d'outre-tof«l)e dans lequel l'ànie de Pbilaret, attendant au pu'patoire non en- 
trée parmi les bienheureux du ciel, s'entretieni avec un ang ' de 1 iiuplt't»- d- s 
tH umi s, de la saintet<* des églises, du respect que l'on doit aux nions, ei 
plus particuUèremftnt des prière iju'll faui adresser au Ciel pour le repos des 
trépassés. 

Le Père b Ioug; le Manuel du libraire , qui citpnt de cet auteur r//?>four 
de saint Alben di- Liéqe...., e( l'imoq'- dr la jioh'lesse de sainte Gertrudf et 
de ses parens , histmre eccleAinsiique. n'ont pas signalé ce dernier ou- 
vrap;e , (]ul ]>ar le fond et la forme tuérile de n'être point compris dans la série 
uo peu étroite des lirres exclusivement dévotieux. 

U premier feuillet contient un titre eiuliléuiatique très-finement gravé. 

P. HE M.' 

S(KI. RicoBL de PoétdB gascons, oompie&ant 1* les cenvres de 
Pierre Goodelin de Toulouse, avec le dictionoaire de la 

langue toulousaine ; — 2* l'Embarras de la Fiero de Beau- 
caire , par Michel de ÎVismes; — 3* les Folies du sieur Lesage 
de MontpeUier. Amsterd,, 1700 , 2 vol. iQ-12 , v. br. . lô^** 

294 PiFcui iL do qiirl(|iios ])ipcpR furieuses concernant la philo- 
sophie de DescarteSt publié par Bayle. Amtêrd,, 1684 , peL 
iii»12, d.Hrel. mar. ^ . , 12-*» 

Joie impression elsevlrieiine. 

295. Recobii. des maaquarades et ieu de prix à la course du 

sarazin , faita ce karesmeprenant en la présence de sa ma- 
jesté , à Paris. Paris, m. dcvii » in-8^ veau fauve, fiJ. tr. dor. 
{Petit) 20— »• 



^ Reinauj). Le Moine jnarcband, ou Traité contre le com- 
fluroe des religieux, composé en latin pi^ Tb. Reiniud,'et 



- nouvell. Irad. en François. Amst.t 1714, pet. iD-8, v. f. fil. 
(Riches armoiries). ,é : 19^» 

Dans le même volume : Apol<^e pour les Armoricains et pour kt %Bm8 
des Gaules f particulièrement de la province cto Tours (DoaLInMi). ParUp 
nos. Cette dernière pifee est tr^nve* « 

997. Rblâtior contenant la descriptIoQ do l'aUwjB de It Trappe. 

Paris, 1703, m- 12, \ . hr A-^* 

298. RiunoN cQrieuse et nouvelle dé Moscovie. Paris, 189$, 

ÎD-ia, y. f.....% , 6r-i9 

Gontenaiit : Fétat prtait de cet empire ; les expddittoi» dee MosoevIlM #0 
Grln^ ei} lfl89| le rédt d'an voyage 4e Spatams, parterre, à UiGUm,oie. 

299. RELiTiON de la captivité et liberté du sieur Emanuel d'A- 
randa , jadis esclave à Àlger. Paris , 1665 , ia-12 , fig., v. f. 



fil. tP. dor.(Caiï^). ............i.,,..^ f. ,23— » 

Tkte^<di exemplaire, avec plaoçbes,' d*im livre curienx. 

300. Relatio?î succintéde Testât où sont maintenant les églises 
réformées de France. Leyde, 1666, pet. iu-12^y. f. fil. tr. 
àùf.(PeM) 9^11 



801. RÉifÉ tB CoBTiTSiBB. La Gbasie du lonp-oeirier, où est 

traicté du jeusne de l'Église catholique , contre les impies et 
hérétiques calonies de G. Jhomson, soy-disant ministre de 
laChastaignerayeenRas-Polctou. Paris ^ 1612, pet. in-â; 
f. fil. tr. dor. (ane, reL). . . . , 15f-fe 

302. Rëveil. Muséum of painting aud sculpture , or collection 
of the principal pictûres , etc. , Drawn and etched by ReveiL 
London, 1829 ,15 vol. in-8, cart.. à ji'upgl. et fig. «a tfiqtf 
Exemplaire non rogné et tout neuf; i! a été classé par écoles. 

303. RouiLLARD (Sébast.) Prc-seauce pour les abbe^L réguliers 
OU cominendataires , contre les archediacres, doyens, pré- 
vofttselautres telles dl^itezecdesiastiques. Paris, Ifffè^ ffit 
in-8,v. f. é— » 

8M. RovutàBD {SéOast. ) Capitulaire avqvel est tmiclë qv'vn 
homme aay lant testieuler apparane , et qui ba neantmeins 
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lOQtes les wtres inaFquee de virilité , est a^»•b|0 des œiimt 

du mariage. Paris, 1604. — Les Deffenses de M. de F., es- 
cuyer, sif ur do C, prisonnier en la conciergerie de la cour 
de Parlement de Rouen ; que damoiselle C. de C, sa femme, 
feut (aire exécuter par accusations fausses et crimes suppo- 
ses. S, £. N, J>. , in-8 , mar. r. fil. Ir. dor, {Andmii^, rsf. ) 
Trds-cnrieox 23 — » 

305. RoussEAF, Discours sur l'origine et les fondements de 
l'ioégaUté parmi les hoipmes. AmsU, Xl^t in-Sy fig- v. 



306. Saint âugcstln. Traités choisis sur la grâce de Dieu , le 
libre arbitre de l'homme et la prédestination des saints. 
Paris, 17Ô7 , 2 vol. io-l^, v. m. • 7— >» 

907. SimT ArevsTiff . Les Soliloqves , le Mamrel et les M^ita- 

tiûDS, de la traduct. du R. P. de Ceriziers. Paris, Camvsat, 
1639, pet. in-12, mar. r. à comp., til. tr. dor. {anc, rel. avec 

4 

itt chiffres M. B, sur les plats) 15—» 

906. SiiST Beakabd. De la Considération au pape Eugène, delà 
traduction du sieur Des Mares. Paris, Q, de luyn^, 1658, 
iD-12yV.br f f.« p* 6-7» 

309. SiuvsTE. Histoire de la guerre des nomaiDB contre Jih 
gorta, roy desFImîdes, et l'hist, de la Gonjuratidii deCatilina, 

trad. en françois. Pans, Cl. Barbiti, 17Û1 , in-12, mar. r. 
fil. tr. dor. (ofic. rei,) •. « 6 — » 

310. 8AU.1FSTII belli Catilinarii et Jagurdilni blstoriae^ Édin" 
burgi, 1755, pet. iii--8, f. fil. {loUerM, nmr.) 13—» 

311. SiLLusTB. Traité des dieux et du iiioiide, ttad. du grec^ 
troc dés téflexioos philosophiques et critiques. Bar^fi, 
1748, pet. in*S, d.nrel. mar, hl* immI fOjfi». {Vogel), . 

Avec envoi autographe de l aulcur. 

311 Sahhaiab. Actii syoceriSannazarii deperta virgiDîs. Lamen- 
latio de morte Christî> Piscatoria, Pétri Bembî Benacns, 



96S muMm m bibuopbiu. 

Augustini Beatiani YeroDa. Vethetiis, Aldus, 1527, pet. in-8, 
vél. bl . V. . . '\ 9—» 

313. Sapbtz {Pierre âê): Fausseté do Cafvininne démoDattëe 
par son incertitude. Lyon , 1605 , pet. iii-12 , veaa fiuive , fil. 

tr. dor. (Capé) 18— • 

Fort joli volume, d'une superbe couservation. 

314. Setssbl (fll. de), La grand Monarchie de France , avec la 

Loy salicque , qui est la première et principale loy des fran- 

çois. Paris, Galiot du Pré, 1540, pet. io-8, v. br., bien 
conservé... V 12 — » 

315. SiLHOH. Le Ministre d'État , aYCc le .véritable nsage de la 
poUtiqne moderne, par le sieur de Silhop. Amsterâ., 1661 , 

3 vol. pet. in-12 , mar. bleu , tr. dor 30— « 

Exemplaire bien complet de la bonne édition elzevir. 11. 4 p. 9 1. 

316. SiNGULTEBS Sccrets et Secours contre la Peste » Bowentes* 
fois .expérimentez et approuuez , tant en certaine preserm- 
lion que parfaicte guarison ; par Ant, Mizauld , médecin à 
Paris. A Paris , potir j}/affmrin BrruUîe , demeurant m fa 

' rue Saint' Jacqif es . à l'enseif/ne du Petit Croissant , 1562, 
in-8 , mar. bleu, iil. tr. dor. (Niédrée), Bel exemplaire. 36—» 
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ai7, Suvs, M. D. Piotnimloquei», live hemeaim tafauJahun 
. Schoonebeeck, enaintio et explicttio. ÂmMi., 1695, pet. 
in-89 rat» en vâ. U. à oomp. fil 8—» 

318. Siiinunoii , si^e et prise de Trèaee par le oiaréehal 
d'Eiliëe. Pom, 1632, in-S » v. f. fil. tr. dor. (SAni^r). 10—» 

319. SoEBiÈftE {Smmet). L'Utopie de Thomas Morus. Amstârd, 
Bkmt. {Elaevir), 1643, pei. m-12, froot. gravé, veanant.» 
fil. L dor. (5imfer). 32—» 

Exemplaire très-bien conservé et avec u moinë, U. 4 |>. 7 I. 

326. Steblb. La Crise, on ditcoors où Ton démontre, parles 

actes les plus authentiques, les justes causes de l'heureoie 

rf'v •luiiun; avec les dillérenles dispositions des couronnes 
d'Angleterre et d'Kc-osse en faveur de S. M. la reine Anne. 
AnuLf 1714, supplénaenl pel. in-8, y. m. (aux artneide 
Saint'Anffe} 

321. SoiDASt Le Secret et Mystère de» iuiiz , traduit du grec en 
vulgaire par Fr. Le Feure, natii' de Bourges. Paris, Kerver, 
IW, in-lfi, V. bl. fil. Ir. dor. mfebvre). 6—» 



322. Tiats. Cajo Cornelio Tacito volgarimio da L. Valenani. 
fifenze, 1818 , 5 vol. pel. in-4, d.-rel. mai. verU (E^. en 
grmdpQféer) ^ 

323. TiiUEi'ER (le couilc Wlgrin de . Antiquiîés de Vf^snne, 
cilé gauloise, remplacée par la ville acuielle l i i^ i uî^ , 
oa deacriptioD desmonaments religieux et militaires de celle 
antique cilé et de son territoire , précédée d'un essai sur les 
Gaulois. Pén^mux, 1821*26, 2 voL in-4, br. 28— 

324. Tisso ( rer^nato ). La Gierusalcmme Uberata. Umdra, 
1724, 2 vol in-4, mar. rouge , fil. tr. dor. {m. me,) 28— 

Kxeinpiâirc ea Doom coodMos tfsBt édUkio oné^àmÊffum d» Hmi^ 
Ctttelo ei de OtttTMi* w coaMMSMaNntst à la da ils chaque cM. 
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^25. Tisso. Discorsi del signor Torq. Tasso , deW artp poetica, 
et in parlicolare del poema lleroico. Venetia, 1587, in-4» 
veau fauve, fil. tr. dor. {Rel. anc. ) 20 — » 

326. Tassom. Dieci libri di pcDsicri diversi di Alessaodro 
Tassoni , correlti , ampliati et arriccbili in questa ottava im- 
pressione. Venezia, 1636, iii-4, d.-rel. n. rogn. {Bel exem- 
plaire) 15 — ■ 

Ouvrage intéressant où l'on trouve des détails fort curieux sur une fouir de 
sujets. Il est écrit avec ce style piquant et original qui distingue l'auteur de la 
Secchia Rapita , et des observations sur Petrarca. 

327. Tasst (Laugier de). Histoire du royaume d'Alger, avec 
l'état présent de sou gouvernement , etc. Anut., 1725 , in-12 , 
v. br. avec cartes 6 — » 

328. Tere'ïtii {Publ.). Comœdiiescx , ex recensionc lîcinsiana. 
Lugd. Batav. {Elzev.) , pet. in-12, mar. rouge, fil. tr. dor 
[Anc. rel.) 55 — • 

Exemplaire bien conservé. II. 4 p. 0 I. 1/3. 

329. Terracbe (G. de). Bricf Discours de» choses plus néces- 
saires et dignes dVstrc entendues en la cosmographie. Paris ^ 
1575, pet. in-8, v. f. ir. dor. {Anc. rel.) {Bore) 8 — • 

330. Tbiers. Dissertation sur la sainte larme de Vendôme , avec 
la réponse à la lettre du P. Mabillon, touchant la prétendue 
sainte larme. Anut., 1751 , iu-12, lit. gr. v. m 6 — « 

331. TiBALDEO. Di Anl. Tibaldeo Fcrraresc Toperc d*amore. 
Veneiia, m. dxxxiiii, pet. in-8, veau fauve, fil. tr. dor. 
( Padclovp ) 1 g — m 

Joli Exemplaire de ces podsics rares. 

332. Teiités très-rares concernant l'histoire naturelle et les art». 
Paris, 1780, in-12, v. f. fil. tr. dor. {Anc. rel.) 8— 

Gàntenint: Traité de l'orighie des Macreti<ws, par de Gratndontf . - Tnllr 
de l'Adiaotoo , ou Cbeveu de Vénus , par P. Bcnnl. 





le 
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d33« ïaiBSiAO. La Sophonisba» li retratti, epistoia, orazioae al 
'8» priDcipe di Vineg»* {Vinegim), Alm, Paganim, s. d.^ 
patilin-a^ TéLbl. 

QHiiMiit exemplaire 4*iiiie AUtiou peu «onuaiUM, imprinîée dans la pfe» 
ntève aïoitii du xn* fll«de. 

434. ViUAifaB (de). Nouveaux Systèmes ou nouveaux Flâna de 
médiodeB qui inarquant une roule nouvelle pour |karvenir à 

la coQaoi^saoce des langues et des scîenoes , des arts et des 

exercices du corps. Paris, 1719, pet. iu-8, mar, r. fil. tr. 
dor. {Ane, reL aux (urmes de Condé) l4«-9 

3)3^. ViCTOiAfi (la) obtenue par le duc d'Aibe sur le prince 
d'Orange et ses geus , peu api eb la réduction par iuy faicte 
de la ville de Malincs en Brabant, en Tobéissance du roy 
Philippe Catholique d'Espaigne; ensemble les noms et 
nombre des oeds eu ladicte rencontre, et des prisonniers; 
ploB un bref rédt des triomphes et magnificences faictes en 
la ville de Pdiisonio , au coronnement du sereniss. seigneur 
Raoul, filz de l'empereur Maxiniilion , roy des Romains. 
Lyon, Higaud , 1573, iu-8, mar. rouge, fil. tr. dor. {Jolie 
ph^uette de Niédrée) 3ô— » 

336. Vie de M, !»■ duc de MuiiLausicr, pair de France , écrite 
sur les mém. de madame' la duchesse d'Uxès» sa ^jie. Paiis, 
1729 , 2 tbîn. en 1 vol. in-12 , v. m 10—» 

<Ml II que parut pour la preiatèn Ma la MrloiMie ââ /«Ke. 



337. ViUTS {Cartmtddela). Essai historique et philosophique 
sur le goût. Londres, 1751, in-12, v. f. dent. tr. dor. 

zerian) 8^» 

Dans le même volume: Easay sur la nature de l'âme. .Paru, UéS, ezem- 
pidiedePixéréoMirU 

338. ViLLEMAiR [Boudicr dé). Kéllcxioiis sur quelques vérités 
importantes et aitaquées dans plusieurs écrits de ce temps. 
Bom^ 1752, in«12, v. in. fil • 



379 . BnuTiif BO mLiornu. 

339. Vives (Loys). Les Dial<»i:ues irad. du iatm en françoi» pour 
l'exercice deti deux laDgues, j)ar BeoJ. Jamin. iViric» 1601» 
iii-16, V. br. ■ $— • 

340. Voyages (les; de (.lanLzby dans les mers orientales de la 
Tàj iane , avec les avantures surprenantes des rois Lonmau 
et Osmundar ; traduits de Toriginal danois, et la carte deœ 
pays. Amsterd,^ 1730, pet. 10-12^ doa et ooins de mur. 

tr. «ip. dor. HOR iogn. (PeHt) 

Rcbflon fort curieuse ^ Avee csrttt* 

341. 2àMABiBL. liëditaliona sur le Psalme zxin , Irad. de latan 
en fhmçois, atee une préfiioe à oeax4]m ae eonidesperliade 
rë^ite réformée. 5. 1. , par Lmmarie, 1583, ia-16 , Tél. ^» 
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342. DiSGBAMrs ( Euaaehe), Lea OEutres inédites d*Ea8tadie , 
de Deschsmps. Paris, S vol. in-8 » br. 16—» 

343. llAmoLT (GuiikttUM). Ses OEovm. Paris, in-S , bn^ 
ché 8 — » 

Cette (édition, (jur nous devons à M. Prosper TarW, n'a élc tirée qu'i 
3dO exemplairvâ , (iuul 8 i>ur papier joiiivitlc, H ^ur papier bleu. 
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VISITE 

Au ehâieaM de MaïUaigne, en Périifords le 6 ee^mhre 184$. 

laou vis admooiUoQb iiMst in lods 1 
Gicni. D« /lit. 60II, «I mol. L. V. ci. 

L'homme trouve dane son orgmeaticm lacauso premièiv de 
fioh originalité ; inaii il reçoit ensuite du ciel sous lequel il vit , 
du pays qu'il habite, uno empreinte pariiculière qui, ««qs 
changer le fond de nature, m diversifie les aspects, 

11 s'établit entre l'honime et la terre uDe sqrte d'alliapoe. Ui 
terre , par la figure qu'elle nous présente , par ses productions, 
par sa vie propre » éveille en nous tel ou tel ordro d*idëes et 
communique an caractère , comme à l'esprit, certaines dispo- 
sitions qui se font remarquer dans tous nos actes; conimu aussi, 
en ])ronant posse ssion du sol , nous le façonnons à noire image, 
nous lui renvoyons nos pensées , nous entrons en commum* 
cation avec lui , si bien que Ton peut dire jusqu'à un certain 
point que la terre peint ^ homme, âf même que V homme nxm 
i^ffre un reflet de ta terre. 

Il y a donc une correspondance réelle et de véritables sinii* 
litudes entre la configuration des lieux où nous vivons et nos 
dispositions intérieures. Voilà pourquoi nous visitons avec tant 
d'intérêt, avec une vénération curieuse les contrées autrefois 
ooonpéee par des peuples célèbres , et les lieux consacrés pai* 
la présence des grands hommes. Nous allons y chercher une 
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expHealion aouYette de leare mœnra et de leurs destinées et y 
prendre , en quelque sorte , la physionomie de leur âme. 
Tel est le motif qui nous a porté nons-même k rechercher en 

Pér igord les U'aces de Michel île MuuLaii^iie , de cet esprit sin- 
gulier qui a parcouru , en se jouant , le labyrinthe de la philo- 
so})hie, et qui nous en montre les détours , et souvent les is- 
sues, avec autant de sagacité que de hardiesse. 

Ce pèlerinage au château de Montaigne a été pour noos nn 
complémeut à la lecture des EsioU, et nous espérons que les 
amis du philosophe nous sauront gré de leur donner une des- 
cription Adèle des lieux qui ont été animés de ses regards el 
sur lesquels son omhrè semhte encore planer. 

En quittant , à Castillon , la route de Bordeaux à Bergerac 
pour prendre la direction du sud-est , on rencontre , après une 
heure de umrchf environ, de» cùleaux escarpés au sommt t 
desquels est situé le petit village de Saïut-Àlichel, dont l'égiisc 
fait face à l'avenue du ch&teau de Montaigne. 

De oette «venue on n'aperçoit que les murs d'enceinte su- 
dessos desquels s'élèvent la toiture et les tourolies du châ* 
leau, et, vis-à-vis de soi , le portail extérieur dominé par une 
tour dont noua aurons beaucoup à parler. On a le jardin i>ota- 
ger à droite , et sur la gauche , au niveau du châléan « nn bois 
de chênes qui couvre le flanc de la montagne. 

Pour pénétrer duns la cour d'honneur, il faut IVunchir \e 
porlai! dont les doubles arci aux Inissent entre eux un espace 
triangulaire protégé par cette tour que nous venons de signa- 
ler et par d'autres constructions adhérentes qui forment là nne 
espèce de bastion. 

La cour eat presque quadrilatère. Le cbàlesu en occupe un 
des cdlés regardant au sud-est ,,et trois bàtimenls adossés aux 
murs d'enceinte forment les trots autrea côtés : ces bâtiments 
dont toutes les ouvertures donnent sur la cour renferment les 
♦■curies en faa» du château , v\ laU'ralement , les greoit is . 
cellier, et d» > li gements pour l«'S gfus tU- service, •^ < ins- 
tructions ont le même caractère d'ancieiiuele que le diûtoiu. 
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Le portail ti la tour qui le pfrotëge oocupent Taugle méri- 
dional de la cour. Au nord-est est nue autre tour , réduite au- 
jourdlim de moitié et correspondante à celle de rentrée. On 

alloit de l'iine à Paiitre par une galerie étroite dont on voit en- 
core les restes au uiveau des murs d'enceinte ; et comme Mon- 
taigne avoit choisi la tour du sud pour sa retraile , ou a sup- 
posé 4|ne sa femme avoit un appartement dans la tour oorr^sr 
pondmite « msîs les détails que nous donne Montaigne sur sa 
résidence et sur sa manière de vivre ne (^^||^ment point cette 
supposition , car il a soin de nous dire qu'tl a établi son gite 
dans la tour d'entrée , précisément jjar<?(? qu'elle est à l'écart , 
et qu'il espère s'en rendre la domination pure, et s'y soustraire 
à ia eommunauié et eùnjugaile et /Uiaie et civile (1). 11 y irou- 
• Toit un autre avantage , e'étoit de faire un peu d*exercice, étant 
obligé de traverser la cour pour s'y rendre ou pour aller re- 
joindre sa famille qui occupoit le cbAleau (3). 

Ce château doininp , an nord-est , une large vallée , des col- 
lines el des plaines à perte de vue : sa principale façade est du 
côté de la cour , à Taspect du midi. 11 n'a rien de grandiose , 
jmais il est d'un effet sssez pittoresque et sentie gentilhomme. 
Comme presque tous les anciens châteaux , fl a été bâti à plu- 
sieurs reprises , augmenté ou modifié sans préoccupation de 
la régularité ou de la symétrie; ainsi les croisées ne sont pas 
sur le même plan , et des deux pavillons , à toiture aiguë , qui 
le terminent , Tun , celui du midi , est beaucoup plus élevé que 
l'autre et présente à Tangle extérieur une tourelle qui n'est pas 
reproduite du côté opposé. Ces deux pavillons sont séparés du 
corps central de Tbabitation par deux tours d'inégale hauteur 
et de forme différente , l'une ronde , l'autre octogone. Les pa- 
villons el les tours ont trois étages en y comprenant le rez-de- 
cbaussée , selon ia manière de compter de Montaigne , et la 
partie centrale n'en a que deux ; encore ces étages sont-ils peu 
élevés et seulement à deux fenêtres. 

(1) Eu, L. lUf c. III. 

(2) En» UU^u ivn. 
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On le voit, oe n'étpit pat là une grande habitation ^ mais 
Feapaoe n'y manquoit paa , nen pins qne f originalité et Më- 
ganoe; et Montaigne , en parlant de son goût pour les voyages, 

avoue que ses amis ôtoioiU t^n droit de lui dire ; « Vos Ire mai- 
« son est-elle pas en bel air et sain , sullisamrnent fournie , et 
< capable plus que safiOsamment? la majesté royale y a logé 
« plds d'une fois en sa pompe (1). > 

Ën eISst, on montrolt encore, il y a quelques années, !a 
chambre royale. Depuis, elle a été divisée en plusieurs pièces ; 
et l'intérieur du château a subi de si nombreuaes transforma- 
tions qa'it ne nous offire plus rien aujourd*iiui d*intéressaut. 

Il n'en est pas de même de la tour contîguê au portail où 
Montaigne avoit sa libraiHe ( étêii des belles entre les U~ 
brairies de village (2)), une chambre à coucher et sa chapelle. 
Ces lieux ont été respectés, ou plutôt abandonnés, et comme 
le iemps'est encore moius destructeur que les hommes» ou s'y 
reconnoit à merveille]en prenani pour guide les Essais. 

K Cliez moy , dit Montaigne (8), je me destourne un peu plus 
41 souvent à ma librairie , d*où , tout d'une main, je commande 
« à mon mesnage. Je suis sur l'entrée, et veois soubs moy nior» 
« jardin, ma bassecourt, ma court, et dans la pluspart des 

« membres de ma maison 

« 

. « Elle ( la librairie } est au troisième estage d'une tour ; le pre* 
« mier, c'est ma chapelle ; le second , une chambre et sa suitte, 
« où je me couche souvent pour cstre seul (4). >» Au l'aîte de 
cette tour eloit une fort grosse cloche quisonnoit l'<we Maria à 
la ^iane et à la retraite (5). La' toiture ayant été baissée ^ on a 
supprimé le beffroi. 

« 

(0 Eu* L. ni, G. IX. 

(2) Eus, L. 11, c xvu. ' 

(3) Eit» L. in, e» lit. 

(4) mu 
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Une porto étroite p oonpnee dent Tetpeee Iriangniiyie que 
leuMiit «Qlie eux les deux ercceitx de poriMl, dotme mès 
dans tour. Dès qu'on en m fivedii le e^l, on trouve les pi^ 

inières marches de l'escalier en spirale qui conduiL aux étages 
èiupérieurs, et à côté derescaUer, la porte de la chapelle. Cette 
chapelle est uue petite pièce roode et voûtée qui ne reçoii le 
jour que par deux floapinnxy aaui eatreUe bamide et «^Moeie. 
Une oiche taillée, dans rëpaîoaeiir da mur eerrolt de matSre- 
autel* On aperçoit aor lea murailles daa tratea de peintura , et, 
à la naissance de la voûte , des écussous doat les armes sont 
effaciVsfl). 

Au-dessus de la chapelle est cette pièce où Montaigne cou- 
choit. Elle est munie d^une large ebemiBéa » et n'a que deux 
petites fenêtraa auxquellea on a'élé?e par quatra degrés de 
pierre. Dana rembraaore de celle qni regarde an midi eat «ne 

niche peu profonde , mais de la hauteur d'un homme : il est 
difficile aujourd iiui d'en comprendre la (iesiination. En face de 
csette fenêtre , on remarque uue autre ouverture pratiquée dans 
le mur : on croiroit voir l'entrée d^un escalier dérobé > mais on 
leconnoU bientôt qa^il y avoit là une porte cachant une eapèoe 
de conduit qni communique avec la ebapelle (2) et d'oà Mon- 
taigne pou voit enteiidru les paroles du prêtre et suivre la messe 
'sans quitter sa chambre, car ce fameux scepLique conciliou ses 
aises ^ autant qu'il se pouvoit , avec Texacte obaervaace des 
pratiques de la religion (3). 
La chambre à coucher communique avec une antit pidce à 

(1) « U porte d'aïur iêmé d« treflê» d'or» â nne patte de lyon de mesmc , 
« armée de gueules, mise en ftcè. * L. l , ch. 46. Ces armes (^t iî( m gravées 
sur la clef de voûte du portail ettérîeur , et peintes dnns presque tous les 
appa rtenMQt, aiMMiw det portM et dit dwmiaéesà 11 en reste encore l'em- 
preinte. 

(2) Il aboutit près des tloux soupiraux ijui cclHirofil rot uratriirr'. 

(^) C^ux <iiu ont lu avec soin W.s Ess:ntx ii'ifçTuireiit pai (\up Montaigne ob- 
bervoit scrupuieuiemenl les Jours cii' jeOne ol d'abstinonc'^ , et qu'il ne se 
scroit point couché sans avoir dit son pa^lenottre. (,Voy» les Kuàii, L. 1/ 

C. XVI , C. LVI S mit, C. IX , Ci XllU ) 
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leu, ayant une fenêtre sur la cour. Celte pièce, dont iiuus tioii- 
veroos lac répétition à Tétage supérieur, occupe in large lu* du 
bâtiment adjacent à la tour : elle est en maii'vais état et n'oEre 
rien qur mérite d^être signalé. 

Au troisième étage est donc ce ï>a!u tuuire où Montaigne s'en- 
treteaoit avec les plus illustres morts de l'antiquité et mêloit à 
leurs doctes leçons ses profondes rêveries , ses fantaisies pi- 
quantes et naïves. « Ia figure en est ronde, dit-il , et n'a de 
« plat que ce qu'il fault à ma table et à mon siège; et vient 
.H m'offrant en se courbant , d*une v'ene, touts mes 1ivreSy«ran- 
« gez ( sur des pulpilrcs ) à cinq degrez tout, à l'cuviron. Elle a 
•« trois veues de riche et libre prospect , et seize pas de viiide 
« eu diamètre. En hy ver j'y suis moins coatiuuellement , car 
« ma maison est juchée sur un tertre , comme dit son nom (1)» 
« et n'a pas«de pièce plus esventee que cette-cy , qui me plaîst 
« d'estre un peu pénible et à Pescart , tant pour le fniict de 
« Texiercice , que })our reculer de moy la presse. C'est là mon 

<* siège : j'essaye à m'en rendre la donuualion pure 

« par tout ailleurs je n'ay qu'une autorité verbale, en essence , 
« confuse. Misérable à mon gré , qui n'a chês soy où estre à 
« soy , oik se fidne pariîcutièrement la cour , où se cacber ! (3) » 

Aujourd'hui les murs en sont entièrement nus, et c'est à 
peine si l'on y nconnoît la trace des rayons. 11 y a, en eft'ct , 
trois petites fenêtres, une au levant, qui domine l'ancienne 
basse-cour , et d'où Ton aperçoit la tour correspondante , les 

(1) Cette 4t|iiiologtedaiioiD/de ,llpiiUigne, fournie ptr tai-iiiAme« doos 
prouve que Toii dote prononcer ce, nçm coDuie t'Il n'y avote point d*i devant 
le 0, de même que l'on prononçoit Quunpagne, quoique Ton éeri'i4t Cbim- 
palgne; et tous les écrivains du iLvn* siècle et ceux du xvni*, qui confort 
nèrent snr ce point leur orihograplie à le prononcieUon usitée > écrivoient 
Montagne sans t. On peut le voir dans les anciennes éditions de Baltaë, de 
Messieurs de Port4tojral, de madame de Sévigné, de Boeanet, de Voltaire et 
deiean-Jaeques Rousseau; Pourquoi donc nous permettrions-nous de changer 
la proDonclatloo de ce nom respectable? * 

(3) Ets, L« 111, c. m* . ' 
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champs voisins, vX par delà, un immense horizon, l'autre au 
midi, doDoaDt sur le jardin potager et l'avenue , et la iroi* 
sième à l'aspeci do couchant au-dema du portail. 

Cette pièce , cooiiBe toutes les aotres, a un payé de briques 
et un plafond à poutres et à solives saillantes. Ces solives (1) 
sont couvertes d"iiiSLi )|>liuiis i;recqucs cL laliocb que Montaigne 
y avuil fait mettre. iNous auub sommes plu à les transcrire ^2) , 
et nous lie doutons point du plaisir que les curieux auront à 
les lire , car nous ne sachions psa. qu^elles aient jansis-été in- 
légralemeat reproduites , malgré leur valeur réelle , et Tiiitérftt 
qui s'y rattache, puisqu'ellesMndiquentla disposition habituelle 
d'esprit de notre philosophe. Les voici dans Tordre où elleb se 
présentent dès qu'on pénètre dans la pièce. 

Quid stiperbû, terra et einis ? ( Bourbe et cendre, gu'as-tir 
à te glorifier? — Trad. de Mont Eês,, 1. II, c. xii. )^ 

2* Vœ qui sapievtes estis in oculis vestris! ( Malheur à vous 
qui êtes sages à vos |iroj)res yeux. ) 

3» HANTI AOrû AOl 02 120S ANTIKtlTAi. ( il n'y a rai- 
son qui n'ai aye une contraire, dit le plus sage parti des phi- 
losophes. — Trad. de Mont. Ess,, 1. H, c. x?. ) 

4* Omni a ciun cœlo terrnqne marique sunt nihil ad siwnnam 
summai totius, (Le ciel , la terre et la mer ne sont rien auprès 
de l'universalité des choses (3). } 

5* Ffostra vagaiur in tmebrU née exea potest mens eemere 
verum. 

(1) La chapelle aeide est voSlée. 

(2) Saur trois que nous o'afons pas pu décbitTrer, mais qui ceruinciueot 
oiu été transcriies en d'auu^ toupt, car lly en a deux dont M. Le Clerc donne 
^3 traduction dnns les notes qui accompagnent son discours sur la vie.el les 
ouvrages de Montaigne.— Édit. d«s £««<IM, Paris, Le Fe>vrc, 1826. 

< Ce ne sont pas tant les dMMCS qnl tonmenteni l'bonaie que l'opinion 
• qu'il a des cIiosph » 

« Le souffle enfle les ouUvs, l'opinion eofle les hommes. • 
^] Cette sentence étoit écrite sur une solive qui depuis a été remplacée 
pour cause de vétusté. 
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wmam m tiBiiom». 

(^ûijre egprii erre qu aveugle danslet lénèbro» mm pouvoir 
émmar le tviL) 

or KATAAAMBAND (je ne eomprends |MHO^EIieXII 
(je m'Arrête) OYAEN OPIZÛ (je ne détermieerai rien) (1). 

7*' Solum certum nihil esse certi et homme nihU miserius 
m fwperbius. 

(Une sattle ohoie est eertAine, c'eit que tout estincertaiti» êl 
qa*îl n'eetfieil de pliie mleérablé on de plue tein qn& l*beiiinie.) 

8" ALL0I2 EN ALLOIii 0EÛN TE K'\N8PûnûN MEiiCI. 
(Les jugemena. des dieax et des hommes sont bien diffé- 
rens.) 

^ Qwmiùm est m rébus inane ! 

( Qiie de vide dans les choses humaiûes ). 

10* Omnia vanitas. — (Tout est vanité). 
IV Neplussa^itequàmop^tet, sed sapite ad,sobrietatem, 
(Ne soyez pae plus sage qa'il ne fant, mais soyez nage avec 
. mesure ). ' • 

12° iSe plus sapias quàm necesse est, ne obstupescas. 
( N'exagérez point vos devoirs de peur de vouis abêtir ), 

la* ATATON AFArroN.— -(Ce qui est bien mérite seul oos 

hommages;. 

14*^ Homo sum, kumani à me nihil alienum puto. 

(Je suis homme, et rien de ce qui intéresse rhumMiilé ne 
m'est indifférât). 

Toutes ces sentences, sans nom d'auteur» mais dont la plu- 
part sont tirées de l'Écriture et des anciens sceptiques, rap- 
pellent le sentiment profonti que Montaigne avoit de notre mi- 
sère et des limites de notre esprit, et en même temps, son goût 
pour une sagesse tempérée. Ce sont les marques les plue 
w^'ifù muent restées de la présence de neM philosophe 
dens cette ssHe. 

(t) Ces mets pe» qui eaai éeH^ èn plus t^annàJMe fur u pœtM du 
mlUoI répondent ukz à t» (toilie farorite dA M ontalflliS S (hté seib-$i ? 
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« A la fluite, disent les Essais (\), csl un cabinet assez pol\ , 
capable à recevoir du feu pour l'hjTer, trèt-piaisammenl 

Entrons donc dan» oa cabinet, il en vaut bien la peine. Les 
, mura porteol eBOore l'empriénlB ds peintmei à fresque qui 
ft*éioient pe* nat mérilt, ai en tn jngo par (pMlqMi isuM 
i«BB bi«i tonaervéet. 

AiHtoMua de kporte eat no médaiUoo où ae liHMifMt fopré* 
iliBldt vaiatean battu par la Impéte, et, anr le rifiga éê la 
mer, un malheureux échappé du uauiragc, venant offrir aux 
dieux ses actions de grâces vers un petit temple oireulaire qui 
domine les tlols eu courroux. 

Cette allégorie nous dit assez combien Montaigne s'estimoit 
baufaux d^avoir trouvé dans la retraite an port oonire ka agi- 
lacions et toa daagm de la vie pubUqua. 

Sor la nuitean de la cbanMe, oit iceoBDolt œ aoget, À 
HOOfwt itaitét d'âne finnme 1901 iOaîle eon pèia tee «m 
prlion ( el eerteneoiflni, e*dloil inooM nn symbole pw twtre 
philosophe qai attendoit de la sagene TetiMni el li eemok* 
lion de ses vieux jours. 

Au-dessus de ce pelu labieau est une scène de la vie des 
cbamps. 

La fenêtre, ouverte au-detaita de la uuur d honneur, ktsse 
' voir les oôleaux et les vallons du Pëngordf qui se pvolongsiii 
an ifun avec mille aocideM de lervaiii et de Iwpièpe* 

Bstreeette fenêtre el lâcheeiinde, «ir le Miir eppœé à le 
porte* eal nne tame nue, une Vdnua, dana rettitaée éu lepoe» 
ayant le oorpa 4 demi aoQievd et appuyé sur le coude» coonne « 
si elle regardoit ({uelqu'uu venir à elle. Lee traita dn viasge et 
8111 inui la ph}bionuniiu en sont |>ea dialiiu is, niais los princi- 
paux linéaniens du corp« sont extrémomeut ui acicux. Im reslo 
de la compositioa manque. Aindessus est une intH^nption la- 
tine: on D*en niait point le aenaà la première lectttrei à ouu ea 

(I) L 11^, COI. 
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des Dombrenset lacunes qu'elle préBente, mais avec de bom 
yeux et un peu de patience, on en retrouve aseet de ftagmens 
pour la reconstituer, du moins dans sa sigoificatioa générale. 
Voici ce que nous aviins pu y reconnoîlre: 

<* 38, pridie caleod. Mari, die suo oatali, Michaelus 

« Montanas servi tii anlid etmunerum publioonun se 

« integ in doctaruin virgmum qoietus et om- 

« nium aecuma. 

« Exiguas îstaa sedes et dulces latebras libertati suœ tranquU- 
M litatique » 

On ne sauroit se méprendre sur la signiticaiion de ces frag- 
mens. 11 suffît de lea traduire, pour rétablir rinscription ainsi 
qu'il suit: 

« Dans la 38* année de son âge, la vdlle des calendes de 
« Mars, Michel de Montaigne, ayant rempli son service à la 

« cour et dans les emplois publics, se dévoue tout entier au 
« culte des doctes sœurs. Tranquille et exempt de toulc inquic- 
« tude, il consacre à sa liberté ^t à son i^s cet humble asile 
« et ces douons retraites. » 

Il y trouva l'immortalité, car c'est dans les loisirs de 
retraite qu'il a composé les Essais espèce d'encyclopédie où 
Montaigne, en se peignant lui-même, noua découvre les qua- 
lités et les défauts, les contradictions et les foiblesses de la 
plupart dea hommes» toujours avec une originalité de style, 
un coloris et une verve qui font de cet ouvrage un moua* 
ment incompareble de la languefrançoise. « Pour ce mien des- 
« seing il me vient anse! ft propos d'escrire cbes moy, en put 
« sauvage, où pcrs uine ne m'ayde, ny me relève; où je ne 
« hante communément homme qui entende le latin de son 

patenostre, et de François un peu moins. Je l'eusse faict 
it meilleur ailleurs, mais l'ouvrage eust esté moine mien : et 
« sa fin principale et perfection, c'est d'estre exactement 
« mien (1). >• 

(0 £«. L. iii , C. 5. 
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Les Ëiiudii'ux loisirs de Montaigne furent souveat troublés 
par le retentissement des discordes civiles et des guerres de 
religion, ce qui lui avoit inspiré une profonde antipathie pow 
Umt.ehtmffement ei nouvdletéO), 

it Le lieu où je me tiens est toujours le premier et le der- 
« nier à la batterie de nos troubles, et où la paix n'a jamais 
son visage entier (2). 

m^ Je nie SUIS couché mille ibis chez moy, imaginant qu'on 
«i me trahiroit et assoiniiieioit cette nuict là; composant avec 
« la i'ortune que ce ieust sans effroy et sans langueur : et me 
« suis escrié, aprex mon palenostre: ^ 

« Impim hxc tàm culta novalia miles, haàebit ! (3). » 

Il auroit souhaité être plus indifférait aux dangers qui me- 

naçoient ses foyers, mais «« quel remède, s'écrie-t-il ? C est le 
« lieu de ma naissance et de la plus |)aii de mes ancestres ; ils 
« y ont mis leur affection et leur nom (4). >• 

Cette demeure ne fut pourtant pas dévastée par les bandes 
armées qui sillonnoient alors la France comme des torrens 

ooDUaires. L'impartialité de notre philosophe et le peu de dé- 
tiauce qu'il témoignoit furent sa sauvegarde (5); il ne prit au- 
cun soin pour se prémunir contre les attaques auxquelles il 

(I) Sm. L* I, c kxik — L, tti« e. ix-xti. 

(5) fn. L.lll,f. IX* 

(t) tu. L. in,e. IX. « Goi twret 4 bien cultivées amUt-eXim donc la prolt 
il'im btiliaïc soldat.» — Virg.,égL I. 

(4) Les ancêtres de lloataisne portement prlmlttvenieiit le nom d'Byqneni , 
aioit qu'il nous rapprend an diai^tre xvi du livre U : « Les miens se sont ati- 
K trefols siimommes Eyquem, sumiNn qui touçha eneore une maison connue 
■ «n Angleterre. » Feot-dtre 8*étoient-Us établis en Gufenne, lors do l'occupa- 
lion de celle partie de la Franœ par les Anglols. Quoi qu*U en soll, te nom 
d'Byquem est encore assez répandu dans ces contrées, et parmi tes cantons 
qui fournissent les melllears vins de Bordeana, Il en est un de ce non. 

(6) Voy. l'auccdoie qn'R raconte à ce sujet, livre lil, c xii. 
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étoit eiLposé, persuadé, comme il le dit, que la d^fmte attire- 
^mireprise (1). 

« Je leur lendt J* oonqueele dtnâ aHMon leanho et trai- 

« tresse: elle n'est dose a personne qui y bute; il n^ « pour 

M toute proQinsion qu'un portier, d'anoien usage et oMmoaie, 

•4 qui ne sert pas tant à défendre mu porte, qu'à 1 uiirir plus 
« décemment vt L^riK if usoment; je n'ay ny garde ny seatiadie 
« que celle que les astres font pour moy (2). >• 

C'est dans cette demeure hospitalière, témoin des jeux de 
son enfance et confidente de ses pensto intimes, que lion» 
taigne termina sa carrière le 13 de septembre lô92, âgé de 
59 ans, 6 mois et 13 joui s. 

Son ami , Estienne Pasquier, raconte en ces termes ses der- 
niers momens; 

« Ne pensez pa^ que sa vie ait esté autre que le général de 
« ses escrits.^n mourut en sa maison de Montaigne, où luy 
« tomba une esquinanoie sur la langue, de telle fiiçon qu'il 
« doneura trois jours entiers, plein d'entendement, sans pou- 
« voir parier. Au moyen de quoy il étoit contraint d'avoir 
« recoufîï à sa plume, pour faire entendre ses volontcz. Et 
« comme il sentit sa fia approcher, il pria, par un petit bule- 
« tin, sa femme, de semondre quelques gentilshommes siens 
« Toisins, afin de prendre congé d'eux. Arrivez qu'ils furent, 
4t il fit dire la messe en sa cbsmbre ; et comme le prestre estoit 
« sur l'eslévation du rorpits dmnini, ce pauvre gentilhomme 
« s'eslance au moins mal (ju'il peut, comme à ci>rps perdu, 
.« sur son Hct, les maios jumctas: et en ce dernier acte rendit 
« son esprit à Dieu : qui fîit un beau miroir de rintérieur 
« son ame (8). » 

Ses restes mortels furent transférés à Bordeaux et inhumés 
dans régiise d'une commanderie de Saint-Antoine, qui passa 

(1) f sf • L. Il , e. XV. 
(3) fit. L. Il , €. XV. 

(3) Lettre d'En. Peuplier^ L. XVIU» c. r. 
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depuis aux FeuillaDts, et qui est devenue l'église do collège. 
On y voit encore le tombeau que lui fit élever Françoise do la 
Chassaigaey sa veuve. La statue qui le représente, en liabit 
militaire, est couchée sur le sarcophage, ai les faces latérales 
de ce monnmeat portent de» épitapbes grecques et latines 
trop souvent reproduites pour que nous ayons à les transcrire 
ici, mais qui attestent eu quelle estime étoit Montaigne au- 
près de ses conteriiporains. 

Heureux d'avoir nous^môme payé un laible tribut à la mé« 
moire de ce grand homme , nous prions le lecteur de suppléer 
par son îmaginatioR à la sécheresse de notre rédt, que des 
de?oira sévères ne nous permettent pss de développer et d*em- 
béllir comme nous Tainrions désiré. 

D' Beateucp SB SinrMÎBBiim. 



MÉUNGES HISTORIQUES ET UTTÉRAIRES. 



L1MPRIHERIE ROYALISTE 
Aux premUnjentn de la SeâtOMrattû», 

A peiné les alVés ëtoient-Ua entrés dans Paria, .que Hin* 
primerie de la rue des Noyers (1) vit arriver des flota d'écrivains , 

amis du trône ei de l'autel ; ils sartoient de dessous la terre; 
je ne savois vraimtiiL aïKjiiel ealendre. Ce fut alors que j'exhu- 
mai du fond d'une armoire soigneusement fermée et presque 
oubliée, une nombrense coliecLion de vignettes en bois, assez 
mal scolptéea , aux armes de France , avec force lis et dauphins , 
accompagnées de trompettes guerrières et des balances de la 
justice. Il falloit voir comme je les étalois , comme je les pro- 
diguois, comme j'en parois la brochure et le placard politique! 
Les fondeurs no pouvoient suliire aux demandes qu'on leur 
faisoit, de loua les points du royaume, de l'antique écussoQ 
de France, des LL entrelacés, et de tous les signes etenn 
blêmes monarchiques qui allèrent frapper, pour la première 
fois, les yeux d'une génération nouvelle, quin*avoit jusqu'alors 
ailiTiité, au ri«>ntispice des livres, et sur les affiches placées 
au coin des rues, que l'aigle impérial, à Toeil menaçant, avec 
la foudre et les serres sanglantes dans lesquéHes il sembloif 
étreindre le monde entier* 
Quand la royauté, revenue d'un long exil , se fut solidement 
\ installée aux Tuileries, et que l'ombre du grand homme, qui 

les avoiL habitées pendant dix ans, ayant pour satellites ia 
fouie des rois, se fut éclipsée à l'île d*Elbe, se révélèrent tous 

(0 À» tffnm, sttcoaiMiir de la viuve YeMt» 
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ces ïMCfetfl poUtiques qui ae Udsoieot depuin longtem]iB; alore 
s'exhalèfent tous oes floopics eompniQës qai dormoient au 
fond des ccettni oleérés; alors on vit ausd se réveiUa* les 

vieilles espérances , uâsoupies dangle sein de quel({ut'^ iidèlei», 
restés quand même attachés à la l'aniillo proscrite ; et je 
laisse à penser que de prose et de vers virent ie jour dès les 
premiers momians de cette restauration ioespérée , et presque 
miracoleose; des piblications pleines d'un véritable intérêt, se 
fusoient jour à travers' la foule deséôrîts oiseux ^ iDsigoiâans , 
et l'on voyou éclore une foiilu de pamphlets ultra-royalistes, 
remplis plus ou moins d'acrimonie et souvent de mensonges, 
tin de mes amis, qui , sous l'Empire , s^étoit livré avec ardeur 
et inteUigeuoe à l'étude des sciences exactes , laissant couler 
J*eao , et attendant patiemment la chute dn colosse, le marquis 
de R., fut assez heureux pour me procurer uii exemplaire ( il 
n'y en avoit que ' deux ou trois à Paris et en France ) , 

Tant les cbieos faisoient bonne garde I 

de la Correspondance du fjoiivernetnent J'ranrois avec la coyr de 
Heme, Mettre dès le jour même , sous presse, la précieuse bro- 
chure, la resserrer en quinze feuilles bieu compactes, et la jeler au 
milieu 4e Paris étonné, fut Taflaire de quelques jours. De société 
avec un libraire de Lyon , ardent comme on t'est sur les bords 
du Khône, je débitai douze à quatorze mille exemplaires de 
ce recueil de pièces, piquant sous plus d'un rapport, et qui ne 
se composoit que de documeos officiels et de notes diploma^ 
tiques, n y avoit si longtemps que Ton cachoit avec le plus 
haut soin, aux François religieux, ces négociations d'un si 
grand intérêt! On savoit que Napoléon avoit été dur et injuste 
envers le souverain pontife , tandis que le chef de l'Église avoit 
défendu la religion et ses droits avec le courage et la dignité 
qui lui conveuoienl , et c'éluil à cjui se procLireruit i'uuvrage 
caché si longtemps à tous les yeux avec taottle soin (1) ; et, à 



(l) Le préfet du Cher fui durcmeiii disgracié pour avoir laissi' circuler une 
copte de ce» pièces (lao« son it(î|Kirieiiienti un grand-vicaire de Paris, qui Ta- 

19 . 
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vraidire, (queUa bonne fortune pour un éditenr ! } il n'j eo «voit 
iMiÀ pour les amateara. 

Puis ce qui chatouillera déliciriist'ajcuL la tibic des libraires 
de notre ëpoque , accoutumés d'acquérir au poids de l'or le 
plus petit manuscrit y c'est que j'obtips le mien pour quil« 
ques exemplairea seulement, pour Vt^mmr é$ iHm^ ùomm 
diroit lin marchand de toile ou de. drap« Ce fut là mon pmnor 
succès. Le librair«| ])elauoay(l), du Palap-Royal, et lea li^ 
braires dits religieux , accouroicnt u la queue ^njtir se [jrocurer 
par douzaines le précieux document » à la fc^te duquel iiguroit 
le portrait du souverain pontife. • . • 

Nous étions alors trois ou qjuatra iniiprkaeuiis*-]Âbnttre9 qui 
exploitioios , de concert, la littérature politico^royali^lie. L. Hi- 
cbaud t réditeur malheureux du Dieiimmaiire BiUio^aphiqve,, 
des œuvres de l'abbé Delille , de madame de SLael , etc. , etc. ; 
miaes d'or qui se sont changées en un vil plomh dans ses raajus; 
tenormand, qui abandonnant dès le 21 mars 1^15, le titre 
de Journal de l'Empire , avoit accepté celui que nous lisons à 
présent encore en tftte de sa léuiUe , toujours grave , eC biett 
informée y avoit un facile moyen d'annoncé ebaquè lïia^lel 
publications nouvelles. Leclerc, imprimeur du clergé , dont le 
journal inULulé rAmi de la Heligim et du Roi lui servoit de 
irompcUe et d'écho; et moi réduit à ma seule industrie. Ma 
part étoit, comme on le pense, plus petite que*oelle de mes 
trois confrères, mais je m'en eoateiitoîs. Après avoir été tiUff- 
damné si longtemps à tme inactivité ruineuse et désolante, b 
vj^indttstrieUem^étoit revenue; les pièces d'or de rAn-letcne, 
de l'Autriche et de la France, toml^nciU tuus les jours dans' 
iipn escarcelle peu accoutumée autrefois à de semblables 
recettes* . : • , 

voit Mt pabMT à Bourges, fut exilé; ettt. Portail», direcieur de la ijbrairie, 
gniveuient ctmiprainif. 

(1) libraire resté lioiiiiéle sous ces fameuses galeries, ou ia j)rui)it6 lo^e 
pas touJourié^ 
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On t roua bans peine que ne difciUajiL j>a8 toujours asse*/ 
uévèfcnient la .solvabilité des auteurs qui aflluuienl à uiuu bu- 
reau, j'éprouvai pius d'uu mécompte, j'avalai quelques bouil- 
km»9 tÎMÎ ifa'ii ae dit vulgairement dans le petit commcive ; 
eas p«tM légères paeaoîeDt par-dessiiB le marché. Ainei , pour 
ciler qoel^neeexamplest il y a de par le monde (en tSS5) » 
demr curée de canip^e aaxqoela il prit la fantaieie de mettre 
m joor de petite écrite, rédigée dans la salle bosse de leur 
presbytère , destinés sekMi eux ft réftmner fa France A XfaA^ 
vers, à étoufler jusque dans suji dernici Hi ime le principe 
des rëvolulioTis , cl à tarir dans sa source jusqu'à la dernière 
goutte du sang jacobin. Leurs intentions étoient bonnes, par- 
iailes» aesurémeni ; c étoit une œuvre pie à laquelle il se vouoient 
corps et âme, négligeant même un peu leurs ouailles ponr 
produire et répandre leurs éloeubratloBe politiques et reli* 
gieusea. L*uo acoonroit du département de TAifàe, et le 
' e^oond > de oetle Brie fertile qui nourrit le Parisien. Mais le 
public , difficile , exigeant . le public accablé sous le poids sans 
C»88e renaissant des ouvrages qui dévoient <•( lairer le prince 
et sauver la patrie, partngooU pas t ijours renthousiasme 
et ramour-prupre de ces p^re8 aveuj^ics sur le mérite de leurs 
brochures , disant comme le hibou de la fable : 

Mes petits août mignons , 
BesuXf bien fsits et jolis « sur tous leurs compsgooas, 

et leurs prétendus cheCt-d'csuvre festoient invendu, et de 
faibles à-compte sollicités longtemps , avec instance , reçus de 
kMB en loin, ne me satisMsoient pas. L'un de ces débiteurs 

honnêtes m'avoit consiilué une redevance annuelle en denrées 
du pays, haricots blancs de Sol^5 uns et fmmages. Le second 
••8t mort à la proie , Dieu lui fasae miséricorde; n'est pas 
marchand qui toujours gagne; il lalloit bien «uesi feire quel- 
ques saurthco» pour la bonne cause... Dans ma mauvaise for- 
tnno, o'avoia-je pas fait quelquefois attendre mes créanciers? 
CMtoil encore mon litre d*imprimeur du duc d'Angoulémc 
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qui iii'atLiroit cette tourbe d'écrivains favorables et nuisibles 
à la monarchie. Je veux signaler ici entre autres deux ewal^ 
lados de première ciaase dont Je me fais vraiment conscienoe 
d*avoir reçu' les îrmoè «aiez rves dans lem bourses. L*oii 
avQÎt composé une tragédie intitulée Smat £4mù prisomkr m 
h^yypte, en vers alexandrins , avec force allnsions aux droon- 
stances acLuelles». Dans îa pielace , l'auteur fN. L. RA dit 
par anagramme conseil royal , plaisanterie qui remontoit au 
^vr .siècle, où chaque écrivain se complaisoit à détigurer et à 
' masquer jBon nom , en torturant les lettresqui le oomposeientCl), 
parlant dè « ratlachément d^ anciens Francs ponr.leurs rois, 
« reinarquoit^qoe c'étoit une censure éévèfe de la conduite de 
« ceux de nos jours. » Cet exposé de ses princi|>es se troovoil 
dans une courte pielace. Quant à la poésie de l'auteur, c'étoil 
au-dessous du iaihle. Je ne saurois dire si l'on a vendu m 
seul (2) exemplaire de cette tragédie bien payée. ' 
Le second étoit un pauvre babitné de la paroisse de Saint* ' 

(1) Bailtet , dam soo ouvrage des AvAmn déguisés ( 1600) « fechc^rcbe, tm 
une érudition qui n*est plus de noire tempe, les divera motifs que « les écrir 
c vîtes ont eus pour cbeiiger et modifier leurs ooms, et comment Us ont piih 
• cédé à ces méttmorplioses, quelquefois fcmbamsssntes pout lesblbttogrqpbes, 
« et il signale les ioconvénlens que cette mutation de noms a causés dans le 

, « monde, et particulièrement dans la répoMIque des lettres. » Hais cheile 
bon prêtre allemand ce n*ëu»it que le mouvement d*ane simple gilté , un btd)- 
nage d*esprit ' 

(2) Ce mot me rappelle le grand désappoiatement d*ua certain marqulide^ 
St»f { Ardennes) ^ traducteur Infortuné des Odes d'Horace, pendant l^mlgiotiou. 
Ce gentHIumnie fit Imprimer avec luxe son owTage..., et ilnepouvolt trou- 
ver non pas à le vendre, mais mémo à le donner. Le 8|rirltnel et maHn mar- 
quis de Montlivault disolt: «SI Je Vaccqjlte, il faudra le Kre, et Dieu m^ 
garde! • ^apolco)l ayant été renversé, le marquis songea à repasser en France 
avee son ■ préoieux bagage. Mais . nouvelle déception! la douane inflexible 
exige une somme considérable. Irluteiir i>laidc, tfiiitton;>e, demande au roi 
(qui ainioit les vers latkis) l'entrée libre de son livre ;"|nait> Louis XVUI avoil 
autre chose à songer en ne moment; le temps s'écouU^ le traducteur meurt à 
1.1 peine et rvdition est encore enfouie dans les bureaux tte la douane!... Il 
n'en a pai» éié %endu un seul exenipUtire. 
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Severinde Paris , dooi la 6gure assez dmgracieuse éioit loute 
barbouillée 4e tabac. Échappé par bonheur h la révolution , 
qu'il détestoit oordialemelit, oOmme on pense', il se ruinoit à 
foire imprimer de petites feuilles scini-relîgîeuBés , semi-poli* 
tiques « sorte d'énigmes indéchiffrables pour loi-même et pour 
ses rares lecteurs; le cher homme se penloii dans son ma- 
nuscrit, rature , suicliargë do corrections , tout couvert d'en- 
cre ei de tabac; il étoil pres({ue toujours contraint de se tenir 
prèsda compositeur et de lui dicter mot à mot son griffonnasse, 
dont il ne venoit pas môine toujours è bout. 

Ce déloge d'écrits oii le talent n'étoit pas souvent àja hau- 
teur du zèle ifui dévoroit les auteurs /faisoit dire à M. de 
Pradt (nous en parlerons daos un autre article), u les écrivains 

• soi-disant royalistes, dès 1814 « mireol à fouiller dans 

• le passé, à insulter, - à dénoncer, à propager les idées les 
« plus opposées à celles du temps , souvent les pins impru- 
« dentés par les questions qu'elles soulevoient... Ces écrits 
' « n'ont jamais supporté le frein de la censure. » 

( Fant-il que je parle encore d'nn prôtre, seulement de 
nom, homme passionné s'il en lut, logé dans un garni 
infime de la rue de l'Hirondelle , ayant pour couvrir 
son chef, une aervietle de grosse toile roulée en façon de 
Inrhan , admirateur enthousiaste de madame de Mainlenon , 
dont il publia une vie assex curieuse, avec un beau portrait 
d'après Mignard ' Il eombaltil , dans i.n ( crit que j'imprimai 
pour moD malheur, Tassertion, coniesu-e par des hi iunies 
rlalïommandables, du curé de Saint-Cermam-rAuxerrois, qm 
prétendoit que Finfortunée reine de France, Marie- Antoinette, 
«voit reçu la sainte communion dans les caveaux de laConcier' 
«erte. Cet homme ne manquoit ni d'instruction ni de verve. Je 
lit- puis (lire par quelle cause il <^toit rc^dnil à un état voisin de 
la misère. Je le irouvr)is toujours 0i*cuptî à restaurer des ta- 
bleaux; il étoit fou de peinture. ' 

Je n'ai pas besoin de dire que ce n'est pas pour jeter de la 
défaveur sar ces ecclésiastiques que j'enue dans ces détsila ; 
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Diôu m'en garde: c*est qu'ils se sont uouvi s les pri mieis sous 
ipa mSLÎUi c'est que j'ai voulu donner une idée de la tièvrc 
d*impreB8ioo qui tourmentoifalor^ iaa esprits; hommes et 
fanimés , prélres et Isles , gentUshomanei et bourge»iB, mai^ 
cbands et milîtsires , tous vouloîent mettra m jour oe qui Isuf 
passoit par la tête. L'imprimeur seul n'avoit pas à se plaindre 
de cette manie. ' ' 

» • 
( Soutfenirs inédits d'un in/^meur periHeiL ) 



CORRËSPOiNDANGE INÉDITE DE CHARLES NODIER. 

' Jettdi, 29 novembre 1827. 

« 

Mon cher Auger, 

Je n'ai pas voulu répondre à YOtre aimable envoi , avant d'en 

avoir complètement joui. J ai lu votre délicieux ouorayc , car 
c'est le rnoi, avec un plaisir pour hupiel je ii ai pas d'expres- 
sion. 11 n'y a que vous qui portiez à ce degré cette rectitude 
de jugemept; cette raison de l'esprit, qui ne laisse rieo à ocnh 
tester, qui ne laisse rien à désirer; cette fermeté d*uq style 
dépouillé de tous faux omemens , mais si brillaat de clarté , de 
précision, d'adhérence intime à la pensée, qu'il n'en est point 
qui plaise davantage. Ane considérer un pareil livre que conime 
un article de biographie , Bayk est certainement moi^s Judi- 
. cieux et moins complet. Sous un rapport plus littéraire , Fon- 
tenelle , d'Alembert etLa Hàrpe sont moins achevés. Pardonnsa- 
moi ces éloges à bout portant J'écris sous une imprsssion 
tuuU; rt'eente , et j'oublie que c'est à vous que j'écris. ISe dit-on 
pas d'ailleurs à ses amis tout ce que l'on pense? 

Il y a aussi un peu d'oigueildans l'estime que je lais de vous. 
Gela vous autorise, si votre modestie Texige, à en rabattre 
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quelque chose. Vous persistez ù me recevoir comme cotiabora- 
teor, dans votre édition projetée de Rabelais. Quoique pluB' 
jeune que vous, je suis beaucoup plns t^^étca?, beaucoup plus 
avancé dans la vie , si Tétymologie de ce mot vieux ne me 

trompe pas , et je crois savoir de mon avenir quelque chose 
qui me défeod les longs ouvrages; mais je ne puis résister à 
. rambilioa d'écrire mon nom quelque part au-dessous du vôtre , 
parce que cette prétention se cache à mes yeux sous le prétexte 
d'un sentiment , et que Tamiiié que je vous porte me déguise 
ma vanité. 

On m*a laissé Tespérance d'être bientôt tout à fait librelte 

travaux qui m'ennuyent. Je retourne à Psyché, c'est-à-dire 
à Cargamelle et à Rabelais. Je ne me sens guère digne de jeter 
une note à travers les vôtres , car je suis devenu presque, aussi 
stupide et aussi eSàré une pluq| à la main que dans le ^onde » 
mais je remuerai des matériaux et vous vous chargerez du 
monument. ^ 

Mille amitiés, mon eher Autjer, je suis k vous pour le 
tovjmrx dont les hommes peuvent répondre, c'est-à-dire 
jusqu'à la mort. Vide, ^ ' 

GiAiiJS Non»* 



Mon cher Keratry ». 

le vous remercie de vos exoelleos conseils ; ils me sont en- 
cote plus précieux que vos éloges , ils me prouvent que vous 
avez de l'amitié pour moi , et vôus m'en devez un peu si vous 
voukc tne payer to Oxme de celle que j'ai pour vous. Je vous 

prie do me passer cette expression féodale. ' 

Je n'ai rien r||jj|jgé pour éviter le langage de parti dans la 
livraison que v(ibs avez souii les veux , et je m'attacherai de 
plus<en plus à garder les convenances que vous exigez. Mais 
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j'ai peur, mon ami , que vous ue soyez un peu comme ce curé 
qui voyoH des cloches dans la lune. L'épigode du œisnoimaire . 
dans te» ruines de Saint-Wandrille m*a été suggéré par Vadmw 
raUe dessÎB d'Isabey , qui n'est pas ultrà, et )*ai eu solo de 

meiti e dans la bouche de ce prêtre proscrit des paroles de 
compassion , « c^ir ceux qui ont beaucoup souffert ont appris à 
« compatir aux peines des autres, » P. 69 , 1. 4. 

Je o*ai pas cherché le mot de régicide. Il est venu .de lui- 
même. Bomieidê, dai^s le langage même des lois ne signifie 
qa'hminis ceeidkm, la dêstrueH&n volontaire ou inyolontaîre 
d'un homme. Régis oecidium, c*eBi la destruction volontaire ou 
involontaire <?*«w roi. Quand j*aî dit : « Ce Gabriel de Monl- 
« gommery que la faialtte poussait au régicide , » j'ai expliqué 
cette différence. A l'homicide, auroit été froid; au meurtre de 
sùn roi auroit été niais. Il falloii dire cependant qu'il awiit 
tué le roi, • 

La préférence implicite accordée wam siècles intermédiaires 
sur les siècles perfectionnés est IVcueil du sujet, mais c'en est 
Tesprit. Un pareil ouvrage pouvoit se faire de deux manières : 
avec l'inspiration du misanthrope que la civilisation actuelle 
. n'éblouit pas ; avec l'impartialité du philosophe qui ne voit 
dans une ruine qu'une ruine, et qui regarde sans émotion les 
siècles passés. J'ai siuivi l'instinct de mes forces et la direction 
de mes idées. Le pittoresque et le romantique sont d'ailleurs 
fort éloignés du positif. Je n'ai pas promis des faits moraux, 
des vérités absolues^ mais, des impressions. Je parle de bonne 
foi des fantômes et des fées , comme des moines et des saints. 

tlous sommes arrivés à unç époque où il n'y a-pas trois ma- 
nières de parler des tempa racul^ Ils sont placés entre l'ad* 
miration et le ridicule. 

Je vous dis cela, mon cher Kcratry , et je vous le répèle, 
parce que vous êtes le seul homme que j'aie jamais connu, qui 
concilie Pappréciation de tout ce qui peut êtfé bien dans une 
société avancée , avec celle de tout ce qui a étë bien dans une * 
société finie. Mais vous faitep trop d^bonneur à l'espèce hib- * 

' 4 

9 

\ 
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toaiiie eo la jugeant »ur voub. La philosophie d une àmo icll^ 
la v6lT6 peut produire des romans adorables. Elle D'eiejr> 
oera malheureuaement jamaia la plus légère iDflueiice aor la 
polUii|tte des partis. En conscience, je sais conTaîncu qu'il j a 
longtemps que le ¥6lre ne vous reconnoilroit plus, si la per- 
fection de yotre.caractère et l'élévation de vos talens n'étoient 
pas irn moyëm» Pardonnes ce langage à une amitié qui sobiroit 
loutos les ('preuves. 
En dernière analyse, nous ne cherchons ni l'un ni l'antre 
nous ronverfir; niais je cherrhorai toujours à vous juouver 
que je suis digue de vouii aimer , < j uoiqu^ bien éloi^é de juger 
la révolution comme voua. Permettez-moi de placer tei une 
anecdote qui vous donnera un peu le secret de ma direction et 
de mes principes. 

Tai connu un bomme que la postérité connoltroit, si la pa- 
resse d*esprit la plus prononcée, le dédain le plus absolu pour 
toutes les espèces d'avantages sociaui^ , la bainede toute publi- 
cité littéraire et politique, lui avdient permis de développer 
. les talens variés, les eonnoi.ssances uiiinciises qu'il lenoit de . 
la nature ou de l'éducation. Vuus m avi /. souvent rappelé sa 
chaleur » son inspiration , son éloquence , quand un sentiment 
généreux venoit exalter son « opur, et faisoit couler de set 
lèvres des récits pleins de chaleur, dea leçons pleines de sa- 
gesse , tontes les merveilles de la poésie , tous lea trésors de ta 
acience. A TAge de soixante-dix ans, plus jeune, plus éner- 
gique, plus sensible qu'un adolescent, il perdolt quelquefois 
dans ses discours le mouvement de la phrase françoise on 
rexpression usitée, et alors il y suppN'oit, i^uaml il bav*>ii 
.être entendu, par une impros lisaiion yreeqne , latine , italienne, 
mille iuis plus brillaati!. La révolution avoit l'té la plus puis- 
sante idole de sa vie ; il I avoit servie avec ivresse ; il la regar- 
doit (*omme ie fiUM M rrmftnf'ttt det siècies. Il ne lui avoit 
rien demandé, et en avoit obtenu par force des faveurs sou- 
vent reponsaéea , car tonte indépendante qu'étoit cette mai- 
tresse nouveile, toute favorable qu'elle paroissoit i l'iodépen- 
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dance des hommes , elle gênoil encore la sienne. Il m'appela 
im jour » et me regardant d*un œil sévère c|u*il o'^voit jamais 
tourné sur moi : « Charles , me dit-il , tu as des secrets. Je ne 

■ 

« te parle pas de certains secrets , j te parle des secrets de ton 

H opinion. J'ai suivi un parii pour lequel il n'y a pas une dé- 
« luarche , pas une pensée de perdue. Tu e^ lié à des sentimeos 
•« contraires à la révolution. ■» ' 

Cet homme avoit sur moi beaucoup d'autorité. C'éUdtmon 
père. Je me jettai à ses genouic et je pleurai. Il me releva en 
m*embrassant. « Vas^ me dit-41 , rachète les erreurs d'un cœur | 
» trompé. Tu ne seras pas un homme remarquable par ses fa- ' 
" cultés, mais lu jouis d'une grande force physique, et d'une 
ti puissance d'àme que j'ai éprouvée souvent. Fais contre la ré- 
« volutUm ce que j'ai fait pour elle ; ne l'embrasse jamais dans ! 
« quelques maioS qu'elle tombe; ne lui prête jamais ni ta yoîx, 
« ni ta plume , ni ton épéc. Je meurs dans cette éspérance, 
* car la révolution vient de l'enfer. » * . 

Quelques jours après , ce vieillard que vous connoissez • ^ 
maintenant , descendit par ordre de Bonaparle des bancs du , 
tribunal où il rendoit la justice , pour aller se reposer dans le 
sein des justices de Dieu, il étoit mon père , et ce crime inef- i 
façable tomba sur lui de tout son poids. Il le tua. Je ne vous 
dirû plus maintenant pourquoi je ne serai jamais ni partisan ' 
de la révolution, ni grand admirateur de raduauislration ci- 
vile de l'Empire. Vous le savez bien, et vous me pardon- | 
nerez. Aimez-moi surtout. . • 

GnAiLES Nodier. 

■ » • ; 

JP. 5. La Jeanne d'Are de M. Fragonard est la vignette de la 
17* livraison ; la 8* ne parottra que dans cinq jours. |L'épreuvè | 

que vous pouvez avoir vue vient probablement de M. Frago- . ! 
uard qui en a quelques-unes à sa dispusilion , et ne peut | 
guère se trouver que chez un artiste. 6i vous la desirez , je tâ- 
cherai de vous la procurer par anticipation. Gela est inéme 
focile. 
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UNE LETTRE INÉDITE DE CHATEAUBRIAND 
du 29 oetobi« 1835, 

AOfiBSSÉg A V. OC siimT. • 



Votre suffrage , Monsieur , m'est infiDÏment précieux. J*ai dit 
qnelqnes vérités qu'on n'entendra pas^ mais je les ai dites 
dans rintérét de mon pays^ plus que dans fintérêt de quelques 
hommes à qui elles poiirroient être profitables. Quel que soit 

le sort réservé à la France , je ne me séparerai jamais des trois 
principes qui tont la base de tous mes ouvrages : la religion, 
la liberté et le trône légitime. Je ne suis point . républicain , 
quoique je voie très-bien que le monde va à la république, 
par rincapacilé dea uns et par la supériorité *dea autres, et 
quoique mon esprit conçoive parfaitement cette nouvelle es- 
pdee de liberté populaire inconnue des anciens , qui nous ar- 
rive de forcé par le perleciiounenicut de la sociélé. Je ne de- 
mande pour moi rien à Tavenir. J'ai désormais peu d'aunées à 
passer sur la terre ; et pourvu- que j'èmporte Testime des 
hommes tels que voua. Monsieur, je serai récompensé bien 
su delà de ce que je vaux. 

Recevez, Monsieur, je voul^rie, les remercimens sincères 
de votre très-dévoué compatriote. 



CfliTEAUBaUND. 



VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES. 



SUB XES LITRES QIIJ NE SE VENDENT PAS. 



A une autre cjioque , peu éloignée de celle où j'écris, si i'uu 
compte les années, iiidis (jui semble Otre un souvenir de 
rbistoire ancienne , si Ton calcule les événemenâ qui la sé- 
parent de noua; à une autre époque , dia-je, que la potitiquti 
n'avoit pas eAcor^ envahi la république de» lettiea et abaoïbé 
la littérature à son profit , quelques esprits d'ëlitè composoieot 
de petits volumes, soit en vers, soit en prose, les l'aisoieai 
imprimer en beaux caractcVes , sur un papier de choix. Tes 
ouvrages étoient publiés pour l'auteur et pour ses amis; ils 
n'étoient point miâ dans le commerce. Chaque eiçemplaiaft, 
revêtu d'un envoi autographe , alloit prendre place sur les 
rayons d*une bibliothèque amie. Aussi lorsqu'après un décret, 
ou par suite d*accîdens qui , de nos jours , ont tant de fow 
atiligë les bibliophiles , ces belles collections de livres éiuieot 
vendues aux enchères , le petit volume mis au grand jour pour 
la première fois, stimulait les désirs des amateurs. La rareté 
en ^écùploit la valeur : on l'acbetoit à prix d'or. 

Aujourd'hui on n'imprime plus pour soi et ses amis. Quel- 
quefois on tire uo ouvrage à trente, a cinquante, à eeol 
exemplaires; mais une partie de l'édition est !ivr(*p au com- 
merce et cédée aux amateurs à des prix modérés. C'est (joe 
l'auteur est souvent obligé de chercher ainsi à couvrir les frai» 
d'impression ; c'est qu'aujourd'hui rintellif^ee subit le joiig 
de cet être ignoble que les financiers nomment lé positif; c'flfli 
que l'esprit est devenu l'instrument , l'esclave de la matière. 
J^ous rétreinte de cette main de fer, la plume du prosauiii 
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s'éaKHiase, la lyre du poète se brise. On ne rêve plus d'azar» 
on rêve d'or. 11 s'agit bieo d'écrire : il faut vim. Pii|vra8 lîfr- 
léfiteon , qui a^avez souvent d'autres rmouroes que de 
vendre ym bibliothèques chéries et de rédiger des articles sur 

le crédii l'oncier ou le régime hypothécaire ! 

Or, voici (|iit* j'ai sous les veux un volume grand iu-is ( uin- 
poséde ireule Icuillcs , sur beau papier véhn collé, imprmié 
chez Firmio Didoi , en 1845 , avec ie soin, le goût et le luze 
qui distinguent les publications de ce célèbre imprimeur. Ge 
Hm a pour titre : Fanfreluches poétiques , par un matagrabo- 
liseur, et pour épigraphe: « Homini bono Dens dédit Iseti- 
tiam. « L'ëpitre dédicatoire. im|»nuiee eu cai-aclères gothiques, 
esl adressée à M. Louis-AugusLe Gruyer : u Mon cher ami, dit 
Taulcur, dédier des fanfreluches à un métaphysicien ne pa- 
raibfii pas singulier à ceux -qui savent que Rabelais étoit grand 
abstracteor de quintessence. i* Il ne faut pas oublier de citer 
les mots sacramentelB inscrits sur le verso du fhux titre t 

* Cet ou^ lage , tiré à cent exemplaires , ne se \tad pas. « 
LeiiL «xeiiiplairt's no pouvoient suffire. Les amis du mata- 

griboliseur sont nombreux. Quelques-uns d'entre eux regret- 
tèrent de n'avoir pQint été compris dans la liste des privilé* 
giés. Pour obvier & cet inconvénient, l'auteur s*est décidé à 
faire imprimer, en 1849, qn volume de fables entièrement 
Bemblable aux Fanfreluches , par le format, le pa{>ier el le 
luxe typographique. Il porte pour épigmphe : h Hoiaiui bouo 
Deus dédit sapientiam. » L'épitre dédicatoire, adressée à 
M. de Stassart , commence ainsi : « M. le baron , J'ai dédié 
me» Fanfirelnehes à un métapbysiden, une ëpitre badine a un 

mvsDt astronome , on trouvera tout naturel que j'adresse 

mes fables à celui qui le premier, en Belgique , s'est distingué 
daus l'apulogue. » On lit encore sur le verso du faux litre; 

• Cet ouvrage , tiré à deux cents exemplaires , ne se. vend pas. » 
Et cependant l'édition est déjà épuisée. Heureux metagraboli-- 
ieur qui peut compter deux cents amis ! 

le signale ces deux volumes aux amateurs. Si le hasard jette 



llhli lard, qurlqucs-unsde ces livres dans les \ eûtes f)iih1iques, 
que les bibliophiles n'oublient pas cet avis, (ju'ils s'empressent 
d'acquérir ces ouvrages charmans par le fond et par la forinû , 

d'oae mtué inoonlestable. L'aotèar (M. Vandeiàandé) est 
lul*méiDe un bibfiophile disliiigoé , et poMède & PeUk une 
ptée^tme bihllotlièqae choMe et rëuole aveè soin. 

Je H ai point rintention d'analyser ces poésies légères; seu- 
lement, pour satistaire un peu la curiosité des lecieurs du 
BuUettfiy je ciiorai au hasard quekpies-uneç de ces pages em* 
pteânteg de Deiveté et pétillantes d'esprit. 

• LE LlUiN, LE iiLIsAKD El LE SLNGE. 

FABLE. 

Tenant -a ( our, Sa Majesté lionne, ♦ 
Pour rhri^r les ennujs , fléaux de sa COUTOBMf 
S'amusoit a dauber et le tiers et le quart. 

Le- renard, venu d'une lieue, 

S'excusoit d'arriver si tard j 

Il avoit , dans un traquenard, ' * 

Laissé la onoitié de sa queue, 
roi , sur ce malheur, décoche maint brocard 

Dont chaque courtisan s'égaie. 
14 singe alors dit t^t bas aii renard : 

Qae ne lui feads-ta la monnoie 

De sa pièoet ^ Teoôns^DOus ooi : 
n ee ImI l^t raOler an plus paimiM qae soi. 

» 

LB STBARITE. 

■ * 

Ba proie la peresse, 
• Bt privé de seninsll au ada de fa ridresse, 

Un jeune homme invoquait Morphée et ses pavots. 
Une voix lui crja : Renoaco a la aiuUosse ; 
Le travail e^l le dieu qui donne le repoif* 

f 

■ 
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LE ROI ET LE FOU. 

François Premier disoil : Parmi les courtisaos, 
A. personne depuis longtemps 
Je ne trouve plus de bon sens 
Qu'à mon grand échiinson Lamarque. 

— Je n'en suis , parbleu ! pas surpris, 
Dit Triboulet ; car je remarque 

Qu'il est toujours de votre avis. 

LE TEMPLB m Ik FORTUNE. 

Hn homme ooari de pécane 

£xamittoit en passa ol 

Le temple de la Fortune : - 

— Ce. temple eet resplendissant 
Hais enfin pourquoi la porte. 
Si bien grillée et si forte, 

Esi-eUe donc si basse ? Une toîx s'échappant 
Du sanctuaire, dit : Pour qu'on entre en rampant. 

LE JEUNE GHABIEÂU ET SA MÈRE. 

Un chameau nouveau-né suivoit de près sa obère; 
Fatigué de marcher : — Mère^sans cœur, tu vas, 
Dtt<il , tu vas toujours , et tu ne songes pas 
Que Je ne puis te suivre : écoute ma prière , ' 
Arrête un peu , laisse-moi respirer. 
Hélasl mon pauvre fils, répondit la chamelle, 
Ne vois lu pas celte longe cruelle 
-X Attachée à ma bride et prête à nie iiier? 

Elle est entre les mains d'un homme 
Qui n'a nulle pitié de ses bêtes de somme. 
Si j'étois libre , ô mon Dieu , comme 
Pour mon fils je m'arrêterois. 
Et que vite sur le sable 
Je jetterois 
Le pesant iardeau qui m^accable 1 
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304 BCaXBTin du filBLlOFBILE. 

LB liALUBURBOX BT L'ESP&RANCB. 

A certain pauvre accablé «le ^outTra^ce : ' 
— Comment supportes-lu le puidts de l'exislenc« ? 
Disoit un cynique or^^utiUcux. 
— C esl que-chaque jour l'cëpérance 
Me montre a mon réveil la chance 
D'un lendemain moins malheureux. 

LES OORl^fiS. 

Au bon vieux temps, qui reviendra, j'espère, 

Gertai^réeheur, habite Mgendeiie, 

Dans un eennon racontoit que Salaa* 

Voulant un jour'coinbattfe aaini DoiiBtan, 

D'un dragon vert prit l'elfroyable foftne, 

Puis , s' élançant, ouvrit sa gaenle énorme 

Pour ravaler: mais qu'un signe décrois 

Fait pur le saint, mit le diable aux abois. 

En t'coutanl ce récit, maître Antoine, 

Franc idiot, plus digne d'être muine 

Que de tenir eu sa pi»iï>ession 

La jeune Alix , qu un bizarre Itymenée , 

Et non 1 amuur , lie à sa destinée, 

Se sentit prin d<' IrlU- passion 

Pour let> baub faiL- tontro re>j)nt immonde | 

Qu'il ne ressuU df dire à tout le monde : 

« Oa craïut le diable ; eh bien . moi , je voudrois 

« Le rencontrer; je vous rétnlicrois, 

B J'en suis certain , de la l)elle manière. » 

Pour obtenir ce qu'il désiioit tant , 

II invoquoit le ciel à cirjque instant. 

Le ciel fut sourd à sa folle prière ; 

MaM sa moitié, d'accord avec Groe-Pierre; 

Jeune égrillard et robuste ^urçon, 

Lui réeervoit un tour de ea façon. 
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BDLUnN w muopiiii* 

ABtoio», QD aoir, iwPiuiil di Féglite, 
Pir «m MDtier cou? «rl M tûrtQ0iii , • 
Soudainenmit, non saoa ftrayenr» avise 
Un objet noir, eDcorné , monstrueux , 
Qui viMt à lui IohI didl. Célflft le diable « 
Repfféaenté par notre «pièglo amant, 
HiâMaii velu , griffes, queue eStoyable, 
llien ne manquoit à ion aooOQiremeiit. 

Or, des apprêts de cette mascarade, 
lies cfaers amis, je dois voos dire un snot : 
11 adame Alix , pour travestir Pierrot , 
Afoic eadié le brava camarade , 
Où f dam sa diambrs. On eoHafionna 
BnlêlaÉléia, on rit, an but rasade; 
AdtoilsBiantORi^Plerfe MiM » 
Prit «iMser, pois den. pniadMini 
A pacil htntt. Aprèa ssaioia gilmds « 
1 mil ap «lasQO t ai ai hisft halî«a% 
Que dame Alix au diable sa donna. . 
Antonio , dans la fbrme paMée 
Qne sa prière est enfin maiioée 
hir le SBignaur, vers rinfenal matois , 
Hardie en faisant le signe de la croix; • 
Trois fbla II crié :< Obéis à ma voix; 
€ Kadsfffro, Ssfoiiai/ » mail 6roa>Pierre, 
Au Kan de IMr, agfle sa crinière , 
Emit ,el M coona an loup dévoitnt 
Scr amiCM Aftiaina, A peina ranpimif 
ll^ai.tveaiblantdepair, Mtlacnlhttto 
Au pamier cboc La oouard, dana sa cfamt, 
Ayant aaiii les oomaa dv dèmoQ , 
Bn rasin mallra aprèa mainl basions 
Point ne manqua le dévot bnluon 
De les montrer et d'en faire trophée 
Auprès d*Albi. U ^nla fieflée 
Oit, enriant8anaanpa:4llonépani« • 
« GsaoanisaJà nainlaoant aont A vous. » 



NOUVELLES 



Élections à la Société des Bibliophiles franrai^ — La So- 
ciété Tieiii>4é te reconstituer pour Tannée M. lé* 
rdme Pichon, FrésidetU; U, Cigongne , Trésorier^ el M. Le- 
roux de Lincj , Seerétotre, ont été réélus à rimaiiiiDité. 

— Décidément le goût des autographes et des manuscrits 
historiques -a pris rang parmi les goùLs les plus prisés. Les re- 
liques éentcs.sont disputées aujourd'hui à des prix excessifs el 
la chaleur des enchères entre les amateurs, dont le nombre 
s'accroît d'année en année en France et à Tétranger. Ce qui 
occupe aujourd'hui même les «rdsnts amsteuis» 0*6811» vente 
de U collecfioo d'antogra^^ et de oiamisGrils historiques de 
M. Yinenave , enlevé aux lettues 0 y a quatre ans. Rien de 
plus disputé que les précieux débris de cette colliii:iion im- 
mense , accumulée pendant soixante ans par l'un des curieux 
les plus passinnnés et les plus instruits qui aient été. La partip 
saillante et riche de cette vente se compose de documents 
manuflcrits dignes de grandes bibliothèques publiques, et qui 
intéressent soit l'histoire générale de la France , soitrhisloire 
particulière de nos provinces, soit la biographie (1). 

Voici les prix de quélques-unea des pièces autographes déjà 
vendues s Àmyot, 100 (t,; une simple signature de Danlon, 
87 fr. ; quelques pages de Bossuet, 61 fr.; une lettre de Bourda- 
loue, 71 fr. ; une lettre du traducteur de la Pharsalcde Lucain^ 
Brebeiif, a vw laissée a 170 fr. à M. Boutron-Cbarlard ; une ligne 
de Dulreny, 40 fr. ; de Garrick , 51 fr. ; de Gluck , 119 fir. ; de 
Hyacinthe Rigaud , 110 fr. ; de Malherbe, 90 fr. ; entin une page 
autographe et signée de Napoléon alors lieutenant, ISl francs. 

— Malgré le grand nombre de bibliothèques que Ton s vu se 
former et se détruire succesBivement en FVtnce depuis quelques 

1 1 > Nous woAt9m on coaqMe détaillé de cette vent» dins va pracbela 

Duméro. 
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anTiées , la Biblioplulie, mi lieu de se ralentir, semble ao con- 
traire s'être accrue de jour en jour. Le goût pour les catalogues 
que l'on publie au moment des ventes s'augmente sensiblement, 
et reminreflsement dea curieux à recueillir ces ouvrages éphé- 
mères parait leur awarer un mérite d'autaat plu» réei ipi'il est 
iwié dans cbacuD d'eux, ; - •< 

En effet, outie les connoiaaanoea bifaliogcapbiqiies que 
l'on acquiert en les lisant , ils présentent encore un lableaii 
tidèle du goût général de chaque siècle pour les sciences, de 
celui de chaque nation et des littérateurs qu'elle a produits. 
Nous y trouvons Tindication d'ouvrages anciens ^u léceos im- 
primés chez les peuples voisins ^ et ils y rencootrent eux- 
mêmes des notices sur les ouvrages imprimés en France, 
notices que les journaux ne sauroient leur donner , et qu'ils 
chercheroient vaincimjiiL ailleurs. Nous regardons comme su- 
perflu dVntrer dans de nouveaux détails sur PutilUt' dont les 
catalogues sont pour les lettres et les arts; elle est actuellement ^ 
reconnue, et personne ne doute qu'ils ne soient des fastes 
publics où est consignée Texistence des livres les plus rares et 
des monumens les plus prédeux de la lititoture de tous les 
tempe et de tons les pays. 

L'utiliLé de ce genre d'ouvrages a excité le zèle d'un 
des princes exilés , qui cherche des consolations dans l'étude 
de l'histoire. M. le duc d'Âumale, bibliophile, le Manuel d$ 
VûmaUdÊf de Uwres lui devenoit indispensable* Aussi Tex* 
reine des Français, Marie -Amélie» lui a-trelle donpé pour 
étreones, cet ouvrage splendidement relié en maroquin. 

— On aimoiice plusieurs ventes pour la iiu de lu saison. 
L'une entre autres est fort remarqua^bie par des livres d'une 
élégance royale pour les reliures. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique a mis à ladispo* 
ntipn du Président de la République la belUt bibliothèque de 
la liste çîvUe, qui étoît |ribce Vendôme, sous la direction 
de H. de Mdntalîvet. Les livres qu*elle renferme seront 
transportés et clamés au palais de TÉlysée par les soins de 
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M. lUYiîNKMii» mwbra 4e f lBMityiy iutpoMm des biblio- 
tbèqn^ 

Des Èiôliùthèques de prisons, — On sait qae M. le préfet de 
pùHéè e'adMieeû ee momeiit aux libniiM, eux édiieum, Aux 
gem dè letttés; pùust lée mi^er ft oQAcoiirif & 1a femalioti 
d*UD fonds de bibliothèque pour les prisoDS. Célto œbvre, pla- 

dëè sôus le patronage de M. le Président de la République, 
mérite et obtiendra sans doute le concours de tous les bons 
citoyens. 

Il est à craindre toutefois que cette entreprise vraiment gé* 
né^tiÀe, ItVréé ainsi anx hasards de la bieniaisance publique, 
ne tencotitre dàns son ixécutîon des «fificiiltés impir^es. On 
oôintp^d. 'sans avolf besoin de Texpliqucr , que bien des li- 
vres , tout à fait inofTcnsils pour l'homme en liberté , devien- 
nent (înngereux pour le détenu, et que peu d'ouvrages peuvent 
figurer convenablement dans une bibliothèque de prison sans 
snMf qdélqaes retranchemens. Au point de vue matériel , il 
n'en est pas moins évident qne les livres destinés aux prisons 
seront, plus que tous les antres , sujets à de promptes <i^tério- 
rations , surtout dans l'état de décadence Où le progrès nous a 
amenés... en fait de typographie et de fabrication de papier. 

Nous croyons donc qu'il est bien difficile, sinon . impossible, 
de réaliser à si peu de frais une amélioration si grave. Pour 
fiire quelque bien, il £sudroit reprendre un projet élaboré sous 
la moiMSiefiie ;'affi9fttar im fonds spécial à la confection ide II- 
vrétt ftdts on aMngés pour les prisons , et leur impression sur 
un papier particulier, plus solide que les produits ordinaires 
de nos imprimeries. 

Ajoutons que pour le petit nombre de bons livres anciens qui 
eeroient affectés intégralement aux lectures des prisons, on 
piMlTMit choisir de préférence leS andennea éditions, bien pré- 
férablsa pour la netteté 'de rfmpreasiott et la qualité du papier, 
«f >4ttë Fon favHreroit aitirt par qnel<|aëB achats le commerce si 
souffrant dé l'ancienne librairie. A. É. 
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. ET 

CATALOGDB 0fi tlVRBS HARSS ET CUaiBOX DE LITTSRATDBE, 
D'Himm, ETC., OtJI SB TBOCVBNT EN YBNTB 
A LA UBEAIRIE DE J. TECUEKEA » 
PLACE DU UKJVBB. 



^4. Abrégé de la vie des plus fameux pemtres, avec leurs 
portraits et la manière de connôitre les dessins et tableaux 
des grands maîtres; (parDezalUer-d'Argenville). Paris, J)e- 
èure, 1762 , 4 vol. in-s/v. rac. fil €0^» 

345. ÂsRipp£ (H* Corn,} de incertitudine et vanitate scientia- 
ram declamatio innectina. {Sans Ueu)^ mnuxm^ in-8, mar. 

vtol. fil. tr. dior. (Élég. rc/. )• • • • • • 15—» 

Portrait \ exeœplsûre bien cooservé. 

d46. AmboisbCFIt. éTjJkmL Crailezdece te^é. Le l** est'derimpos- 

• sibilitë et Impertinence du Concile, tel qu'il a esté demandé 
parRequeste au Roy, et des inconvéniens qui en pourroient 
arriver; le 2* est un Discours sur l'histoire sacrée de saint Gré- 
goire , evesqae de Tours, touchant quelques controverses et 
points de. religion et d'Estat^ avec des observations sur les 
libertezde rÉglîse gallicane et autres -choses accommodées 
kvc tems ; par mcssiic i laaçois d'Amboisc. Paris, 

pet. ia-8 , d. v. l'.-. » . . • , 8 — * 

20 



310 bulletui du BiBuoimt^. 

347. A^DREC de Bilistein {Ch. Léopold). Emisur les duchés 
de Lorraine et de Bar. AmsL, 1762, io-S, d.-rel. mar. tion 
rogné, ( Capé), . • ; . . » • 10 — >» 

348. ARTV.tERiE (F) de k citadelle catholique Tenueraaiit de 

fond ou comble l'hérésie , la iauce doctrine et religion pré- 
tendue réiormée. Popis, 1610, pet. m-12, veau tauv. fil. tr. 

dor. (Capé) 12— 

Livre fort cnritttx* L'appralntlon porte la algiiaiiire autographe dv docteur 
^1» Pariaati 

349. AmiGHt {Théodore^ Agrippa d'). PetUea œuvres mêlées . 

Genève, P. Autmt, 1630 , in-S , v. m. 25-— »• 

Ce volume, où se trouve dès poésies françoises, devenu très-rare. Un 

exempl. a été poussé à la vente dé Robel à d9 fr. 

350. AuGUSTiNi beati de vita Ghristiana. {Absque anno), iii-4 
golb., V. f. fil. (Ane. reL) 12 — 

Voiumo imprimé avec les caractères de HaUnnnh. Owrawii et le» ^CUSMllS 
de Fust et Sciioefler se trouvent sur le dernier feulilet. 

351. Bacon {François). Ses «Kilmai tNMl. par Aot Laaalle. 

Di/on , an viu , 15 vol. in-S , portr. veau fil » 

3^ Babcut* Le» Amour» de Poliarqne el d^Arsems, aiis ea 

&Riiçoi& par P. de Marcassu». Paris, 1622, 1 tome en 2 vol. 
ia-8, (roQtiap. gr., mar. rouge, fil. tr.dor. iAnc.rel.). 18 — » 

353. BAimrER (Miehel). Histoire de fàdinlfltotnitfoft dé Sager , 

abbé de Saiul-Deu>^, grand ministre d'Estai en France sons 
les roys Loufys le Gros et Louys le Jeune ; par le sieur Kan- 
dier. Paris, Cromoisy, 1645^ pet. ia^4, v^ L i4» çkiUre 
liôtwquei). r« 16— « 

354. Beuarmin. Le Monarque parfait , ou Devoir d'an prince 
chrétien, composé par le cardinal Bellarmin, et mis en frao* 
çoia par Jdan de Lannel , écuyer, aelgiiéuf du CihaiutreaQ et 
du Gbambort. Puarit, CramoUp^ 1625, petit trdliiL Û — 
KieniIfliM Mén IMoMfvé d*aii livre intérettant ; Après ht devoirs d'un 
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pilMCC, OU UPOUve les vies de ioseph, Moyse, Jo&ué, du roi Uav ir! , Eirchia^, 
MuMldiakée, Tbëodose, de saint Vencealaus , roi d« Bohâjne, de sauu 
HauT, empereur, de nint tlkam I**, roi de Hongrie . Ue sÉtel Édourd, roi 
«TAngletefM, aotnl Léopold, d'Aatrkbe, aolnt Louis, rai de Fmiee, * 
drAa«die,«lae de Sevofi et de Mtat GHimlr, fei de Messe. 

355. Bii>cBiîii di Prato. I)ei yrandiu hi lii Toscana délia reale 
caya de' Medici , ragiunameiUi istonci del dott. Biaiu limi di 
Pralo, Venezia, 1741 1 gr. ia-fol. portr. (10), veau rac. 

m 4 ^» 

356. BiBLi tndnite ep Irançoit snr la Vulgite, ptr Lemaitre 

ift-ê , cart. non rogn. , figura âe MmWêr 

à57. BioGR ^raiË universelle aucieaoe et moderae. PariSj Mi- 
ehaiid, 1811 ot ano. ioif.^ 0S yoI. îifS, portr. d.-rH veau 

•ne. (iC/MfiAoni ) ; . . . 335— > 

Etémplalre ea tetÊtà pépier. 

358. ftiMUTBiB des hommes viyanis. Paris, ÊHekand» 1816, 
5 TOl. gr. in-8, portr., d. rel. ▼. ant. {Kleinhaïuy», 3é^» 

Kxcni plaire eu grand papier et rel. coaime U Biographie. 

■ 

Philo 
pODo di 
measerGîo 

lioniBoa^iM 
•aoieiite detto fMcH 

colo diligcnlcmenle da 
messer Ti/z ione 
i>ae(ano dl Posiriaisto. 
Vioegia 
1627 

In-É, feiii faaw , fil. ir. dor. ( /htru ) — 3^» 

Tfté-)àlf exemplali^ bien tiùéÊthé, Ua dwnil iilé ea IbMde mit^ «ar 
M i4c(^ da dinStr AMdHet* 
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360. BoiLBAi- (l'abbé). Histoire des Flagellans, où Von hit 

voir ic bon et le mauvais usage des tlagellations parmi les 
CbrétieDs. Amsterd,, 1732 , in-12, d.-rel. veau aat.. . 5— h 

361. BossoKT \ J. B, ). Maximes uL réllexioiis sur la Comédie. 
Paris, 17Î8 , iD-12 , veau ant. fil. . . ^ . . . ; 8— 

Il parolt, d'après le privilège, que l*on dépoaoit à cette époque :<leak 
exemplaires A la BlMtothèque publique, un dus la BIbllotlièque du L«ttTre, on 
ehes le Garde des Soeanx. Ces éxenqilatrea éloteat toi^oars leliés. 

362. BïRO. The complète Works of Lord Byron with a biblio- 
graphical and cntical notice by J. W. Lake. Paris , J. Duiot, 
1835, 7 vol. gr. io-S, d. rel. v. boq rog. {Thouvenin), 65*-» 

Tits-bcl' exeiii|il. «n MPist tAjm aiec portraits et flguics. 

363. CASTfLLomiois {Balihàzar), Le Parfait Goariisan (en ita* 

lien et en François) , de la trad. de Gabriel Chapuys, Tou- 
rangeau. Paru, 1585, in-8, v. m. (De la bibliothèque de 



Flonc£l) « • • 13—» 

364. Catdllus, Tibullus ei Propertius, cum selectis vanorum. 
Trajecti ad Bhenum, 1659 , in-^, vél» blanc (r^. koUaih 
doise) 18-» 



kixewpl. eu bi:i>£HB£ couditiua aucieaae. 

365. CoNTEifv par ieqvel Henry de Valois confesse estre tyran 

et iimemy de l'Église catholique, apostolique et romaine. 



S. L, 1589^ pet. iD-8 cart.. , i 9— » 

Satire eo férs contre Henry III* 

366. CfiBViBft. Histoire de l'Université de Paris , jiisqu^ 
1600. Pmis , 1761 , 7 vol. in-lS , v. m 24—» 



367. GiPEB* Ôasilivon philacterion, par lequel 11 se prouve 
apertement qull est nécessaire , utile et honorable à l'Église 
catholique qu'il y aye des religieux , etc. \ par R. P. F. Es- 
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' Uenne de Cypre, de la royale maieoa de Lusignan. Paris, 

1785, pcL. in-8 , v. f. fil. tr. dor. (Ane. rel.) 12 — 

Cet < tn rnge curieux se termine ptr une Histoire des reUgieiiy par fokmté 
et religieux par force, etc. ^ 

30é. DÉcLAïUTioii cfareatienne d'Estienne le Brun, cy-deyant 
Religieux de l'ordre deB Carmes an Conveni de Valentiennes, 

et prédicateur dudit lien et autres, lequel publujuenieaL h'est 
rengé en l'église reiurmée d'Àbioo le Dimanche 26 janvier 
1603. /mfwtitté ^'on <le 1603 , pet. iQ-8, d. V. f. 10—» 

369. Deffaicte fia) de six cens Rocbelois par Tarmée du Roy, 
commandée dy inoiisc loueur le duc d'Épernon , avec la prise 
du Maire designé , et de cinquante-quatre chefs des plus no- 
tables de la Rocfaelle. À Troye»» jouxte la copie imprimée à 
Paris , ehes P, Rœolht, 1621 , pet. in-S cart 4 — » 

370. De la juste providence de Dieu, traité auquel eit exa- 
miné un escrit du sieur Arnoux , jésuite , par lequel il pré- 
lend prouver que Calvin fait Dieu autheur de Péché; par 
Pîevre Du Moulin. La Rochelle, 1617 , pet. ia-8 , br. d. 



V. f. ; 6—» 

371. DsscaiPiio Alcahirae urbis quae Mizir, et Mazar dicitur. 
VeneiHe, igntd Math* Pagamm ad eignum fidei, «dxux , 
in*8 , d.-rel. v. . ^ . 10—» 



37*2. Désiré (AHus), Les Bataille et Victoires du Chevalier 
Céleste , contre le Chevalier Terrestre , Tun tirant à la mai- 
son de Dieu , ei l'autre à la maison du Prince du monde 
chef de VÊglise maligne. Avec le terrible et merveilleux 
assault donné contre la saincte cité dé Hierusalem , figurée 
à uostre mère saincte Église environnée des ennemys de la 
foy (Poème). Paris, Jehan J. Ruelle, lôô7, in-16, v. f. fil. 

tr.. dor. (Dwru) 18;»» 

Clianiiani volume, rechevehé pour ses JoKes gnvarcsmi bols dans te genre 

du petit Bemarci. 

S,. Ce peine est un dtatogiie de ph» de 1060 vtrt, on plutoi da Ugmaripéc 



814 NlUSfIfl M> BVUdOUULê, 

, cmirt ce dMiate «l leclmlttf tminn, et ot, Il ftut jn flooitnlr, l«s au 
taqiif»diced«i«ieregiiire le» noinet et Iw almt dw clerié ne sont iiq||ii»Hif 

* wkwclet, anU awil «Ivement réuirquées |nr radvcmire GÉleeie, «t I Kniid 
renfort drdiattenedeetinltonsetdM Mne. 

373. nir.TionNAïut géographique universel , tiré du Dictionnaire 
iatin de Baudn^ud. Aituierd., 1701, m-A, v. rac. til. {Hel. 
angL)**.» lô— » 

374. Dictionnaire portalil dt s Théâtres, roriu iiani l'Origine 
des diiîéreus Théâtres de Par^, den Fariicularitéë intéres- 
mù\6» de la Vie des auteurs, etc.; par Delris, nvoc^t. 
Paru, 1764, pel. iii-8. v. f. fil 7— 

375. Disronns au vray et m tbbrégé dr» pc qui est dernière- 
ment Hdunnu à Vatmi y passant le duc de Guise. Parts, 
1562, ia-ë» d.-rel ' 16^» 

C'eitle ppM«4o «MMCftde Vany. 

376. DiscovBS ep forme de Qompttraiaoïi sur les vies de Hoyse 
ei tf*HQiDère ; par Qufitrehoilinie. Pçiiri9, 16D4, pet. in-lS, 
inar. bleu fil. ir. dor.'( Dvn») 14—» 

377. Oisoofu pitoyaUe de la omvté el tiraMia d'im jepne 
0W9on ierailaar, laqoal a fint par poiioii laourir aou nait- 
IM (Bourgeoii de Gingnaat eo BrelagM) , niiatnaaa el 
lenrt eolans , avec plusieurs regrets par luy faite auaot 

son exécution. A Hoven. Jouxte la copie de la copie im- 
primée a piffiict ^0,1 Hob. Recine^ ». d. peL ia-8, br. en 
cari • 7— » 

378. Discours sur le Cheval de Bronze (jm a esté trouvé au 
Royaume de tapies, avec une Prophétie qui s'est trouvé 
dedans. Par la révélation de S. Isidore apr<>s sa canoniza- 
lion, que nostre S. Pere, ie Pape Grégoire XV, a envoyé au 
Roy Louii le Imte. Parié, 1623, pet: in-8, eart 4—» 

379. DiSGooas sur l'histoire des Imh depuis le oomoMaoe- 
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mmi du fQOode jusqu'à la destructiou de Jérusalem par les 
Bomiîilii ptr Peralp dw Ch»T«iwU«l. PqHê, 17^, ip»lS, 
v. m * 

380. DuMEiNicBi. HisLonu dï l.nii Domcuiclu , di dptti , t- fatti • 

de^ni di memoria di divers! principi , e buomini privati an- 

tichi, et Hoderni. Vinegia, GioUio de Ferrari, pet. iii-4, 

?él • \ , 18— »• 

livra Ms-bien Imprimé, d qne r<m plan, w Itaile« à cfllé des BmuMB 
lUasIVÉB de BmitAme^ 

881. Do Fbbsne de FrancbeTille. Histoire des pranièiis ex- 
péditioiit de CharlemafiiA, peadant ta jeuaesse et avant ton 
rèfDe , oonpoide pour rinslniction de Louii ie Débomiaire. 
Ouvrage d'Angilbert, raraorniDé Homàre, mit ao joar par 
Du FreiM. AmtmLt 1741, in-B, f. 6— fiO 

382. Do Movuii» Du laim^;a iooogiieu, tant èa Prièrea dai 
Particuliera qu'àu aervioe publie ; par P. DuHoolin. Genève, 
P. Auberi, 162^. — Ezameo d'un Projet prëa^té par le P. 
Adan , Jésuite , à ceui de la religion réformée de la Tilla et 

souveraiueté de Sedân. Se vend à Charenton, 1663, pet. 



iii-è, \ . i. >,Ativ. rel.), 10^1. 

Un f irMVt l« CaîûlofU€ dti Uvru d$ JT. Pmr§ du Moulin, 

383. KfiASMts. Lamialio stuUiliœ. Parisiis, Barbou ,\7B^, in-l^, 
iig. V. m. fil. tr. dor 4 — " 

* 

3$4. EscuTBAUS. Lee téritablea et benreuaea amonra de Clida- 
mant et Marilinde. Brnun, 1603, pet. in-12. veau dm. 

m. II. dur. {Simier) 18—» 

l*«Ul romaa mmi xire et dn feora épMoMre. 

385. EsTit^iJiB (Hobert). f>p« larmes de Sainct Pierre et autres 



verti (hrcslicnft sur la Passion. Paris. Mamcrt PatissQn ^ 
10^6, pet. iD-12, raar. blcu^tr. dor. jausmUi^ {Cijii^i. 22 — » 
Jolé mM mImm di uûéÊÊÊÊà mi dwloi al amn mmu 
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386. Fabliaux ou conles, fables et romans des el siè- 
. cle8;trad. oû extraits par Legrandd'Auisy./^am^i^eno^ ' 
1829, 5 vol. pap. vél. fig. t. antîq. fil. tr. dor. {ÉUg» 
ta, de Petit) 55— 

Ouvrage bien connu, qu! D*est pas seulement un ifcueil de poésies, mais 
dan?î lequel on trouve une foule de renseigneraens précieux sur les mœurs et 
,ia vie douieiilique des François au moyen âge. 

L'u cxempl. pap. vél. ûg. broché..:. 24—» 

387- FiBLunx et Contes des poètes fraoçois des xis xiPi xiii*, 
xir et XV* slëdeë; publiés par Barbazan. Paris, 1808, ii'oL 
— NouTeau recaeil de Fabliaux et Contes inédits publié par 

Méon. Paris, 1823, 2 vol. en tout 6 vol. gr. iii-8, d.-ref. v. 

! bleu {Lebrun) ; • , 95 — » 

Très-bel exempt, en papier yélin. 

Tout le monde connott cette excellente édition « mais tout le monde ne con- 
uolt pas également que dans les notes et additions il y a plusieurs morceaux de 
musique tirés d'anciens manuscrits avec la notation du temps. 

388. Fauriel. Histoire la (iaule Mérïiiiouale , sous la Uonîi- 
nation des conquéraos gemiains. Paris, 1836, 4 vol. iùS, 
d.-reL mar. bl « • 28-^» 

389. Facstî. /Egloga Fausti moralissima. — Venunduntur in 
xdibm Ascemianis, Paris (vers 1512), iu-é, lelt. road. mai*. 

bl. fil. tr. dor. {ÉUg. rel. de Niédrée) 45-» 

Superbe exemplaire de cette édftioo origii»le « adressé à Louis XII. 

390. ¥àmi{Pf)* Hecatodisticon (absqoe nota). Pari;iiis, ts 
aidilms Ascensianis, 1512, in-4', lett. rond. mar. bl, fil. ir.' 
dor. {M. plaq. de Niédrée) 45—» 

■ 

Superbe exemplalrtt d'une édltieii rare. 

391. Fatoet (Le) de court, contenant plusieurs aduertissemeos 
et bonnes doctrines, pour les fauoris des princes et autres 
seigneurs et gentilsbommes qui hantent la court; trad. d'es* 

pagnol en françoys par Jaques de Rochemore , présidial <le 
Beaucaire, etc. Lyon, G. Mouille, 1556, in>8, v. éc. fil. 15— >• 



/ 
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398. Gâèmii. Ëpî8U>le et oralioneB Gaguini. — ArtM», 
twsàmcm (1407), pet. iii«8 gothiq. v. f. {âne, rd,)* 15—» 

Bel eieiiiplaire de la premièul édition. 

393. GADîiBft n'Aac. Histoire des conquêtes des Nomumds, en 
Italie, eQ Sicile et en Grèce. Paris, 1930, iii-g» et aUas iii-4, 
d.-rel. V. f. 15-r» 

394. Ghiiasdelu. Geialogia fisonomica divisa io dieci Deche, 
Doue conforme a* document! d'Aristottle, e d*altri Filoaolt 

naturali , con breai discorsi , e diligenti osseruatîoni si cssa- 
miuano le Kisonomie di Cento teste humane che iiUaj^liaLe si 
veUono in quest' opéra di Coruelio Ghirardeili Bologasge. 
Boioffna, 1630, ia-4, fig. en bois, véi .« . . . 1$--» 

395. GicsTiNO. Historico nelle historié di Trogo Poaipeo ; irad. 
par Tli. Forcaccbi. Vinegia, molxi , ia-4, v. f. fil. U*. 
dor. 

396. GoESSiN. Études sur le passé, le présent cl l'avenir de 
rbumanité. Paris, 1838, 2 loin, eu ua vol. in-8, d.-rei. v.i. 
(Baiàsoinmt-'Triiutz)^ pap. vélim.. 9 — <• 

397. Gouge dk I!I)Nguemàre. Dissiu laLiun sur la chronuii jgie des 
rois mérovingiens , depuis la mort de DagoberL l" jusqu'au 
,sacre de Pépin et des éclaircissemensjïur le roy des Ribauds. 
PaiHs, 1748, in-12, d.-rel. v. f. non rog 9—» 



398. Graberg Di Hemso. Saggio istorico su gii Scaldi o antichi 
poeti Scandinavi. Pua, Moiiini, 1811 , gr.1n-8, d.-rel. y. ô— » 

399. Grillo. Rime del sig. Don Angelo Grillo nuovamente date 
in luce. Bergamo, 1589, 2 i>art. en 1 vol. ia-4, v. éc. fil. 
{Am3o armes de Conti) 12 — » 

400. Hdgonîs Grotii ; Hisiuria Gotthorum, Vamlalorum, et 
Laogobardorum. ilfn«to/o<l. {Elsev,), 165Ô, in-â, t'rontisp. 

grav. véi > 15»»^ 

Bon «xemplalre d'une édition esUnée. 
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401- GmniâiB. L'omloire dM religieux et reweioe'deB 

tueux, composé par Doa Ant. de Gueuare, trad. d'espaignol 
eu franç. pav Paul du Moat DouysieD. Douay , J. Bogarfi, 
1576, in-8» t. L fil. (r. dor. {Jolie rel. 4e I^iédrée),, . . 2S — » 
Bêllexempl.; ^sfW vol. 600 pages. ' 

Lim curieux et dont voici quelques chapitres : Quels doivent être les maî- 
tres des novices j — Qu*n ne fkut hanter les giands iMbfllanst ^ Qu'il fkm 
ciiâtier ion cosps pt non le tuer, etc. ' 

402. HiSTOiEE critique de la Gaule narbonoise qui comprenoit 
la Sftvoye, le DaiiphiDé, la Provence, le Languedoc, le Roue- 
MllottetJecomté deFoix; pardetfandejers. PariB, 1783, 
in-llK, V. jasp. 4^» 

fe. 

403. H0AKTE (/.) , médecin espagnol. L'examen des esprits pour 
' les sciences , où se montrent les différences d'esprits qui 

se trouvent parmi les lioiuiiios: nouvelle trad. de l'espa- 
gnol. Paris, 1661, in-12, mar. viol. fil. tr. dor. {Thou- 
veniÊi), « J • a 9—» 

404. IJiLSii {Antonio). Nomenclator biblicus hebrieo-laimu^, 
cum de linguae bobnea? origine orationem. Brèdsd ^ 1650, 
xvt^» vél. biaoc de UolK. 6r-» 

405. iHSTftVcnoifs sur le feict de la guerre , extraictes des linires 

de Polybe, Frontin , -Vëgèce, Cornazan, Machiavelle et plu- 
sieurs autres bons auLheurt*. Paris, Vascosan^ MDluf, io-S, ' 
V. f. {A»ç» re/).. • • « . • 18^ii 

Eionplalfie de la fins belle oomervallon et d'unip tnMgnqiliie trèHeonr- 
quaMe. • 

406. JUcB^RT {Amédée). Voyage en Arménie et en Perse, &il 
pendant 1805 et 1806. Posrit^ 1821, in-^, d. rel. et 
cartes 10—» 

407. Jeux (les) de rincogjia. Pari», 1630. = Le berUj on l'o- 
niverael. — La blanque des marchanda méalés.' ^ A très- 

' déliée , crèa-menue et trèa^mwgre demoiselle, — Réunie dine 
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HP aaoft vol, ni'^, ima fiuive Cmee «# euHmue' fima^^ 



Bieu que la dédicace de ce livre singulier, adressé au prince Heiu y de Sa^oie. 
dur (le Nemours et d'Auoiale , soU signée Deraux , l'ouvrage « si d' Adrien de 
TUonilur, comte ilf Cmmail, pctit-fils du c*^l^»hrr marée IkiI de Moulluc. 

Il e^t diflicili' (il' tiniiMT rfHinies imites les pitVfs (jui rdmjxiseni ce voiuine. 
J^«s df i'iiic<>n?iii SOUL des satires en prowî cmUic le styie ridicult ^ pé- . • 
daoi et aiaa)t)lqu6 , tout hérissé de pointe» alors tu laveur. « 

408. Labbe (Philippe). Tableaux géaéaluyiqaes de la maison 
royale de Fraoceeldes six pairies lucques; Bourgogne, Nor- 
mandie, GayeDoe, Tolose, Flandre, Cbampagae. Paris, 1642. 
m Le hlason rojd dea «mioiriet det royt, rayiMs, dauphliu, 
filiet filles de la niuioD reyele de Fjnnce, par P. Labbe. Le 
tout en an vol. pet. in-tS, yean feuve, fil. tr. dor. {Jolie rel, 
de JSiédrée) 18 — 

Bel^eieiDplaire Met) copplel d*un lifre dont la «toii^lèine parlie manque 
sourent. 

409. Maffei {Fr. Scipionc). Istoria diplomatica cbe serve d'in- 
^ troduction air Ârte critica in tal materia , |Cpn documenti 

che rimangono in papiro egizio, e ragionamento aopra 
gl' Itali primitÎYi. Monfopa, 17S7, in-4, veau (knve. {Ame, ■ 

rel.) , 15— • 

EjenipUdre du clianceUer d'Àgueflwaii , bt«c ses armoiries «t tm ponrali dtt « 
' prisée yietor Aiaédéi^, * qui Pou^nge est dédié. 

410. Mary-Lafon. HisLoirfî politique, religieuse el liltéraire du 
raidi de la Erancô. Paris, 1842, 4 voL in-8, d. rel. v. 18—» 

411. Maxwell. Life of field-Marshuli bis grâce Llie duke ot 
' VVelliQgtoQ. London, 1^69, 3 vol. in-^. (Mlég. cari, an^ 

gUûs) aOr-»' 

BovfeU d'auf M* 4e HgurH* p^rtiiii» «i iigQet|«p utejellqmit exéçia^ 
nr aciow , « 

' 4i9U MtoAftH» iiir les prineipanx événements du régné de 



Digitized by Google 



320 BOLLETIN DD MBLIOPJHLE; 

IJbDÎt-le-€rand. Paris y imp. roiy. 1723, gr. in-fol. mar. r 

til. tr. dur. Bel exemplaire. {Aux armes) , 45—» 

Avec la préfaoe nanuacrite ajoutée. 

413. Mk\i sTiuER. La science et l'art des Devises , dresse/ sur de 
nouvelles règles, avec six cens Devises sur les principaux 
évéuemeDS de la vie du Roy, et quatre ceo8 Devises sacrées, 
<iompo8ée par le P. Monestrier. Parii, 1686, in-S , froDt. gr. 
v.br « 8—» 

414. Michel (0.) Lettre eschite à Monseigneur le Priiicede Por- 
tugal Dom Gbristofie,* demeurant à Paria , coatmiant un brief 
discours de sa vie , et d'ancuos des poincts plus notables 

dMcelle. Paris, \&2'6, pet. in-12,d. v. 1 10—» 

Avac un jott portrait du prinee de Portu^ , gravé par Tbomas de Leu. 

415. Mituif. Antiquités nationales , ou recueil de monumen» 

pour servir à Tliistoire générale et particulière de l'Empire 
fraoçois, par Louis Millin. Paris, 1790, 5 vol. in-foL tîg. 
cart. non rogné,, . ^ •'1 8$-^* 

416. Moai Utopu; pet. iQ-8,rel 30— >» 

Cette' édiUoD, imprimée à Pari», ciip G. Gotimoiit« en 151S^ cal lam dénie 
celle qui est indiquée dans le Jfan««l (tome m, page 4&6), d'aprèa Lowades. 
Il, Brunet dit ne l'avoir Jamais vue; elle contient Vhexaticon et la lettre de Pa> 
lanua à l'éditeur. Ce livré eoBunenoe ainsi : Ad ledarem, Sabes eandtde iMior 
opiiseulnm illud xere mreum Tkmœ Mort non minus utik q^ eUgant ét 
opiimo reipiiblice statu, deqs nova inmla iito}>ï4»,etc., et se termine par ua 
errata à la marque d^ Gilles de Gounnont. 

417. McLLKR. 'l lieone sur rescrime à cheval, [jour se déteiklie 
avec avantage contre toute espèce d'armes blanches, par 
Muner, major de cavalerie. Pam^ 1816, iA-4> 51 planch. 
mar. rouge, dent. tr. dor. {Purgold.) 16—» 

418. Nargeriî {And.). Oratioucs duae carmioa que nonnuila. 
Venetm , mdxxx, pet. in-foL , mar. rouge, fil. tr. dor. 
{Pasdeloup),,: .35—» 
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419. NotfVBiQ Tiiqoio (le)» comédie, petit ia-S, v. f. {Si- 
mier:) l,,. 10^>» 

< ettc pièce, qui se joint au théâtre du père lk>ugeaat« e&t la plus rare de 
cette coilccUon et la plus pi<iuante. 

420. Noumn (le) Testament de N. S. Jëeuà-GhriBt, triid. en 
franç. Mmû, 1667, 3 vol. in-12» mn, noir» tr. dor. (Rêt^ 
flfw?.).. . 28—» 

i rès-bel exemplaire d'une jolie condition. 

4SI. Noijmir(ie) théâtre firançote. Vfreehi, 1735, 7 vol. pet. 
iu-i2, mar. r. fil. tr. dor. {Jolie rel. de Derorne) 50 — » 

4S3. Obbbssan. Variétés littéraires pobr servir de suite m% 
mélanges historiques, critiques de physique, de littérature et 

de poésie ; par le marquis d'Orbessan. Auch*, J. P. Duprat. 
1778-79, 2 vol. in-8, fîg. v. m. fil. tr. dor 12—» 

DWignan d'Orbaisaii « préflldeot à mortier du Parlement de Toulouse , se 
distingua à son époque parmi les amateurs éclairé des sdences et de la littéra* 
tare , et publia lui-même quelques écrits dignes de lui survivre. Ce recueil 
contient , entre autres bonnes ctioses , des dissertations sur l'origine des Postes, 
sur celle des Parlements de France, des considérations historiques relatées 
aux premières (époques de la France et quelques méOMires sur certains points 
curieux de l'antiquité. P. d£ H. 

433. Palisst. Le moyen de devenir riche, et la manière véri- 
table par laquelle tous les hommes d^la France pourront 
multiplier et augmenter leurs thrésors et possessions, par 
maistre Bernard Paiissy de Xaintes, ouvrier eu terre.... Paris, 
1636, in-Sy maroq. rouge, fil. ir. <ior. {Ane. reL) 28—» 

Le bonhoniiie Pallair s'est mépris en plusieu» pointa peu Imporlins; mais 
Il tst' surprenant de voir jusqu'ji'quéUes découvertes' cet homme est parvenu , 
aass autre secours que celui d*un sens droit et de l'eipérienoe \ wmk ce livre 
«it41'auiourdniui trte-reclMiclié. (irofsmfffMtsmïe.) 

424. Paris. Grande chronique do Mathieu Paris, Irad. eu franc., 
par Huellard-Bréholles , accompagnée de notes et d'une iii- 
trodiiction, par le duc de Luynes. i^ri^j 1840, 9 vol. iii-8, 
il.ïel.v.bl : 32— 



■115. pERM i V (Ani. Joseph). Diction. iiiytho-hprmétir|ne dan» 
lefjiipl on trouve les allégories lalnilensps des {toetes, etc. 
Paris, 175ëy in-ê» œar. ciUron. ài, ir. dor^iAMç, rei.). 1% — » 
Excmpl. de la lilblIothè<|iie de madame dë là fi&de. 



Plaiihb. Les Vies, £b^cU et gestes des saiuctz Pères, Papes» 
Ënipereura et Roys de France, ensemble les hérésies , sdsnies, 
concilies , guerres et autres choses dignes de m'éttioire, ad- 

uenues tant en la Ghrestienté que autre pays estrange et bar- 
bare. Escriptes en lahn par Baptiste Platine de OémoDoe 
et depuis tournées eu Iraucoys. On / ^s vend a Paris , à la . 
ffrand* saUe du PtUafs, par Charles L'aia§elUr. 1561^ pe(. 
i»-8, port i>. ant. fil... I Ift — » 

-127. Pope. Ses œuvres traduites de l'anglais, augmentées de 
pliisièûM pièces et de la vie de Pantetir. AmU^ I7d8, 7 vol. 
, poft. r. (iinc^. rtê., fi^, âê Piiiil.)- < • 



4SS. Possmm, Dialogo dell' honore, di Giof« Batt Poasmni 
Hantovatto , nel qnale si tratta a pieno del doetki. Vinê^t 
= Libre di Ànt. PosseTini tieï quai slilsegna a conosoelr lé 

coste pertinenti ail* honore , et a ridurre ogni querela alla 
pace. Vinegia, Giolito de Ferrari. 1559, 2 part, en l vol. iû-4. 
rel.envél 10—» 

429. PiUBFEGTi f^etini , philosuphi ei medici siculi , de diverso* 
ntm Vini generom Ifatura libèr. VtaUiià, «dus» ia-*8 , v. T. 
Beiezemptairea «.w* f^i* 

430. Pa^TOST. Histoire pitoyable des parricides commis par 
laques Gôitet et sa femme envers ^lears pères» mères et 
sœurs, bn la ville de Blaye^ aueo le sommaire de lenf procès, 

et arr«!8t de la cour de Parlement de Bourdeaus -contre let- 

diis piuiicides; par J. Prévost, sieur de Goutier. Paru, 
lêio i pet. in-8 , cartt. . . • 9— «• ^ 

431. pjuîi* (la) par force de la ville d'Albiac près Monlauban • 
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ptr monmeur le duo de Mayenne. Enaemble la punition mé- 
fltomble et digne de remarque (àite par ledit eeigneot d'un 
gland nombre dee liabitani de ladite tillé, â cause de leur 

rébellion. Rouen ^ 1621, pet. iii-8, d. v. f. 4—» 

439. ReGiBBOBES snr le& Garronaela aiicienB et modemÉ » ani- 
viet d*nn projet de jeux équestres à i'imitatleii des Tdnrnéya 

de l'ancienne chevalerie (par Du Vfitnois). 8. l. (Impfitné à 

Cassel). 1784, in-12, v, ant. ûl.. . . 10— 

Pêtit livre curieux et assez rare contenant, outre le tràfail de l'anieurt un 
vsus/l» «xtrait <iu manuserit du roi itëoé air le» ToumoJ^ 

M. Bscimt de pièces dliîsfoire et de fittérainre; par Grànet 

etDesmolcts.7'ttr/s,173l,4 tom.cn 2 vol. in-12, v.m. 10 — » 

De bonnes dissertations, comme celle touchant h part quVnt pape 7:1- 
charle à la déposition de Cliîklérîc. — Sur la véritable épo(jue de i établisse- 
ment Uxe des I rancs d.(n^ les (,aules. — Une Lettre d(î l'aura! à lu Heine de 
Stifide. — Rcclierches sur les Ambronà , ancien lïeuplc de la Gaule celtique, 
feront placer cet ouvrage à côté Uu Kecueil de 1 abbé Lebeuf et des collections 
de ce genre. — Voy. n' 42*'. * . * 

434. Rmnoïc véritable de ce qui s'est passé au foyauilie de 
Sopliie, depuis les troubles excites par la rhétorique si Télé- 

quence. Paris, de Sercy, 1659, iD-12, v.f. ù\.{Simier). 7— ■ 

. batire spirituelle attribuée à Furej^Uure. 

435. RÉaÉ François. Essay des mervdlles d^ natufe» et des plus 
nobles artifices. Pièce très-nécessaire à tons ceux qui font 

profession d'éloquence, par Réné Frauçuis , prédicateur du 
Roy. R&uen, 1631, pet. iii-8, v. f. fig 10 — » 

On parle un peu de tout dam ce volume, qui commence : chapitre premier, 
Vénerie. — Uèvre diarmé. FaueoBnerie, etc. C'cet une petite Encyclepédie 
du (emps* 

436. RÉNÉ le Corvaysier. La chasse du loup cervier, où il est 

traité du Jeusiu^ de l'église catholique; contre les impies et 
hérétiques calomnies de Ceoriïos Ttioins«»rî, soy disant mi- 
nistre delà CbastaignerayeeQ bas Poitou. Paris, 1612, in-8» 
. f. fil. tr. dor. (iinc. rv/.). i . tt— i* 
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437. RfiSPONSB avi lettres de Uenr^ de BoorboD|eDuoyée9 aux 
nmnans et hebitaïui de Peiie , du camp d'Aubervîllers-, le 

16 juin 1590. Pam, 1590, pet. in-8, cart 5 — »• 

438. RuBifto. Obn» do douter Duarte Ribeîro de Macedo. 
LUboa, 1743, 2 vol. pet. în-4, v. br 18—*» 

Le premier volume se termine par une généalogie cle Charlotte d'Orléans , 
duchesse de Nemours, certifiée par Sainte-Marthe ; et la fia de la seconde partie 
se termine par des poésies. 

439. Scono. Itioerario d'italiadi Franc. Sootto, ove sî desori- 
▼ono tutte le prindpali citta d'Italie , e Inogbi celebri, con le 

loro origini, antichita, e monunieuù singuUri, che oelie me»- 
desime si ammirano. Motna, 1747 , pet. ia-8 , v. f. fig. {Rel. 
de Brunck) ,\ y 7 — »» 

<440. SenocsB philosophi opéra oriniia. Liujd. lUiL /.V^... 1640, 
3 vol. — GroQovii ad Senecaa notée. Lugd. Bal. Elz.j 1649, 
1 vol., en tout 4 vol. pet, cuir de Runie, tr. dor. 

{Thwnmkii. 68— 

Bd eièmplalre. H. 4 p. 9 L lf3. 

441. Senec.c Tragediâe. Fi0»e<«^ il^efiWj moitii, m*8, mar. v. 

fil. tr. dor. , 18 — » 

Bonne édition ponr li ooUocUoq AkUne. 

443. SviDS. Pictuia loquens. ÂmM,, 1695, in-8., vél. 
cordé... ^, 18—1» 

Orné de GO ûg. d'Adrien Schoonebeeck irès-renjarquable:». 

443. 8tiBUK. la GrÏBe, ou Diaooura sur iea rérolutioD d'An- 
gleterre et d*Ëeo0Be; trad. de Tanglais de Richard Steele. 

Amsl.j 1714 , in-8y m. (Aux armes de Saini-Angé). 75 — >»» 

444. Scsio. I Ire Ubri dt Giov. Batl. Su8io,*della ingiusiilia del 
duello, et di colore, che lo perinetlono. Vitiegia, Gab. Gio- 

Itto de Ferrari y pet. iu-4 , rei. eu vél iô — » 

Bel eicoplaire* 
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445. Snoi.' Àpolbgia Pétri Satorit aduereos damimtam Ltttberi 
faaereno , de Totis monastide. Venii,, apitd honestum virum 
Pûiieêium k preux, 1531 , in-g , semi-goth. t. ( Curieux et 

rare.) 15 — » 

Le dernier feuillet , représpntant une fipure allégorique , est l'ouvrage d'un 
graveur ancien doiu la marque ou ie mouograiiimc c^i un G surmonté d'une 
croix à double tr:Hversc , dans le milieu duquel se trou\e une S. Il est placé au " 
{jas de l'estampe, entre les deuv iiieds de la fipwre. Ctirtst, en son Dict. des 
monogrammes ^ pl. nr, présente la mt^me marque, et p. 356, même numéro; 
il l'aitribuCf d'après l'abécédalré. des peintres, à Jean Schoreî , ajoutant qut 
l'on trouve entre autres la même marque sur les douze travaux d'Hercule, 
estaiiipeâ signalées aussi par iLorent le Comte, qui n'a pu en décounir 
Tauteur. 

446. TïïOÊB (J.'B.). Itoemiion ior la mute lanne de Ven- 
dtee. ilMilervi., 1751, iD-12, V. fd 4—50 

447. Tecfloi (le). Au Roy» à la Royne Régente mère da Roy, 
am Princes da «mg, à tous les Pnrlemens , etc., contre le 

Imrc de lu puissance temporelle du Pape, mis n'aguères en 
liiimièrp par le cardinal Bellarmin ; parla Statue de Memnon. 
On ie vend à Paris à l'enseigne de la Quadrature du cercle, 
m la rm du Tmanems des Damides, 1610. — Exlniot de 
iniistoire des regnea de l^çois II , Charles IX et Henry III, 
faisant au subject de la guerre de ce temps , 1622. — De la 
Dovceur des affliction : a Madame, 1601. — Responce dv 
crocheteur de la Samaritaine à Jacques Bonhomme, paisan 
de Beauvoisis, sur la lettre escritte à MM. les princes retire» 

V 

de la cour» 1614. — La CoDsvltation de trois gentils hommes 
fîrançois, proDont(fo m Roy sor les ÉBinread'EBtat, S* £. N. D, 
^ Le Soldat fhmçois en èhoiftre , a d r e s sé anx fldeHes Fran- 

. çois, 1616. En 1 vok pet. in-8, v. f. 12—» 

448. TkArrÉ de Testât honneste des Chrétiens en leur accous- 

trement. Genève, J. deLaon, 1580, in-8, v. f, fil. tr. dor, 
{Ane, rel.) 25— 

Ed crnuplalfe d'un vol. fort curient ««quel «t Joint: Deux traitt$x de 

20* 



BULLiTUi w muomiB. 

tiec(mirmenu des femmes ekrtt$itnn$f,pki$Mn tratl^ UmcheuU la 4ûei-' 
pUne e< le* huM des /Ui«r. 

449. Vaticano ( II), descntto ed illustrato da Erasmo Pistolesi 
COQ disegoi a contomi direUî dal pUtore Camiiio i^uerra. 
Mma, 1829 , ed mm. «eg., 80 liyriis. in-fol. pip. Tél. fig. 
far. conv. imp. ExBHn.iiBS«oiin.Bf*...« 490— « 

Deseriptioii la plut étendue que Vm ait donnée 4e la Basilique et dea Pslaii 
Vatican ^ ainsi que d^ p^intur^ et d^ 9c^ptiiire$ qui eo font partie. Ella « 
été pul>Ué9 en 99 tMimm tNWt 9 Toliimea qpi wçg^ttoDiiwtpa» moins 4> 
837 planchea* 

460. VlamiLB (le) portrait de GuiU.-Heiiry de Naseau, nouvel 
AM^Q » mimâ Herode» nouTeaii Cionvroll, nauwinlfàMMi 
/iétt fif ékftfi), PelîtiihlS> mar. bleu, tr. dor. >(Mi^- 

(Duru) 22— • 

loli volume que Von trouve difUcilement. 

451. ViAGGio di Lionardo di Nicolo Frescobaldi in Egiito ed in 
Terra sauta, con nn discoi iio éeW cditore topra il commercio 
degi' It^im ml «eçolo I^IY. Bmas 1818, pap. véi. 
dop et cpioB de ow de R 9^» 

452. ViDEL (Louis). Histoire du connéM^>le de Lesdiguières. 
Crr8iio6^6>l6â09lgriVoLm-8de980pa|B;.«y.br. Rima. 1^» 

dédiçacç , à M. dr Uonne , pousçUifir ^ ^çi en son parJwDeat 4? ïi»»- 
phloé, cal imprimée 4'iio açal c6t4( le UM» coqmifnee par iedeiMiD ikl*^ 
teur et un éloge de la ProvfaMe de Dittphiné. 

453. YiQteiuii (PO MaMiài ood« aiilM|iiî^^ 
i|prQ|iiiQo, y. c dMnetiia eimendali» qni mm Flemtke 

in bibliotheca Mediceo*Laur$i^iapa,..,F/or6iiitiai^ t741, iM, 

cart ; 24—" 

4 

Cette édition publiée /ac-»mt2ed'aprto Hp dea plus ancien; onniacrltB de 
Virgile , a été tirée A petit nomlNre. ' 
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Iradoldper Fr. BaldeUi. FiormuM, Giunti, 1587 , iD-4, rel. 
eo 'vél 10 — » 

455. YiRGiLii Maronia opéra* Lugd. Batav. ex o/jic, Elzev*, 
1636, pet. ia-12, mar. ronge, fil* tr. dor. {Denme), . 48~> 
SMnpIiinliltD couenré ito la pianlAra édtioii. 

4Mw YltB deUi ffim cMun •! aalnlii prîmi pœU proveDali 
elle fiorâno nel tempo dtolli Hè di lla|xiH, et.Con«l di Pro- 
uenn; da Gio CUudiei m italuno tradotte. li<m, MÊwnUU, 
iij)Lxx¥, ia-^, Yélin. 16—» 

EuMplaife Mcn ouncrté de ce Une des plnè cflftbres pofttM iknovea^ 
91». 



PUBLlCATiOUS NOUVELLES. 



457. Ë. Frè&e. Considérations sur les origines typograiibi* 
«1060. Bouem^ 1850. Uae brochure in-d*. 

1 

BoUiade, tt*» 4li tM gti*! cent ntapUniL BUs ■ éM MliavK lola, «C 
conttcnt dos rccborebcc iotéKMUIn çii*od cH Mhi ilts ratimifw* 

458. Voyage HisroBiQim m M. Bethminu dans le horo db la 

Fbance , traduit, de l'allemand, et précédé d'une ituro- 
duclion par Ednlont de Goutteiuaker. Paris , 1849 , 
iii-8 a— 75 

459. GiTiLOMB des Unes oompoetot h bibSiolbèqiae du fé- 
néfel Deqnnoy, evec une ootioe biographique. Pûrtê, 1849 , 

1 vol. in-8, broché 3 — « 

Avec les prix 5 — • 

Sur papier de Hollande, liré à vingt exemplaires . 10— 
Avec les pnx. . 12 — 

460. NovicB nmuQi» sint CmnmsÊa, par Paul Dupont. 
Parii, kiifrimeri$ dê Paul DupOÊti^ 1849, 1 vol. gr. in-8. 
pap. véfin. 

' Publication importante et qui sera Tobjet d'un examen umU 
particulier. 
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CeST lA DEDT- 
oiSoii da iomptumiz ordre plalaaats tpe* 

Cf ACLIS R «ACIIinom nVATUS 

DtESSES, ET EXBfBES PAB LKS CITOI- 

en» de !loui!n ville Mciropoliiaine du do Normandie, \ It 
sacre Uaieslë du "^rfsclïTislian Roy de France, Henry secôd 
leur Bouuerain Seigneur, £1 à TreaiUuitre dame , ma Dame 
KaUmine de Medicis, La Royne aon etpou», lors da 
lear irlumphant ioyeiilx et non? el a^ienement én 
kellê ville , Qai Ail et ioara de Mercredy et leu- 
dy premier et eeeôd loore d'oetobrc, Mit 
ciaq cous cinquauU', la puur plus ex- 
presse intelligence de ce tanl ex- 
cellent triumphe, les figu- 
res et pourtraicts des 
^prindpaaU aome- 

mentz dtcelay ^ 
y eont appoaei chascoii en aon lien comme l'on ponm veoir 
par le ditcotira de l'histoire. 
Aucc pi iiidegc du Roy. 
Ou le» vend à roueri chez hohert le Iloy I\obert cl Jehan dicU 
du Gord tenaoU leur boutique, Au portail des libraires. 

* 
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UNE FÉTE BRÉSILIENNE 

» 

* . célébrée à Mouen m lÔôO. 

Un «lemiHÛècle s'étoitApeine éccMilé depuis la découverte du 
Brésil et près de cinquante ludieue apparteriuit à la race des 
Tapinambas Tenoîent simuler leurs comliati sur lès bords de la 

Seine, devant Catherine de Médicis, et mêler à ces jeux guer- ' 
ric! s leurs danses solennelles . U'Wvs qu'elles avuiont lieu dans 
les belles campagnes arrosées par le Capibarribe et le Paraguas- 
su. Certes, ce fait qui a échappé jusqu'à présent à tous les 
bistoriéfw n'a ri^n en réalité qui doive surp^ndre si l'on veut 
se rapftétw un moment combien étoient actives les relations de 
Rouen, de Dieppe et de Ronfleur avec l'Amérique méridio- 
nale ; m-d\s ce qu'il y a d'etranirt c'est que les détails les plus 
sommaires de celte fête, les renseigoemens même les moins 
circonstanciés sur les personnages qui y prirent part, aient été 
complètement ignorés des biblippbilea . américains » tandis 
qu*une relation d&J^a fête imprimée par ordre de Téchevinage 
d'une grande ville donnoit à cette description un caractère 
d'aulbentix^ilé qui la transfornioit pour ainsi dire en pièce offi- 
cielle, et que plus tard le Cérémonial de France reproduisoit 
des récits^ analogues où tiguroient souvent des Indiens. Ceci 
prouve une foil de plus l'intérêt singulier qui s*attache mainte- 
nant à certains opuscules jadis parfaitement dédaignés ; fa de* 
duction de la sumpiveuse entrée y imprimée à Rouen en 1 551 (1), 
précède de seize ans environ la fondation de la capitale du Brésil, 
et c'est sans contredit le premier moaumeut iconographique 
que la presse du xvr siècle nous ait fourni sur ce beau pays(2). 

Et cependant que d'esprits curieux, que d'hommes éminena 
même s'occupqient du Brésil à cette époque, en France, enPortn* 
gai etjusquedans les villes reculéesdel'AUemagnelQucd'écritsin- 
téressans où l'on prévit, dès l'origine, les splendeurs de. ce vaste 
empire; que de traités oubliés, maintenant, dans lesquels des 
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esprits patiena déposDient d'immenses recherches sur des 
peuples éteints, sur des langues ijue I on parle à peine acluel- 
lement, sur des cosmogonies dédHiî^nées , et qui néanmoins 
se rattachent à l'un des pays les plus ilonssaus de TAmérique du 
Sud. Cer&et, nous n'avons pas l'intention de mettre en relief la 
langue, la poésie, les danses dramatiques des Topinamboux} pe 
fût-ce que par respect jpour la tnuiitioa du griod siècle, noua 
o'oseriona commettre cetlc éoormité ; l'ombre deBoilean noua 
le défeod ; maîa puiaipi'il a'agit d'une pompe saniage , comme 
on disoH au temps de Montaigne, d'une fête originale (3), 
où des Indiens qui surent périr plutôt que de faillir à la reli- 
gion i\u serment, vinrent un mcimeut mêler leurs jeux au\ 
iii( rvt'ill.;s de la renaissance , nous préférerons pour les faire 
connaître les paroles indulgentes de l'auteur des EssaU au mot 
dédaigneux du satirique; et pour réhabiliter qufili)ue peu les an- 
ciens dominateurs du Bréeil , nous invoquerons l*faomme dont 
la sagacité pénétrante essaya de présenter aona son jour réel 
Kesprit baidi et naïf à la fois d'une race généreuse. 

Disona-le donc , ces guerriers indomptaldea qui se mêlèrent 
si complaisamment aux matelots de Rouen pour divertir f«iir» 
parfaicti alliés^ comme dit Lery, ces hommes extraordinaires 
qui u'hésiloient pas à franchir rOcéiin, obéissant naïvement à une 
pure fantaisie, ces sauvniges voisins ilclabru^f , et imniele»quuli- 
tioient les plus éclairés , étoient certes plus avancés dans Té- 
chelle sociale que ue le supposoieni ceux qui les accueilloient * 
ai dédaigneusement, eiqui en foiaoient leur jouet ; ils avoient 
une langue harmonieuse, une cosmogonie bien plus compli- 
quée qu'on ne le croit généralement, un esprit singulièrement 
prompt surtout à saiair lea différeuoea trancbéea que le» vices ^ 
de notre civilisation établissoient entre eux et nous. Montaigne 
se mépni peut-Atre À son tour, en adoptant une opinion dia- 
métralement opposée à celle de son siècle.' Il savott que si ce» 
tribus ne foruioient pas de vill^ considérables et n't iilioicnl ^ 
paa dea cités , elles pouvoient mettre sur pied des armées de 
qninse et vingt mille combattana ; il vit un dédain raisonné de 
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nos mœurs où il n*y avait qu'enfance de l'état social, et il pré- 
céda Rousseau dans son étrange apologie de la vie sauvago. 
N'oublions pas toutefois que dans cette circonstance, il eut la 
gloire do restituer k l'esprit humain son impérissable dignité. 

L'autour des Essais^ personne no Tignore , est le premier qui 
nous ait conservé le refrain d'une chanson sauvage, et ce frag- 
ment plein de grâce naïve lui a inspiré quelques réflexions sur 
le génie primitif, sut* la poésie indépendante des règles, que 
depuis ont citées nos meilleurs écrivains. Ce chant venoil de Ga- 
nabara, ou de la France antarctique , comme on disoit encore 
parmi nous au xti* siècle, et il avoit été transmis à l'illustre 
philosophe par un compagnon de Villegaignon qui avoit résidé 
durant dix ou douze ans au milieu des tribus indiennes. Ce fut 
de cet homme simple , auquel il avoit été donné de vivre si 
longtemps « en une contrée de pays ircs-plaisantc et bien tempé- 
rée » dont les Français avoient rêvé un moment la possession, au 
milieu des guerres civiles , que Montaigne recueillit tant de 
notions exactes, tant d'observations précieuses sur les mœurs 
des Tupinambas. Grâce à cet esprit sagacc qui analysoit aussi 
rapidement les faits inattendus, les rcnseignemens nouveaux, 
que les lois fondamentales des sociétés antiques, on cul pour 
la première fois alors une idée de la vie que menoiont les sau- 
vages du Brésil en leurs grandes forêts. Ainsi que cela dcvoit 
être, Montaigne , nous le répétons, s'éprit peut-être un peu 
soudainement du génie de ces peuples; en présence de nos mi- 
sères il oublia trop leurs coutumes, il cita leurs paroles Hères, 
mais il parla à peine de leurs effroyables sacriHces, et aprè»* 
s*étre enthousiasmé pour leur esprit d'indépendance, il 6nit 
par les citer comme offrant le modèle d'une société sage, parce 
que leur vie étoit simple. « Tout cela ne va pas trop mal, 
8*écrie-l-il en concluant , mais quoy , ils ne portent point de 
haut-de-chausses. » 

Il faut bien l'avouer, et l'on auroil quelque peine à le croire, 
si la précieuse relation que nous avons sous les yeux ne venoit 
nous l'atlcâter, ce fut dans cette simplicité toute primitive de 
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ocMitm6|^e cinquante Brésiliens réonisàdeuxcent cinquante 
mateloUi normands, donnèreni à Uenn II el à Caiherine de 
Médicis leur fête étrange, leur scyaumacUie sauvagp,. comme 
di^oUn^ le» érudits du tcmp»; drame bizarre et qui u'wQii 
owfiHpaiiitni aucun aiitéioédent en Europe 449pttia U déoouYcrlj^ 
(lo Btiisil par Pedro^Alvam CWbrsl. 

Il s'agit ici surtout de reproduire un document, et nous se- 
rons bref. Le x\ ï isièclc étoit, comaîi; ou JsaiL, le ëiôcle par ex- 
cellence des carrousels , des tournois , surtout des entrées. Es^ 
lô49| Uen/'jf II et sa nouvelle épouse avoient été reçus dans 
«Tsc un eérémouial isoiii^ avec qn l^xe qui dut twi oiir 
bUer à Catberine de Médicis les popapes de Florence. L*année 
suÎTante, Rouan voulut effàcer cet étalage de richesses qui , il' 
faut ravuuer, ne pouvoU être surpassé peul-ôtre que dans les 
bonnes villes de Normandie, i^on-aeulemeat , il ût faire 
deux sistues d'or qui dévoient être offertes en présent au royal 
vittieur, mais la«orpB,Biuoicipal alla plus loin, et ayant appelé 
4aM son sein de nombreux artistes qui n'appar^noient psa 
toua à la France (pour que les inventions, dit la chronique, 
fussent plus varices ), on dressa torcc obciisqucs, lorce temples, 
iorce arcs-de- triomphe, animez de beaux personnmges ] on 
alla même jusqu'à figurer Tapolbéose de François r% par pur ' 
«MUr de Vanliquiléi qt « api^ .%9<^r épuisé les souvenirs des 
tampa psièna , on eut la pensée de fa^ro iqiervenir dans la ftie 
lei4>ompé8 du nouveau monde, (le ne fvX ni aux épouvantablea 
splendeurs de Mexico, pour me servir encore d'une expression • 
de Montaigne, ni aux peiiUures toutes récentes que l'on faisoit 
des conquêtes de Pii^xrei que Ton emprunta i'idée de cet ù^ït 
soda destiné à varieria royaU entrée ^ ce fut apx simples ha- 
hijïlfyq des vertaa forét« du Msil que Ton demanda des inspi- 
hitions. Après avoir épuisé les emblèmes , les souvenirs 
mythologiques, les grandeurs du monde romain , on s'adressa 
aux matelots rouenuaiâ accoutumés depuis longtemps nux 
voyages d'outrermer, et il fut convenu qu'en dépit de la saison 
»1IUWé€l t ^ ^'^^ *v moifi d'96tobre| les rives de la Seine 
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dffHroi6Dtl6a tcèoes pittoresque» etquelqtielobméltwigfft que 
nos marins contemploient «ur le« rivages des fleaves aménealMi. 

La vie guerritTe des Indiens, ses allernatives de joie ou de ter- 
reur, les incidents qu'amenoit le traOc du bois du Brésil, lès 
stUBtagèmes employés à lâchasse, les danses qui succédoient 
an travail, tout devoit être mOffement depiMct au tiatwrdf et si 
bien ao natusél, que les marins de Rouen , do Meppe et du 
Ibvrev adoptèrent eomplëtement le costume par trop primitif 
des Tabayares et des Tupinambas. • . * • • 

, Lorsque Christophe Colomb débarqua pour la première fois 
sur les rives d'Uispaniola, et qu'il contempla cette foule émue 
qui le prenôit pour un dieu, il ditè ses compagnoi^s : « Voyea, 
ils sont' nus, mais ils sont vêtus d'innocenée! » Le mot 
charmant du grand homme s'appliqueroit difficileomt , J'en 
conviens , à la cour de Catherine de Mëdicis ; mais pourquoi né 
s'appliqueroit-il pas au siècle? La naïve curiosité qui entrainoit 
les esprits, les récits que renouveloient les v?>yageurs, le culte 
oième que vouait la reuaissauce aux chef&-d'œuTre de i'anti- 
quitë , tout sert à* expliquer ce qu'il y . a d*ëtr8Bge pour nous 
dans cet épisode d'one fête ordonnée par les plus graves magi^ 
trats du pays de sapienoe, gens'doetês,'viQias dit le récit, ei biM 
suffisons personnaiye^. 

Ce qu'il y a de certain , c'est que les plus honorables dame« 
de la cour, et je n'adopte pas ici complètement la formule de 
Brânléme, assistèrent à cette fête. N*y voyant aucun mal, elles 
y monlrèredt /ôee/oyeiMS et rUmU; quant à l'opinion de lareîtto« 
la chronique rouennaise est explicite. ' «t Le second jour, 
comme on renouveloit le spectacle , Katherine de Médicis , 
passant eu sa pompe et magnificeace par dessus la chaussée, ne 
le sut faire sans prendre délectation aux ioiys esbatements et 
schyomachie des sauvagés. <i ■ . 

La relation qui nous a donné si miniitleuiBement le détail de k. 
fête, et qui décrit avec tant de complafsahceja splendeur des 
costumes, ne fait point défaut lorsqu'il faut signaler les noblea 
dames ou les grands personnages qui phreui pari À. ces royaies 



Digitizeâ by Google 



BVIXKTITf WS BltLIOraiLE. 337 

entrées^Saos compter les cbets miiUaires, elle nomme l'amiral 
de Vnaœt le vice-amiral, grand-maiire de l'artillerie, le nonce 
du ppe, les ambasBadears d'Eapagoe, 4*AHefloagBe,iie VoDiaet 
dfAai^Blarre, dë -Rortugal n et d'aotces natîona «atraogea,* 
joingts avee eolx. Les archeuesqnea, eueaqnea etprelataëe 
Francf^ ; messeigneufs les révérendinsimés card inaulx de Fer- 
rare , de Bourbon, de Guyse , de Yandosme, Sombresse , 
de Cbatilloo, de lisieux » veatoa de leurs capea de camelot 
rouge-eramoyn, et montez aor lears muUes honoraUemeat 
hoosaoB eC nlarea» lelun la dignité du «énat apostolique, 
pTëoéd<^t la maieaté du Roy , Taornement duquel eatoit une 
cazaque à la damasquine, develoux noir, menu dccuuijëe doublé 
de toile d'argeut, euricbie ei guypée d'une précieuse et 
anbtile bi^erie, chargée de pierres orientales, d'inestimable 
ytàm, La vive splendenr desquellea cataoit une reoerbëration 
à Bon auguste flice. » Les autres granda. personnages sont ëmi- 
mérés & la suite de Henri ff , et là chronique nomme successi- 
vement le duc de Montmorency, pair et connétable de France , 
« Monseigneur le duc de Guyt»e, monseigneur d'Anguian (sic) , 
Loys, monsieur son frère, Monsieur le duc d'Aumalle, les ducs 
deliongtteviUe et de Montpensier, les ducs deNemourx(^), le 
Prince de la Roche-sor-Yon , et antres en nombre suffisant. » 

La déduction de la aumptuense' entrée est divisée en deux 
parties, l'entrée du Roy et l'entrée de la Royne; c'est dans cette 
seconde portion du récit que l'auteur nous a conservé les 
noms des dames qui accompagnoient Catherine de Médids; 
après avoir décrit rajustement splendide de la jeune reine, il 
die madame Marguerite deJTranee, <■ iUéde Roy, soeur uniqué 
. de Hoy et digne d'auoir pour eapoox vu roi dé pareille gédé- 
rosiU' ; Madamoyselle la bâtarde; » tout le monde sait quelle 
esi la ft^njrne t'iriiiieiite que l'on d('sifj^nuil suus ce nom; « mes- 
^mes les ducbesses d Ksioutevilie et de Valentinois. >» Lors-. 
. qu'on a lu attentivement U chronique , on est tenté de croife 
quec'étoit en réalité à çetta dernière que a'adtessoient tous . 
tes emblèmes louangeurs de la léta. Non-seulement la !*• 



ïMm croissant étoU retracé de toutes parts, sur les bannières, 
sur les caparaçons des chevaux , à la baâo de^ statues allégo- 
riques, jusque sur le njauloau royal, mais le chiffre, si conna 
paraissoit sur les annes de quelque officiera» fit témoignoit par 
fon éclat du peu. d'éyarda qu'on- atoU la cour paos le» légic* 
limes soucis de la.jeope fsfiimd et de la jeune épousa (4)« 

La Reine douairière d'Ëoosse avoit fait, dès le 25 septembre, 
son eriUee à Rouen, oL cepeadaiiL 1 auteur un la nomœe pas ; il 
la confond sans doute parmi ces nombreuses princesses dont 
la gracieuse contenance « rendoit commç estonné d'adinit%bl4 
déjieetatipii le peuple qui les regardoit, incertain ,s} levi» corps 
trp4lif et uaîf traict de Tisane aonurit leurs suinplp^x babiUi 
on ai la suroptuosHé de leurs aoooutremenz donnoit accrmsse- 
ment de beaulté à leurs personnes. » En est-il de mèoie de 
Marie- Sluart , qu'on ne nomme pas ? Y a-t-il inadver- 
tance du chroniqueur, ou redoublement de prudence mater- 
nelle ? on peut adnetùe cette dernière suppositioni car depuis • 
dix4iaU mois la jeune princesse étoit à la coqr de VtWG^ f 
et dès Tannée 1549 f un homme qui àoqnit plus tard une cer- 
taine notabilité dans l'hisLuiru du Brésil , Durand de Yillegai- 
'gnon, vice-amiral de Bretagne, étoit allé la chercher en Écosse 
avec M, de Brézé. Nous le répétons , la déduction de la sump- 
tueuse entrée ne £ût nulle mention dfi CQtle beau^déjàne^ 
Teillèusc , bien qn'en son enfance » et si éllé mentiopne le 
Dauphin, icen'estque pour décrire le splendide eostiune«du.psr- 
sonnage qui le représentoit. Noua venons de citer les specta- 
teurs principaux de ce drame étrange ; disonsun mot dos acteurs. 

Ce seroit sans contredit une histoire curieuse que ceUe dp 
ces mi^t^ots normands qui dansoientsiliiendeyiwitles^imis 
d» la conr. A partir de l'époque où Denis de Honflevrt en lâOS, 
et le père do célébré lean Ango oonduîsoîent leurs équipages 

'vers les terres piesque inhabitées du Brésil, jusqu'à la fonda- 
tion de San-8alvadur eu lù49, que d'hommes hardis , insou- 
cieux de tous les périls, s'en allèrent chercha, fortune, ou 
simplemeni . fvm dsns Tabondttice sur ose rivage» .iîiTorisés i 



Digitized by GoogI< 



Que d avontiiHprs conduits par f'-nillaitme le Testu , Barré , oa 
Jaoqses 8of^ préleDdireat recoomiânoer daot ces terres ia- 
oonnm lM mervelUeiisef aTentarés. des Ctn^uistniores «jni 
n^dAnchissoîent sur Is ri^e opposée! Mais aussi que de*déo6p>- 
ttons et de bizarres extetencesl Le eotinMréèé^Vtmhtmfm, 
oa bois lIli Brésil, la recherche incessante de ces beaux aras à 
la iivrér d'aznr et de pourpre , doiiL loiilcs les grandes dames 
prétendûieni paror leurs volières, cespapegaulx an gai plumage, 
que le luxe répandoit jusque daus rhabitation de la simple 
bourgeoise ) œs cargaisons si ftéquemment feuoureTées de sa- 
ç^ovAm ou de gvenmmi , comme ou dfsoit alors , defttinëes à 
égayer le château féodal ciii gentilhomme campagnard, dcve- 
Tioienl l'objet d'un coinmerce qui aiiienoit des communications 
incessantes avec les Indiens (ô) et ces communications se mul^ 
Uplièrent bientôt de telle sorte, qu'elles créèrent dans nos foe^ 
toreries une classe d'hommes à part désignés sous le nom 
6*M$efprèie» normands. Ces interprètes, IWrt- diff^l^nts des 
missionnaires, on doit le penser, s'occupoicut iV»ri |)cu à 
composer des glossaires à l'imitation des religieux de Pirati- 
maga(6)/ et ils étoient précisément tout l'opposé de ce qui re- 
commandoit les Nobrega^ les Navarro'et lesAoohieta, sans 
cesse en quête des croyanees Indiennes pour leur substituer le 
chrisliànisme (7). Nonnieulement, ilsmettotent tout leur soin i 
s'initier aux coutumes les plus étranges des indigènes, mais 
souvent ils réussissoientde telle sorte, qu on eût pu les prendre 
pour de vrais sauvaiges; on a la certitude que plusieurs d'entre 
eux poussèrent le goAt de Fimitation (et ici Fesprit frémit d'é^ 
pouTAnte) jusqu'à partagerles terHbles festins des Tupinambas. 
Si Paez trouva à cette époque un interprète portugais qui s^étolt 
percé la lèvre inférieure et les joues pour y porter les étranges 
joyaux formant la partie la plus recherchée d'une parure in- 
dienne, on ne sauroit mettre en doute que beaucoup d'interprètes 
frauçois nese soient faitgloirede revêtir aussi. les ornements bi- 
zarres des Brésiliens. 11 suffit de lire Tfaevet, Lery, Hans-iStadeh, 
puur s'imlier à ia vie désordonnée et à la conduite qUelqttolbiB 
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bai bare de ces boïum^si bardis, mais quelquefois si Féroces, 
qui repoussoient parfois Jusqu'aux souveuirs de \^ civiltsaUon ; 
maiB il faut dëploiier aussi que des relatioDs droonstiiielées ut 
nous ateDt pas fait eoimattie plnsr souTent lenn admirable» 
découverte» et quelquefois leurs beaux travaux ; la cosmogra- 
phie d'Alphonse le Xaintongeois , qui recule jusqu'cri lodO nos , 
explorations dans l'Aniazonie , le splendide Poriulau de Guil- : 
laume le Te8lu, soot autanl de documens que Ton peut joindreà ! 
ceux de Parmentier et qui doivent accroîire nos regrets (8). ' 
^ Quant aux autres acteurs qui figurcaeut de si boniie foi dam | 
ce quo l'auteur appelle cet esbatemmt américain , on pouvoit 1 
leur appliquer les réflexions si justes qu'inspirèrent plus tard ^ 
trois d'entre eux au philosophe dçni Irt parole aimable are- j 
tracé pour tant de lecteurs les joies quelque peu embellies de" 
la vie indienne. « Ils etoient bien misérables de s'estre laiaaec ; 
pipper au désir de la nouuiaauté, et aueoir quitté la douceur de 
leur cîel pour venir voir le noatro. » Quoi qu!il en soit, leur sé*. | 
jour dans la cité de Rouen laissa dee traces plus durables que 
la fête pompeuse dans laquelle ils se montrèrent acteurs ^i in- 
telligens , et naguère encore , une maison bien connue portoit 
le nom.. dfh<^tel de llle du Brésil. Deux naUonS puissantes 
du pays de Santa>Cruz sont noniméeri dans le livre que nous j 
avons sous les yeux ; il est focile de reconndtre dans les-ToAs- 
gerres , les Tayabaras , et dans les Toupinabaulx , les Tupi- \ 
namhas. Les premiers faisoîent partie d'une confédération ; 
puissa^ite qui s'atiribuoil la gloire d'avoir jadis dominé tout le 
pays ; lea aeconds offroient dans leur fierté inflexible le type du 
aauvage américain.' QueUé que fût la puissance de l'amiral qui 
asaîstoit à cette fête ( c'étoit l'infortuné Coligoy) , noua doutons 
que Ton eût pu réunir sur les bords de la Seine des hommes qui j 
se montrolent irréconciliables ennemis sur les rives de TYgua- 
rassû. Quelque conflit sanglant, le cri terrible de guerre eût 
interrompu à coup sûr la joyeuse clameur de la fête, on Tune de 
ces gracieuaea chaùsons que recueillit Montaigne (9). Coînme les . 
CarijoSf les Tayabaras, anciens dominateuni des côtea, avoient 
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dit-on , renoncé à rborrible coutume de Tanthropophagie 
(et ce sont ceux, on lo verra bientôt, qui reniplissoientlc rôlede 
vaincus) ; ilyavoit au contraire parmi les Tupinambaa, rnspar- 
faiett alliez, ainsi que lesappelle Lery^ telchefqui se vmtoitd'a- . 
yolr aacnfié plonears centaines de guerriers et de les avoir Dut 
* servir à ses terribles festins. Qa*eût amené en cette occsnon un . 
nnimir fÊrêné de ia coiilenr loeale? Selon toute prolsabiKté, les 
Brûilians de Rouen appartenoient sans exception à la cunfëdé- 
ratiou des Tupinambas ou des Tamoyos, dont les tribus domi- 
noient Ja côte à TarrÎTéede Pedralvez Cabrai (10). Des gens ex* 
pertsences sortes/ de matières comme rétoient nos bardis 
marins, durjBnt se garder de Tépreave ; ils sa;voient d'avance 
lié quelle manière se fût terminé \è jeu. 

Ces priîlitniaairt s accepiëh , aliii que Von puisse mieux com- 
prendre le programnie du xvi' siècle , nous passons à la partie 
importante de notre tâche , et nous donnona^k texte du récit ^ 
aans tien retmncber à sa naïveté* Nous avons voulu même 
acropuletisement respecter Torthographe, comme on estpar>> 
venu à reproduire la vieille gravure-'dsns toute sa vérité , grâce 
au soin minutieux quile disji^te à une mam liai nie qu'on neren- 
conlre que chez M. Lemercier. — ■ u Le long de la dicte chaussée 
i|ui a'estend depuis le devant de la porte des dites emmurées, 
josqueaaa bort de la riaière de Seyne, sied vne place ou prarye 
non édîflBée de deux tsens pas de long et de trente cinq de 
lairge,<]a quelle est pour la plus grande partie naturellement 
plantée et vmbragéc, par ordre, d'une saussaye de moyenne 
fustaye et d'abondant fut le vuydo artinripllement reniply, de . 
plusieurs autres arbres et arbriseaux comme genestz, ge- 
peure, buys et leurs semblables entreplantez de taillis espes. Le 
tronc des arbm estoit peint et gamy.en la cyme de branches 
et ftoquartz de buys et freane, rapportant assez près du naturel 
aux fueille^ des arbres du Brusil. Autres arbres fruictiers 
estoient parmy eulx chargez de fruictz de diverses couleurs et 
especeaimitana le naturel.' A chacun bout delà placera Tenuiron 
d'une quadrature estoient basties loges ou maisons de troncs 
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4'ar)>re$ tous mUmt «^R» t^^Uer ni préparer d'art d6 charpao- 
tiriAyiceU^lqgM ou piuwmcopuertosjidromiii^^t fueiU 
tort», fortifié» à Teniouf 4e pal «n lieu de imopun, t»oii|l#? 
iierd en ]a form ^ naoière 4^ mortuebe» 0t habitatii»aA - àm 

Brisili&ns. Parmi les branches de^ arbres voUetoieat etgazoul- 
loient à leur piode graud nombre de perroquetz, esleli&rs, et 
jnoyioas de plai«Aa(e&el diverse» couleurs.— ^ Amont les arbres 
grympoient plusieurs guenonne^ mennoteei aagoojrn»» que iafe 
navirae de» bourgeois de Kouen avoienl mgueMi appMsB de 
le terre du BreeO. I^e long de la plaee ee demenoieDt ca ei Ui, 
jusques âu nombre de trois centz hommes tous nuds, hallez 
et heris8onnGz , Saut^ aucunement couurir la partie que nature 
commande, ils estoient façonnez et ecpiipezen la mode des saiii* 
7(&ges de l'iMuenque dent saporle le boys de Brésil , du nombre 
4e84uelB il y eu avoU bien QÎnqnanté uaturels «luuagee frei- 
chement apportés du fieyf} ayam onltre les autres soiiBiilei, 
pour dcLDier leur face, les ioues, lèvres et aureilles percées et 
et entrelai deez de pierres longaelles, (lel'êstendued'un doici, 
pQllies et arrondies, de couleur d'esmaii l^lauo et verde eme- 
iiui4e(U)i Le surplus de la oompaguM, ayant freqtieiile JepaySt 
parloit autant l^n le langage et eKpnmoit si nayftiement les 
gestes et façons de ftâte des saunages, eomne »*ilc ftisseut 
natifz du mesmes jtays. Les vus s'esbaloient à tirer de l are 
aux o)t»caulx, m directemeot éjaculanlz leur traict fait de 
cannes, jong ou ro8eaux,4|u'eu l'art sagiptaireils surpâssoient, 
lieriones, le Grae» et Pandarua, le Tïoyeni Lee autres oouveient 
apirès les guenoaee, yisle comme les Troglodytes après lu sau- 
vagine ; Aucuns se balançoient dans leurs lictz subtilem^ 
tressez de ûl de coton attachez chacun bout à l'estoc de quel- 
que arbre , ou bien se reposoieht à 1 timbrage de quelque 
buyssou tappys, Les autres ooupoient du boys qui, par cpiel- 
ipaee uned*entre eulx^^stoit porté à un fort eoifetrolt pour 
reffeotsor la riuièie : ainey que lea marinierB de œ pays oii$ se- 
eoostoméfaire quand Us traietent avèeles Brisiliansff 2) : lequel 
buiâ iceulx iiuuuaiges troquoient et permutoient aux mariuiefi 
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desBUBditz, en hachet< , st^rpes et coings de fer, sclou leur 
vwge el leur mauicre du faire. La troque el commerce ainsi 
iail«,Mboyg étoit batoUé pw gondoUei «I eti|aiffe$« en an 
grand navireà deuii ilmiit.oa gid>yen itflianl «nr aet ancnt: 
laqudle mioH bravement enfamàUié» doie for «on belle 

£fa«B, et poQtée dairant arrière: rartUlerfe rangée parle» 

rnière» ai saliui U UiiL m proue qu'en poupe et le long «Jes cti- 

coltartz le» bannières et eslenddjdz (Je soye tant hault 

que biiâ ciLoieul buoiee::^ d uocres el de ciuissauz argijalez, 

vndoyanUplais&iQoientea l'air, i^malelotz esioieut vestuB de 
aaalembarqoes tt braguos da «iUd, my-parlia de blano et noir» 
aolm dn Mane et Tatdqui pxmtoieoi de grande egilliiéio long 
dea hanUbanoi el de l'antre fonaiUe. El «nr oea enIrelaUM, 
veiagr ▼enir «ne tiope de laBiiaigw qui ae noBunoientâ Jenr 
langue Tabagerret (M), aelon lenra partielilez, leôquolaeatanta 
iiccruujds aiji lt;ui s liiUona el Vengez à l'environ de leur Hoy, 
autreniciit iioniiiK- j>jii iceulx, MorbiL'ha(l i). Avec .uido aUeu- 
Uûu el sdeuce ouyreut iei remonlrauces el 1 harangue d'iceluy 
Morbicba, par vu agilement de bina et 'geste paaaionné, en 
laageiga braeiban. fii cefiùt, aiM réplii|ne, de promj^ ebeia^ 
ainoe YÎndrent Tiotenliittenl aeMiHir une antre treope de 
■eonaigaa qui a'appeloieat, en leur langée, Toupnafannh, Et 
eînai jeinelz enaaôbte aeconiibatlittnl de leUe Anenrel ftm^ 
aance, à traict d'arc, à coups de masses et d'aulrea batona de 
guerre, desqunliwils ont acroutiinn* user , que finablement les 
Tou(>ia«nib«ulxdescouHrenlt l niirentenroutk', les Tabaiçerres ; 
et non ceutens de ce, tout d'une vulte coururent mettre le teu 
et bmUer à. viffe flamme le mortuabe et fort awMno dea Taba- 
gerrea, lenre idneiMdpea,etdefdct» iediete Befomachie(16) §ai 
mdentdailprèedelafdrité) tant à niaondai lanaelBa natnfalz 
eaieiant mea Me penny eox, ceeune penr lae marfaiiari qni 
par pluaieura voyagea arolant trafiqué et par longtempa do- 
meaiiquemont réside avec lessauuaKCR, (ju elle semhloil estre 
Teritabie«et non aimttlée,- pour ia probauon, de iaqueiie cbose, 



plusieurs personoes de ce rojaulme de France, eu nomb,re sufi^- 
sftQt I ayans fréquenté longuement le pays du Brésil et Canny- 
balleSf attestèrent de bonlie foj Feffect de la figure fireoséciiito 
estrè le certain nmolachre de la vérité 06). ». 

Le Roy après ce platsant spectacle , duquel son œil fat 
joyeusement content, passa outre. 

Pour ceux qui ne sont pas étrangers aux traditions de l'Â* 
mëriquedu Sud, le récit de la surnpfnevse entrée, n'est pas, 
sèulemei^t un tableau de mœurs précieux à recueillir, un ca* 
rieux épisode du régoe de Henri II, une preuve des jenx 
étranges qu*on admelto\t à la cour oà brilloH Catherine de lié* 
dicis CL surluuL Diane de l'oiliers, il se lie involonlairemenl 
dans la f>ensée à l'une de ces légendes dont tous les peuples 
animenl leur histoire à son début ot qu'on ne se transmet pas 
sans un sourire de regret, alors même que la vérité est comrae. 
Selon la légende brésilienne , et, il faut le dire, la légeade ne 
É'évanouit pas complètement dèvantles exigen<iea delà criitque, 
un Européen brillant de jeunesse et de courage, Diogo Alvarez 
Correa, aurait été jeté à la suite d'un n ai il rage sur les rives de San 
Salvador. Là, mettant résolument à protit la terreur que dé- 
voient inspirer nos armes à feu aux Tupinambas , le bardi Gsr 
licieu se serait servi d'une arquebuse recueillie pàtmi.les 
débris du na;i(ire pour inspirer, un respect mékéde 4eReur à ces 
hommes Inobmptés. Désigné obec^ les Indiens par un nom in- 
diquant assez le caractère dont la crainte 1 auroii n vciu, Cura- 
muni, l'homme de leuClë;, seroil devenu à son tour une sorle 
decbef indépendant respectédea tribus, et inspirant aux jeunes 
. Indiennes un de ces amours que les poêles savent rendre im- 
mortéls. La plue belle des Mea de oetCe'baie euphantée, Pa- 
raguassu , se seroît unié à l'Européen , et profitant d'un aa- 
' vire français mouillédans la rade, le jeune couple auioiL aban- 
donné un instant ces beaux rivages pour venir sur les bords 
de la Seine. Là, Catherine deMédicis et Henri 11, environ* 
nant ces bdtès étranges de toute la pompe rayale, ausoientim* 
posé à la jeune Indienne un nouveau nom, celui tto ^ t&m, et' 

♦ * ■ 
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l*«aroiem définitivement mariée à^vam, pois ks époÏKM- 
Ummaat dans le beau pays qn'UaaToieiitqQitté, fleaeioieiit bien* 

I6t «equia uoe sorte de pouvoir souverain sur des tribaa jm^ 
qu'alors indépendaïUes , si bien que le beau territoire de Babia 
n'auroit pendant longtemps appartenu aux rois de Portugal 
qu'en vertu d'une donation en règle mentionnée sur Tépi- 
taphe qui recouvre encore aujourd'hui le tombeau de Para* 
guass^^i» 

Si noue comparons cette légende américaine aux légendes de 
VEurope, clic est bien jeune; et pour être exact, il faui le dire, 
elle uc prend un caraclôre d'apparence historique qu'au xvii*, 
et au xvnr siècle. Lorsqu'on lit Vasooncellos , Rocba-Pilta , 
Soutbey , Cazel, Acciolt» tous cea biatoriena du Brésil, jamais 
tradition poétique du yieu^ monde ne présenta plus de cer- 
titude apparente, et toutefois il n'y en a pas qui offre plus de 
contradiction. Certes, ce ne sont pas les détails explicites qui 
manquent au récit , l'histoire nous donne une date précise ou à 
peuprèa; pour le naufrage, il aUeuenl510ou 1512; elle nomme 
le capitaine qui se cbargea de conduire les deux amans devant 
la reine de France : il s'appeloit dû Pleaaia; elle spécifie le jour 
où eut lieu le bai)têrae de la jeune Indienne ; ce fut un 28 oc- 
tobre; ici, par malheur, l'année manque, et c'est le point 
important qui désespère les critiques , car les lirésilicns 
instruiiarle savent aussi bien que nous , lea dates citées plus 
haut ne résistent pas au plus sommaire examen. La tradition u 
donné lieu à un poème national cependant, et elle est encore 
vivante sur ces rivages où Correa fit naufrage; l'aulenr de cee 
pages s'est assis, il -y a bien des années, sous l'arbre à l'ombre 
daque^ €aramurù se réfugia lorsqu'il fit retentir ces rivages de 
■on tonnerre ; il a lu l'épitaphe de Paraguassû dans la petite 
église oii'elle repose; il y a mieux: les descendana directs 
d'Alvarez Correa vitjent endore au Brésil, où ils occupent un 
rang honorable. En dépit des investigations récentes des sa- 
vans les plus distingués, rien ne peut prquver aujourd'hui le 
voyage de Paraguassû en France; et il faut bien se hâter de le 
. - ^22 
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dire, la curiosité bibUogranhi(jue quo nous Ycnons d'eitraire 
d'un opuscule oublié, ue changera rien à la quesiion. houê 
dirons plus; le récit du m* sièeU serviroit au beaoioèeoiw 
roborer ropinioB d'oa jeune safant doot i*iaati)iii hiittriqap 
de Rio 4e Jtnmn» » MorDimé réomomi la ménoift, Un tÂlt 
li, coDune pu te proiive p«r dei avloritéi irréoiuibki , Akwm 
Corroâ |iy«nt , pour mm dir«, ftttoinl l'égi d'im pttritral|t| 
86 troQvoit en 1549 dans la baie de San Salvador; si sa coop^ 
ration ultérieure ù U piviUsation des 'i upinmnliiis r* ste Mujour- 
dM]tii l ien prouvée, il semble bien difficile que les doux 
cpiiux aient a«^sisté , sous les i ei^ards de Caiberioe de Médicis, 
à la Smipluewie entrée de Koueu. 

r^OHS n'^ûuterons plus qu'un mot à ces détails déjà tropéten- 
dus, sur on BimplA épisod» d«|« féte donnée à Uend Il| mm 
il pQum «plinifer» nous le appiKNioiitda BMim» rétipngaléda 
spficMe o4en 4 «ne J9uim reine et eu« demee qui reoeoniMi^ 
gnoien^ (|9). M*héii||piie peu 4 le dire, si la bouude pleine de 
gaieté malicieuse, qui écbappoil encore quelque» années après à 
Montaigne, laissii entrevoir ce (ju'un pensoit de ce nail divertisse- 
ment , le philosophe eût pu ajouter un tu geignement plus sévère 
sur i idée i irango qu*on se faisait des malheure|A& lodieiiseiiur 
la nécessité de les réhabiliter complétemenl, nos pas seolenifiii. 
aux yeux d'unie cour frivole, wws. à œnx de rhuemiiilé. 
Oes dopumeiis dont la gravité eoAtreele eeos doute tfee 
noire récit noue le prouvent d*une manière Inoontestn» 

ble^ iodigènee de l'Amérique , à quelque région qu'ils sp- 
partineaent, llll-oe au' Pérou ou au Mexique, eu étoieni venu^ 
à ce degré de mistTe, qu'on leurcoiuestoii la «lualité d iiutniues.- 
Classés bardiincnl dans l'échelle s*.ciulo par le»» étranf;c8 mora- 
listes qui les dépouiliuieni de leur or avant de les aut^tir, Ue 
étoient considérés , près de quarante ans après la découverte , 
coflune étant un peu moins que les nuirs et on peu plueque lee 
orang-outaogs. Cette fois , TÉgUee fut obligée d'intervenir event 
la philosophie ^ et ce forent deux moioes, fray Dojningoade 
llioayaet fray Domiogosde Betamoe. qui, en 153g, allèrent 
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solliciter de Paul 111 la bulle célèbre qui reudit leurs droits im- 
périssables aux Américains (20). Quatorze ans a'étoieot à peioe 
écoulés depuis ce gmnd acte de justice, e( quelques doutes, on 
le suppose du moins , pouvoleot 1>ien rester encore aui nsifo 
speo^teurs de la célèbre entrée de Rouen (*)• 

Quelles q ue soient do reste les Inductioos que Von pourra ti» 
rer, et de ce trait curieux do nos mœurs et de la présence de 
cinquante indigènes du Brésil venant établir leur séjour mo- 
mentané dans l'un des ports les plus fréquentés de la France, 
le récit que nous tenons de reproduire n'en restera pas moins 
un iponument Tiaiment cpiietfit pqnr les deux pajft . 

(*) N*oiiblloas|pi d'tlUean que le pdnt si tmporlaBt dgiudil |ct lot remis 
pour atoll dire en question durant concile dr I.lcna, en 1583. 11 s*«i^isoit 
en outre de savoir si les laikM poMMotast llnteU^ieaoQ oécamM pour 
PffUdpar Ml tMmeM. 
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DOCUMENS ET NOTES NBUOGRÂPHIQUES. 

a' — 

é 

/ (Ni»le 4 , p. aai.) 

Conjectures sur fauteur de la Relation. 

L'abb<Ç Cotijet nous a conservé le» nom di3 rordonnaleui des 
fêles célébrées à Lyon, en 154S, pour la première entrée de 
Henri II. C'est celui d'un poêle fort obscur aujourd'hui, quoique 
ami de Marot , et qui vivait encore en 15fô« Mauriee Sève, Sceve 
ou Sœvo', eut cerlainement pirt à la relation de eette fête, îm* 
primée en 1549» a*ii n'en rédigea pas complètement le récit. Ne 
aereit-fl pas également l'auteur de la Sumptueuse entrée pn- 
, bliée , en 1551 , à Rouen? •« C'était, dit Lacroix du Maine , un 
homme loi Ldocie et fort bon porte François , grand fechercheur 
de l'anliquilé, doué d'un esprit esmervciabie , de grand juge- 
ment et singulière invention. » Un autre poète , Claude de Tail- 
leroont, travailla avec Maurice Sève, à rentrée du roi Henri U 
à Lyon. Ces deux noms pourront mettre sur la voie de quelque 
indication bibliographique positive. Parmi lea poêles vivant à 
cette époque à Rooen, auxquels on pourroît attriboer les vers 
de Xentrie, il faut compter François Sagon. Ce fougueux ant^ 
goniste de Clément Marot vivait encore en 1559, et fjiCroix du 
Maine possédoit un vnlimir )ii;iiiusci it de lui inliluK: : Hrruril 
moral ^/Vncr î/?k«> chants royaux^ ballades p( rondeaux présentes 
à Rouen, a Dieppe et a Caen. Les poètes nés en Normandie ne 
faiaoient point défaut à la Sumptueuse entrée; nous pourrions 
encore nommer le aieur de Huppigoy, auteur du Devis des trots 
fiemroêe se^pkmee; mais si Ton veut bien se rappeler que l'Éche* 
vioage de la capitale de la Normandie avoil appelé des pays 
étrangers plusieurs artistes en renom , pour rendre la fête plus 
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magnifique et 0urU>utp)ne wlée, bi Tonfail altentioD à laréunion 
presque coDfttaDte, dans le même volume, des entrées de Lyou 
et de RoueD,ilneparailia [)lis di'nué de vraisemblance (juo >iaa- 
rice Scève ait participé au vùcii reproduit dans ce( opuscule* 
Oa irouyera plusieurs morceaux d'uo style iogémeux qui por- 
tent le noiD.jde cet écrivaiii dans les Blwm, poésies mnckf^, 
Paris, 1807, in-S*. Deux ëcrivaiaadu xn* siècle ont encore 
pu apporler leur coiUiiigeuL à la rédaction du précieux volume 
si complètement oublié aujourd'hui , Tunseroit Claude Chapuia, 
qui , né dans la capitale de la Normandie et garde de la librai« 
' rie de François i**» av^t da dpyeoir ciiautre de Notre-Dame de 
Eouen, fut chargé de la Itarangue prononcée devant Henri II » 
lors de la solennité; l'autre seroit le sieur du Tillet , greffier de 
la cour, auquel im doiL déjà la narraliou de rentrée l'oyale faite 
à l*aris en l auDée précédente, et qui , extraite des registres du 
Parlement, à la date du 16 juin 1549, fait partie des documefi^ 
officié eonsenré^ à la bibliothèque nationale. ^ . 

, . (Note 2, p. 333.) 

IfoU hiblfogrt^ique sur les îderes rdoHfit à l'Amiri^^ qui 
mi paru en tannée 1550. — Importance am point de vue 

chronologique de la Triomphante entrée» 

Il n'est peut-être pas. hors de propos de le foire obeerver^ 
ici , Fannée dorant laquelle on célébra cette fête brésilienne est 

remarquable dans les l'asLes de la bibliographie américaine. 
Trois ouvrages importans furent publiés coup sur coup, et 
comme l'entrée de Henri II n!est pas signalée naturellement 
dans la bibliothèque américaine, de M. Ternaux^ il y a une 1a^ 
cune apparente jusqu'en Tannée 1&52. L'année 1550 vit • pe^ 
roitre successivement : 

Benito Fernandez. Dût^^r^/ia Christiana en lengua mixteca, 
Mexico, 1550, in-4; 

Frimo volumine délie Navigasioni e viaggi raceolto (fior da 
M. G. B. Ramusio. Vin^, Giunti 1550. 




^ BQitriflN hit BiiludfiifLB: 

Ferdinandi Cortesii vôn dem fiéwen tiiêpanién io im Meer 
^tfén Niedergàh^, swei lustige historien erstlich in hispanichet' 
Sprùché duf^ch himselbts Éesdhrieben und vertmiischt voti 
, Xi/sto Bétuleiùutïd Ahdrea Diéthero. Adgsburg, 1550, in-fal 

ÂiM Vénoét ^ ïÉiài^iië lé Mliâà Ûù tvi« iirèblè tit pi^dttte 
nti bttfmBè èi^^lndlv tiélî^ bbUëdibd édflttf eii Halieii et 
11116 pHdëttsë tiMduétièd itIHtaittidë deb lettres de €ortibè ; poëf 
que la Fratioë preiiûe part définitivetnetit à ce genre de recher- 
ché*, il ftiift attendre etlcore sept ans , et bièn que Lacroix du 
Maine indique l'aùnée 1556 comtne étant celle où parut la 
Fhmeè iantdretigue de Thevet; il ^ a cërluinemeat ertëur. Le 
titi>e éi cétûid^ intjfÈfn^t tut itlijplrialé pnùt la ptélÈààét ibii 
éli'tmi et n Alt pmm ô^wa «h pa^ NicoM BMé, a<ftt ki 
lettM M it iUKffgaticMi dti ëbtfVàlféi' de TiHé^igtlbti èoûî édi- 
tëfes'èï^ttrts dêîj 1557. Le précieux fràgtnetit qtié nouff rëira- 
primons ici eàt ddhc bien proljablenienl le pi'etoier document 
sur le Brésil que Ton ait publié etl France. La collection de 
Jeaà Temporal, Lyon, 1556, 2 vol. in-fol., renfern^e quel- 
ques reliatioDS sur TÂméi^e, iniie elles sont traduites d^ 
Ramusio. 

{Noié 3, p J33.) 

Cérémonial de France, indication des entrées solennelles oit 

figùrimt des Indiens» 

Mous espérions tfoùvël quelques détails sur les ËrësiHeos 
^tti SB fponirèretft actèdrs si sélës dtfnâiit l'entrée de Reueii 
aotro pért-4ae dtuis le programme dont nous sivons tiré la ges- 
vui<e f mais, chose étrângfe, le HTre de Théodore GodefKiy, ion 
primé dès 1619 et publié pour la seconde fois, trente sas' 
plus tard , se tait sur cet épisode. Théodore et Denis Gode- 
froy, tout en «'étendant minutieusement sur les autres dé- 
tails de ['Entrée, ont omis les précieux reuseignemens que 
ndus repifodtttsona sur les Bréimem^. lté à'igfloraient pas de- 
pendant, qu'au temps . de. là rjMuiisflaoee » russge d'iBtvèdiliFi 
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des Américains dans toutes les fêles solennelles élail devenu 
pres<jue gëne^ral ; ils en administretlt plus d'une preuve: fÇons 
allons les suivre un moment dans les renseignemens qu'ils 
nous fournissent en suivant Tordre cbronoldgique. 

k feutrée de Charles IX en la ville de Troyeè, 1ë jétldi 
SB «tts t9M , de§ m^«gM tgufèrent , mtie lé CërémékUids 
Amm» f»liit m ietti* ntHonOtlé) tl n'en ëèt i>M de même lore 
del*Aiti^ (|in eat llell àBoMteiiji,lé9èlVn1 1065; on tit . 
panlare trait célito ittittinfe#â'«nnei « coiMiriMntdbiite iMtioM 
esirangères captives, telles qu'estoient Grecs, Turcs , Arabca, 
É|îy|>ticns, Taprobaniens , Indiens, Canariens, Mores, éthio- 
piens, iiauvages amén(|nains {sir) t'.i firtsilirns. !.es capitaines 
desquela barangu^rent devant le Roy chacun en sa langue en- 
leodae , par le truchement , qui l'ititerprétoit à Sa Maiesté. >» 
Voj. Tb. CkKl«fimy» I» CérémmM Framet, ew 0«Mjr^MM « 
â»9 fMnoNlBt, fwiff et siontês ^aervéet a^m ^imnmemmt^ 
mttém H entêmmens des IToyi êt lioynei de Fhmee etcMii^ 
êâln €t ksmmbiéu ê^mtêtlet, ete., 1619; in-4. U «iMxièttie 
édition, donnée comme on sait par Denis Godéfroy ( fils de 
rauteurj, • paru (1649) en 2 vol. in-fol. Ce livre , fort aug- 
menté, devait avoir 3 tolomes. 

(Neie4,f. aaé.) 

4 

le Chiffra de JManci de l*Qit%en. 

' (fOat n*ignot«n* pas que dans ces deitifei* tempt on a ^ 
expliquer fort ingénieusement la présence du fameux crois- 
sautf qui l)riilail iustpte sur le manteati royal de Henri II. H 
faudra cependant, selon nous, modifier ce qui a été dit à 
propoe da chiffre ; si Ton veut hien faire attention à une circon- 
•tiDoe peu importante en appareocë, maift cependant assez 
concluible dtnt In déduètton de In SémptueuiÈ ehiréé, le 
nom de Giiherine de Xëdtcit éti ttiujouré dcHt pi» ixt K. 
Un meuble charmant, qili fkit partie de M précieuM col- 
lection de M. Sauvageot, offre la uiéme particularité. Nous re- 
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produisons néanmoins les conjectures préseotées par 
M. Paulin Paris dans son savant catalogue des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale à propos du volume qui se trouve 
coté sous le D*" 724^, ei qui a appartenu à la ^ine, il s'ei* 
prime de cette ftçon : « C'est ici que levieut la qoMâon 
souvent oôiitroTersée do double ehiffkre perticnlier aux monn- 
mens du règne defleorilf , chiffre qu'on reffonve non-fleoleroent 
à Fontainebleau , au Louvre, à Anet* mais sur tant de belles 
reliures , tant d'autres moiiumens de 1 art au xvi* siècle. Faut- 
il y recoDQoître un H et uo D, c'est->à-dire les initiales de 
Henry II et Diane de Poitiers , sa maitresse^ ou bien un H et 
un G 9 c'est-à-dire les chîflfres de Henry U et Catherine de Mé» 
dicis? question singplièfement difficile à réMHubre, car îa.Reine 
'Catherine avéit pour devise un enÀnmi avec la légende: . 
Donec totuin impLeaL orhem, et le triple croissant qui accona- 
pagne toujours ce chiffre semble d'ailleurs mieux rappeler h 
lettre G que le nom de Diane, déesse des forêts. Mais d'un 
autre côté, près de» C apparoissent le carquois et l'arp qui 
conviennent asees mal à Pboebé r patronne poétique de Cati»- 
rine, et si le double chiffie se rapporte au Roi et à la Reine ^ 
pourquoi n'estril pas surmonté de la oonronne royale, comme 
l'H répété tout auprès?.... Voilà les éléaiens de mon incer- 
titude, maintenant voici l'explicaiion que je propose. Cathe- 
rine étoit sinon aimée, du moins fort estimée de son royal 
époux ; elle sentoit le prix de cette estime, et peut^tre voyoit- 
dlOy sans trop de douleur et de jalousie , qùe la passion char- 
nelle d<i Roi fût exclusivement acquise à la bdle duchesse de 
Valentinois. Les historiens, les mémorialistes ne parlent pas 
de rivalité entre ces deux femmes, toutes deu^v si remarqua- 
bles. Cela posé , Catherine auroit affecté de prendre et de re- 
produire les emblèmes qui satisfaisoieut son orgueil et ne 
risquoient pas de blesser Henry U. C'est d'après les dessins 
que Catherine donnoit aux artistes que les croissans, les arcs, 
le double chifire auraient été placés partout et sur tous les 
monumens du règne de Henry II. » Nous ne suivrons pas pins 

/ 
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loin Vv^s6ù9u\.ém^4Êt»mjiÊ^ unir 
ooiif IStrons obaemr que U ranptiieM» enirëe cm uwt à f«t 
explicite mit 4e netiifddu chiffre edopic per Heeri II. EHedle 
entre entres , ^« eue enseigne de tefetes Terd imprimée d'es* 
compar liiiictz cnLi estimez de croîssantz d'argent et des cbifTre* 
du Hoj 4UI fiOQt deux U entrelassez et une U couronnée. » 

(Note 5, p. 33a.) 
VêHtgês éi$ t^mar dm BrétUien» à Bmien et à Dkppe, 

Nom sommet d*eBtmi§|»lu« surpris que le fête MtUîokiie 
n*eit pas sttlié jusqu'à présent l'etlentioa de <|uel(|iie curieux, 

que la maison da xti« siècle où logèrent peutrétre qnélqnee-uns 
des Bri^iliens venus à iiuaen , et ijui ilevoit nalurellement per- 
pétuer le souveoir de leur séjour dans cptte riche cité, a sub- 
sisté Jusqu'à nos jours « et n'a été démolie que tout récemment. 
Rouen , ville essentiellement littéraire , a su préserver néan- 
moins de la destroction les précieux bes-reliefs qui «Itesloieot 
l'sneieniieté de set reittiont tvee Taiie det plut bdlet contréet 
' de l'Amérique do tvd. Ls dénomination impotée à l'hôtel de 
le riie Melpela suftrtît «0 besoin poor indiquer l'époque où 
durent commencer les voyages maritimes des Uouennais. Dans 
les premières relations adressites du pays (ie SanUi Cruz en 
Portugal, ce vaste pays est tlcsigué fréquemment sous le nom 
d'île* Les navigateurs normands parlageotent tuut naturellement 
Mtle erreur avee les prtmîert explorateurs do pays. Voici , du 
- reate « ce qoe dit sur le point qui nous occupe nn auteur bien 
conmi. 

• Rue Ma^u» n* 17, preaque en face de la rue dea Angn»> 

« tins , enseigne de Vih du Brùil, maison en bob. Elle se 

« dislingue pui un uraiid bas-relief, divisé en deux sujets rela- 
« tifs à la découverte de l'Amérique, de pcUleî» figures nues 
N sont sculptées 8ur les inontans, au milieu d'orucmcos go- 
• ihiques. Celte devanture, qui n*eat pas indigne de rsttcmion 
« dea cnrieuxi data du miûeu dn^ xtt téàcle. » Voy. E. La 
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Quiérière, Description iUst. des maisons de Rouen, dcâs, et grctv. 
pÊtE. H. Langlois. Paris, iSftl » % vol. io-S'i 

M. da i«liiB4Mit ii's oMlMiiMeMmeai (Mt wprodtth toi bts- 
ralM de lliôld da BiMl diiis M grtnd oMi^^ L'^^ 
"de Vbèlel du Bréril est coneenrde aujoufd'bet au MtiMB éas- 
antiquité Seulptëe aar boto et fielnto « elle tepf^eeftte lee dl» 
verses opérations qu'exi^eoicut de U |>art des lodieDS la coupe 
et la traiUî de ribirajuLanga. 

l' arm est d'une caueisiou exlrôme sur le fait qui nous occupe : 
« Le long de la cbauatiëejics emmurées, dit-il , dans une plaoe 
Tttide, étolt otie tfoape de BrasUienepiit nombre de iroU cents 
hmm«9 tout nade ^ qui exerçoîetit une espèce de guerre lee 
tiiii oootre les entrée tfbtre lei erbree et lee brooeflàillee ffiuiy ^ 
étoieot plantez pour domèf de pleMr «il Rby. « (Mrl. àe h 
ville de Rouen, par F. Fïirîn, prieur du Vè\. 3* édit. Rouen, 
1738, 1. 1 , p. 126.) Karin coimuissoit prijhahlciTiPnt !n pi(*cc que 
nous roproildison» , il n'hf^silc f>R'< roponHfml ;i fait^ d^nsiT 
troi& cents iirasiliens sur Ifô bords de la Seiin*, tatidi» »|ue le . 
récit authentique n'en admet qu'une cinquantaine, parmi lea- 
quels flguroieiit ineeuieilebleMit plosiem Indiennes. C'est 
Éiasî que lorsqu^en ne reeonrt point eut soUrees, dèe Ante in* 
difiëieols en eppeielioe, luds iitiqttelf la disenisleii de eeh- 
tainee qneetions a dénué de rimponaaee, ad irouvent eonplé- 
tentent alldr^ës. 

La luamuii dv la rue Malpain n'est [ms du reste le seul mo- 
nument qui otliit en Nomiaiidic un souvenir d#»9 Tupiiinmljas. 
La ville de Dieppe , qui envoyott de si fréquentes expéditions 
au Brésil , fit bientôt figurer ces Indiens dans de curieux bas- 
retiefs exietaat enoora de nea jours et qui ont ^ reprodoila 
pnrli« Vitet. Oin peut lea enoiiner dana Tégliae de Saiau 
Jaoqnea de Dieppe i n»ie nolia Introduirons kH la deacription 
doaaée par Téerlfain eltd plus beut « Le premier grouppe se 
« compose de trois personnages , diMI , un bomme, ans femme 
«et un enfant? ils smii tous coiflés de îjrandes plumes, 
« ooiume les lirésilieus et autres habitans de i AméHqae du 
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é god. L'hommp et la femme j)orten[ une ceinture de plurnes ; 
« la femme a de plus une espèce de coUereLie également de 
plura«8$ elle tieot d'une maiti uné grande féiiillë de palmiér; 
« éa l'Mye nè Htjrraê tendHié pèf tme groMe flètt^; rtitNMê 
«É «Ét tnié d'iia tfo, toiHèfe on tott ttb {a^ttét dë 

4 ftèoÉMI. HiH. 4Êf kl ifHkée Dieppe, t. Il , p. 119. 4 

- a 

(Note 6, p. m.) 

tangue brésiliêimé; momhfiens de la tinguistigue du Brésil, 
ea^f^osés au iri% et a» tnp sUcU. 

■ 

Le P. Simon de Vaeooncellob e'éciie à ^rapeê dë k hogiie 
dcBTopinaiibaa s u A quelle ëoele eët^ii dune BppAê kA eëin 

« du déeeit , des règles grammaticales 6\ cértainea , qu'ils iie 
" manquent pas à la perfection de la sytitate?... Kn cekilsne 
« le cèdent d'aucune manièrëaux meilleurs humanistes grecs ou 
« latifiS' Voyez , par exemple » la grammaire de la langue la plus 
m répandue «i ftfë^l» ijui non» étë deonke pAi< te vénéteblë 
é Pi loMpb de AnolilfiiAf el leê 1i>ttftta|;e«.qué VépMtè etH»rdë 
« à «et idiom ! Grâee à eee |<éflêxkpnii betnebnp de penontiei 
o pensent que l'idiome dont nèue fiarieiie a lee perfeetlotis de 
« la langue grecque , et par le fait j'ai moi-m(^me admiré en elle 
« la délicatesse , l'abondance el la faciliU'. » Malgré l'enthou- 
fiiftime d*Ânctûeta {H>ur la langue des indiens , qu'il était allé 
Gonrenir» la grammaire donl il eemmençé à rassembler les 
, malëriain irers 1&51, ne terdapaa A tomber en déauétud^} 
elle reste néanmoins comme an monilment de l'idlorine des 
Tupis, tel qu*il étoH parlé à Fépoque de la déconVene. 
De réelles modifications ont eu lieu dans cotLe langue , 
commo dans toutes les langues indiennes ; et il lui est ar- 
rivé ce qui est arrivé au Guarani , on ne parle plus précisé- 
ment Au Paraguay cet idiome si ^épandtt , tel qu'il étoit usité 
même .au temps où le fameux Ruix donne son Tteere^ publié 
on 1691^. Ces idiomes saoTagës ont done eu leurs modlficatlens 
comme nos langues eultivéss; et c*esi ce qui dem foejours 
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ouvrages sur la linguistique indienne publiés à la fia du 
XM' siècle. Une seule nation , aujourd'liui peut-être, celle des 
Guarayos , qui contiaent aux déserts de la Bolivie , est restée 
dépositaire des formes primitives de la langue qu'on parloU 
jadis sur le bord de la mer. Ces hymoes .aa^iqaeB, légués p»v 
les géaératioiis el répétât en l'honneur de Tamol , qu'entendit 
encore M. d*Orbigny ; ced harangues du même peuple, dont iJ 
est si difficile de saisir le sens historique , sont autant dé source^ 
auxquelles ont pourroit avoir recours pour pénétrer le secret 
de cette belle harmonie, de cette élégance surprenante dont 
parle Vasconcellos. ' 

Ls langue des Tupinamhas, le topUumlwu^ , coaime cm di» 
soit an temps de Boileau, est désignée enéore an .Brénl sona 
le nom 'de lingoa gérai. Les curieux peuvent oonaulter à ce 

sujeiV Ethnographie des langues , d'Adrien Balbi , ou mieux en- 
core la A* édition de VArte da lingua do Brasil composta pelo 
P. Luis Figueira; Llsboa, 1795, in-4" (la 1" est de 1681), et le 
hïciïotamieportuguezetln'asiliano, anonyme, imp. également 
à Lisbonne en la même année* Ce que Ton anroit qiielque peine 
& croire ai une foule de dojBumena ne tenoient noua enVoomir 
le témoignage , c'est que cet idiome d'un peuple baiimre fut 
élevé pour ainsi dire ;\ la dignité dos laagues cultivées, et qu'on 
le professa publiquenienL au collège de Bahia. Selon îes (iocu- 
mens fournis par Vasconcellos, ce seroitàunmissiooQaire espa- 
gnol, l'intrépide Jean Àspîlcueta, surnommé Navarre, que 
reviendroit l'honneur d*avoir appris suffisamment le brésilien 
pour être en état de prêcher et de confesser les Indiens , il prît 
aussi t'initiatiye lorsqu'il fallut traduire en langue lupique des 
oraisons el quelques dialogues religieux. (Voy. Lhroaica da 
curnpanhia de Jesu do estado dû Brasil, p. 48.) Parmi les mis- 
sionnaires du XM" siècle, le P. Leonardo Nunes, qui étoit venu 
au.Brésil en 1649, sur la flotte de Tbomé de Souza , fut le fNre- 
mier également qui abandonna le collège de Bahia pour se 
rendre à San Vicente^ où de nombreuses tribus véciamoient 
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toas les eflorlsdeaa charité. L'«eliTilédeee religieux étoittelle, 
«on zèle lai fîiÎBOtt entreprendre des exeorstons ai extraordi- ' 

naircîà, que les Indiens TaToienl samommé Aharé Bébé, le 
père qui volo. Nunes étoit tri'S-versé daus la langue des tu[)is. 
Néanmoins, l^edro Correa et xManoel de Chaves, admis plus 
lard eomme novicea dans l'ordre des jésuites , fureot considérés 
alors coilume les plus habiles icterprèCes de Vépoque». Noiioh* 
Etant les faits rappelés icî, les dense hommes qoi an xvr siècle 
firent foire les plus grands progrès aux néophytes étudiant cette 
lanc^ue, furent deux missionnaires qui occupent une place 
glorieuse dans l'histoire du Brésil. Le P. Nobrcga, mort au 
collège de Rio, le 18 octobre 1570, à cinquante trois ans, n'a 
laissé que des lettres; mais Ancbieta, dont nons avons déjà 
cité les travaux, publia plusieurs ouvrages sur la langue bré- 
silienne; le plus important est intitulé : Arte da GramaUea da 
Hngoa ma^ ttmdà na eosta do BrasU. Goimbra , 1595 , 1 vol. 
iQ-i2. Lu P. Ancliicla n'étapt mort qu'en 1597, put revoir 
encore ce travail. L'apôtre du Brésil ne succomba pas cepen- 
dant à ses immenses travaux, en Europe. Ce fut à Rerigiibà 
qn'ii mourut parmi les Indiens, après avoir exercé l'apostolat 
durant trente-quatre ans. Ses cathécumènes lui firent de tou- 
chantes obsèques. 

Nous pourrions encore étendre cette note bibliographique 
sur les ouvrages relatil's à la linguistique des peuples du Brésil; 
les vieux missionuaires , et Barbosa Machado nous en fourni- 
roient le moyen; mais nous avons préféré citer les livres 
imprimés. Â Texeeption de la grammaire de la langue des 
KirMSf publiée en 1609 par le P. Yincendo Hariani , les 
autres gisent enfouis dans la poussière de quelques biblio» 
Chèques monastiques, d*où ils sortiront peu à peu. Qu'est 
devenue par exemple cette Doctrine chréii' nne, écrite dans 
la langue des Marumomis, qui formoienl jadis une tribu si 
remarquable par la douceur de ses mœurs et Tabsence de cou- • 
tûmes bizarrea? ce curieux travail d*Anchieta, utilisé jadis par 
le P. Manuel Vieigas de Saint-Paul , est perdu pour fat linguis- - 
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a diafim. Qui nm ifiWVf^ Ç4 gwd 4l€tMiiWMiT0t' qq« cq»» 
po^ vers 1680, dans le Mtisanhfiip, Iq P. BonayetiUire 

Santo Antonio ? \a) Vocabulariû do idiopia sacaca n'avoit pas 
moins de quatre cents pages, et é^oit t»uivi d'une Doctnne cbré- 
tifiQll0 dans I« naê|])»liiAg(i0. \s M»lheps de Jeau» Marifi , 
ao «oQlj^ fftttt «uaai sâé que c^ mieaiannaire dans les mêinaa 

légiops, ei otttf0 mm grnud diistàociwim d« 1» 'iiKtfM» 

fffgl , il dopna iUr <f Ai « ^i laie m^t^'^ dloiHiar 

sure de la langue deii Marmnû, Nous p^rriona eppore eiCer 

un Diaioijue sur la doctrine chrétienne, dans la langue des 
Goyanas , et l)ieD d autres traités que ne citent pas môme Ica 
ouvrage^ les plus modernes publiés , en Europe , sur la lin- 
guislique. Nous nou^ arfêtf)||s, car nou^ pfaiodiPiQm 4e lasser 
l'aapni du ieqieur p«r oei^ acpupittlation do sources ^^m^? 
tlcalea, toutea p)uà o^ - iqofi^ voiainpii du topin^mbQUXé NcMia 
ne Féaisterons pas cependaot au désir da donner le ti(ne oqmn 
plet d'ua livre qui domine ces divers ouvrages et auquel il 
faudra avoir toujours recours, alors môme quç Ton voudra 
éclaircir les pngiues brésiliennes. Arée dç la lengua gmrmi, 
por Pa4r^ MtoflUQ Mm9 4^ Montaya 4e la compama ,de 
Jésus, eon îps escoUosy amtaeù^ y appendices , M P* PasUa 
Restim, fie Uk mifma eompiâiia» sacfuhs de lospa^^eèes dél 
Pqtke $im(MBmêdini y de ofros, mel pvebio de SanfaMairia h 
Mayor el ano de el Seûor mdgcxxxi?, 1 vol. in-4. 

Cet ouvrage imprinié en caractères détestables dans les mis^ 
sioDS, et qu'il ne faut pas confondre avec le Tesoro de la iengm 
gmranif pub. par Ruiz, à V^iiridt ei| 16^9 , a trait sortpat em 
nombr^otes iribqs qiie Tqp Aubjiigaii d^na le Baraguay , 
il ne faat.pap oublier' Tétroite alliaai» qui existé eoâre oaa peii'* 
pies et eeux de la lingoa geruti. 

Nous n^ajouterons plus qu^un mot pour nous résumer. Ces 
langues dédaignées par les savans ne sont pas complètement 
privées d une sorte de littérature appropriéo''aux Indiens con- 
. vertiSy et il aeroitbiea que Ton réimpriinài les plus anciens me» 
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Qiippents en ce genre, ou qu'oû livrât à l'irtipreBsion ceux qui 
p'ontjajnais été publiés. Des sf ririons éci ils dans la langue des 
Tupif|a)i^|>^,de»c})aaU reUgicux composés ûmêÏB œèiiMidio- 
pie, tnfin une u«4uotion de TAnfliMi 9t du Motmm 'ËmÊÊmÊmi, 
to^mmai <lèf tfiftl, 1« véiiil)«l dt» Iniaiif Iwn» «oinpiii 
fwr Iwjtoilfl», aii nùliea il(i«tf»MtiMM» qoioonpittiiotf «•«m 
)aot de mUlieq d'individu», ei qui PêiomMnt flot attjouvd'hat 
dans dMrli de l'Anesonie que ^adqiMi tr^t dégénérées. 
(Voy. à ce sujet la letlre d'Antonio Porcs, èc.rhp le -2 naui i ^fil . 
Revisia /rimensal, avril 1844, p. 95. ) 11 y a dans le mèw*' mi- 
méro une information d^s terres du Brésil, donnée par le célèbre 
Nf)|}r^, qui a élé écrite égalenant verscette époque. Une lettre 
du môoie, datée de PernanbiMOy 1661 , renferme dee decn* 
neote 4'ent<nt plue cufienz eut rélii BomI de pef s que eee 
lemft jgntmene te leppoilent piëeiaëmeni è le dele de notre 
monmeiit, ' 

(Nota?, p. 339.) 

Smtêtê hiMêgrapkiquei oû tan peut puiser quelques connati" 
éâmuêi mr lu troffances religieuses de* Tupinambas, 

Lemémoire la plus étendu qui ait enoore été «^crit gur 
les creyencee religieaaes des bebiltnte primiiile de Bnéail, 
est celui qui s été publié en 1S43, dans b iMrie IHeiMi- 
tal, per M. Joié Joaquim Maebado d'Oliveira. L'auten? y 
pronie soffiMunnient que les tribos eneisoQes et eelies qui 
leur ont succédé avolent et ont encore des notions tnr TÊtre 
suprême, aussi l»ien qu'une croyance inconiestaMc à Tim- 
niorialilé de l'àme. Nous diîsirerions tju ou lit plus, et nous 
pensons qu'il seruii digne de V/nstiiut historique de Hio de Ja» 
neirot dont les efforts peraévérens onl eu d^k teot de résultats* 
d'ouvrir une enquête sur tes traditions cxtsmogoniqeea des ne* 
tiens diveiaes parlant la U^moa 9$r9i» Loiaque le viem Tlievee 
disoit, en 1565 « alors qu'il esssyoit de nous trensmetlre les 
croyance des Tupinambas, qu'il lui sambloit ouir quetquee 
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èoyffi d^Bomèn^ U ne fiûioH qo'tipriiiMr, me la niSvelé 
' da xTi* lîMo» 00 qno dÎBoit, en d'amm tenneo, près d*nn siècle 
plus tard , te doete Vesconcellos. AvottOiiB4e fhmcbement , le 

vieux cordelier françuib , compagnon de Villogagnon, est jus- 
qu'à ce jour le seul qui nous ail transmis d*uoc manière quel- 
que peu détaillée, la cosmogonie des Tapis. Nous ne sommes 
point de ceux qui veulent que Ton aoceple sans examen tous 
les iaile transmis par ce moine crédule dont l'érudiiiou étoit 
ai oonfnae; nuûadanarabaeooe de documenn meilleurs, il faut 
néceesairemenl avoir recours à son récit, qui concorde d'ail- 
lenrs aviec les aperpua de Nobrsga, d*Aucbiela, de Soares, de 
Cardiim, d'Hans Staden et de Lery. Diaoos plus, s'il est presque 
Impossible que durant le court séjour qu'il a fait le long des 
côtes du liicfeil, Thevet ait pu recueillir lui-même les rensei- 
gnenu'ns cosnio^mutjuea reproduits dans ses divers ouvra<^es, 
imprimes ou manuscrits, il n'a pu certes, les invenler. 11 nous 
a donné du reste, dana ses oeuvres inédites, la clef de toute sa 
science, etiotsqu'il nous annonce, qu'il avoit sauvé de la mort 
un Portugaia, nommé Pedro, longtemps prisonnier des Brëâ- 
liens, et avec lequel U s'entrelenoit, lorsqu'il eenloll phil^Kh- 
pher, il nous a parfaitement édifiée sur la nature des aoorcea 
qu'il consulta. Nous renvoyons donc au voyage du vieux cor- 
delier d'Angoulôuie, et surluut à une relation presque ignorée 
en France, et dont nous possédons cependant un précieux ma- 
nuscrit. 

Au temps où le brait se répandit dans le Brésil que dea mi- 
nea immenaea d'émersndea exiatoient dans l'intérieur, on 
nomma pour aller faire la conquête de cette espèce dTM>o- 
fado, un gentilhomme de Lisbonne, nommé Gabriel Soares de 
Souza , depuis longtemps habitué aux solitudes do Brésil ; oed 
avoit lieu en 1501, et ce fut à lu suite des explorations néces- 
sitées par la recherche de ces tmhh s imaginaires, que îe beau 
fleuve, désigne sous le nom de San Francisco, fui exploré |>our 
la première fois. Gabriel Soares revint en Portugal avec quel- 
ques pierres dans leur gangue , raaia il parolt que l'imperfec- 
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tion de plusieurB de ces ëmeraudcs empêcha qu'on ne donnât 
suite à l'entreprise, qui fui poursuivif avec plus de succès, dit- 
OD, par D. Francisco de Souza, seigneur de Bringel, gouver- 
nant alors le Brésil. Gabriel de Soares fit mieux que de np- 
poner des émeraudes» il con|i^ on précieux irolume que la 
Bibliothèque nationale possède en nannscrit etjqui est intitulé*: 
Mfoteiro gérai eom largos informacbn ie fada' a e9$ta que par* 
Umce ao ettado 4o BrasU, e deseripçâo de mfHttu kttfarêê deUe, 
espeeialmente da Bahia de todos os Sanios, dédié à Cnâtovam 
de Muura, en 1587. 

Ce beau livre a été publié en 1825, dans la ColUcçâo de iVo- 
tieie» para a historiaegeografia da» naçôee ùêtraauaiMs, ma 
an autre nanuscnt et il a été Tobjet d'une savante dissertation 
de M* Adoifo de Vamliagen. Le jeune écrivain que nous venons 
de nommer a* soumis les divers manuscrits de Gabriel Soeres 
à un sérieux examen, il a vu même celui de Paris et il est le 
seul (}ui |)uisbe donner aujourd'hui une édition correcte de cet 
admirable traité, si précieux pour Tempire du Brésil. 

«■ * 

ù (Note 8, p> 340). 

Guiliaume le Testu, examine comme l 'un des premiers naviga" 
teurs^Hittient décrit le BrésU. 

Guillaume le Testu , si peu connu de aos jours , étoit con- 
sidéré dès le règne de Charles IX comme l'on des plus fameux 
pilotes de son temps, si ce n'étoit leiplus instruit. Selon tonte 
probabilité, il naquit dans les' premières ann^ du xvi* 

siècle. On ignore complètement dans quelle ville il prit nais- 
sance, mais plusieurs indices donnent à suj))>oser quece-futen 
Normandie; cependant uue autorité imposante ie fait naître en 
Provence, sans donner aucun détail, il est vrai| sur sa biogra- 
phie. M. de Humboldt ne foit que le mentionner à propoa d'une 
indication géographique. Il a eu certainement de grap4es rela- 
tions avec les protestans ^ s'il n*étoit protestant lui-même: la 
dédicace de son livre en fait loi. Il navigua longtemps dans les 
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Rjurî* d'Afrique et cellea du nouveau moiide. Atulrù The- 
la CQ<|(D()gr4p|)o çfi titre de H^ori III, se vanlo d'avoir été 
IdiTffmieprlietpoii compagnon dt voyage, et il le qofiiôe 

k Itti, U invnd te une de pilqUi da ipfv du Pwniiiti m 1« Tilit 
du HftYfe i OQ pQHitût( M^Mioter qu'p étolt né dw «9 PQH, ff| 
il n'y «qroit riea d*lfn||09«ble à œ que cel^ fdt nimi , po^iqtip 

la ville cLûit déjà foodue en 1509. Le mtigniôque Portidio que 
noub a làhsé i h^l^ilc le Tesiii u ^Uj composé eu 1555, et il eev 
remarquable (jue ce soit [irécisémenl répoquf} k luqueliu toU- 
. gny vouloil fonder un grand éiablisscmcnt de rclugc au Brésil. 
Aussi te voit-on aoulititer '4 i'amir^kl JUiciU cf^ pou: durabU. La 
çarlq du ^r^Ktt qiii oroe le PoriuUn dénote une cponoiie^nce 
peu cmnipane de régtoiuii on doit 'X9j§f» da .q»Uii ^oi fiU 
coitnvitee yqa ppriie de TAfrique pur teipdmeii une unSifiite 
le ginml oPTfigi de Mt d9 8iatti«|i* GtfiQtiiwie le Teilo devoU 
mourir dw4 le nouveau monde. Un Ifvro peu connu noue 
rouroît de nombreux détaiU suraa 6n lingiquc. H. T. S. de Tor- 
istt}, Juub sa Vie de Sjrox/-i, dit posiliveiiiLiU que le capitaine 
Guillaume le Teslu, a'élaiit chargé de diriger une cxpédilioo 
contre -Sombre de Dios^ périt dans une aetion cniiue les kspa- 
guub. Celle expédition avenlureuBe faisoil partie du reste de 
celle que tenta d'exécuter Drtke, qni oianntt, dit-on, en 1506, 
du chagrin que lui caoïn son échec^ On peot>Ure dans le beio 
livre de M. Ramon de la Sagraaur TUe de Cuba nne note pleine 
de lucidité touchant le magnifique Portulan de CuUSaume-l^ 
Teato; elle eat due à M. S&bto Berthelot, qui a donné aueii un 
travail étendu sur ce précieux monument dans le Journal de 
rinstrucfion publique. Le Poi lulaii de <iuillauine-!e-Testu est 
de formai in-folio, elles peialurcs sont dues à une maiu d'une 
grande habileté ; on îe conserve au déjK!>t de la guerre. 

Voici un fragment du aplendide ouvrage de Guillaume le 
Teattt. 11 eat d'autant plus curieux que l'on peut le oooaidérer 
comme la^pfemiëre dcacriplion do Bréeil, qui ait été écrite par 
un Français. Alfonse le Xaincloogeois, eat plua vieux de dix 
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«as, il esi viai, rpaisil no visite que le nord de celle vaste con- 
trée et sa précieuse rclatiuo composée vers 1543, u a paru que 
déQgurëe. Les amateurs de vieii]^ voyagoft «'«p^PoadroDt p«ft 
iups piftiwr, i|U8 M* Pierre Margry^en prépm vae «ecoodd édir 
tioD. Oo ne nfiroil trop 4^ir«r r««GcUwil nrlidt 4iM • Stn 
bin Berthelot bot le Poilulaii 4^ Gaillfime le TeM, il Ift 
C9rie« de rAfri<|pe publi^ea ptr H. le vicomte de talarap , 
dans son magoifique atlas, fassent v^pir le môme désir à ({uet* 
que éditeur habile. Durant le xvi' siècle, nous n'avons rien que 
Ton puissr; cuiupafer aous le rajiport de la cartographie aux 
cartes manuscrites de Tesiu. La note succineie que nous trans- 
crivons fidèlement laisse voir quelle judiqieuse observation se 
fait remarquer dans lee deeoriptiens melbemmiieneiit tfopeon^ 
cisee du célèbfe pilote- 
Il Cette pièce feiet demowtietîeii dHnM pertie ^'Aneriqne ou 
les régions tant du Brésil eaoibelles que de royeidne de Prtte 
sont descripies situées souba la zopne tende eoubc t( premier 
climat aniidia meroes clfiDis«anl souba le meiUeu du qnatreisme 
(sic) cliiijut auiidia rodou. EnvyroiiiK'o du costé de si picatrion 
de Tocéan desCauiballes et Ënlille du costé d'orient la grantmer 
ooéane. Tous les ahitaus de ccste terre sont sauveigee n'ayant 
eognoîimce de Pieo* GeuU qui abiten( à l'amont de Véqm* 
noeUal eont meling» et meuvei» rotngiepe ebeir bnmeine. Ceui 
qui aoqt plui eelongnés de rdquinoQtiil ^last plae meel mot 
treioiablee. Tous ieedicts lauvaigeetenl de remont qoe del'ewal 
sont nuizajahs leurs loges et maisons couvertes d^écorchesde 
boys et de feuilles. Ils mènent ordinairement guerre les ung* 
contre les aulres, c'est assavoir ceulx des moutncues contre 
ceuU du borlde la mer. Cesto région e#tlxéliUc en milcq et me* 
pioc qui est une racine blanche de quoy île font de la farine 
pour meoger, csr ils ne font point de pein ; eiissj y 9A4k ioeoe 
nvreeux de trop meilleur gonst que cenh dq pe|e de France 
^vec eoneniens [anonoi) qui es( un fruifit déUcieox nfee pln^ 
sieurs aultres sortes de fruicte. Ausey nourrit oeote terre een«- 
gitersi loups scrvicrs, a^ou^ps, latouti ^t plus^^urs sortes de 
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bestes, weo grand nombre de pouhiiile8 BOttiblaUedà oeUti de 
M paye de France. Papegaulk de divers plamàige. Lés hmt* 

chandises deceste terre sont cotons, brdsil, pôyvres, boig «er- 
vaiis à leiiicture avec gros vi^olz desquels on iaicl palcaoslres 
et ceintz à femmes les desuditz abitans sont grans pescbeurs 
de poianoii »t fort adroicts à tirer de l'arc. » ' 
I Nous avons en porlefeniUe tous les élémentsd'une biographie 
étendue dans laquelle nous essayerons d^di^uer les vastes ' 
travaux hydrographiques dç GuHlanme leTestu^ie long du lt|^ 
tqral du Brésil et sur les côtes de l'Âmérique mdridlônale. 

» * ,• 

(Note 9, p. 3i0). ' 

JLadmnson de Montaigne, poésie des Tupimmàas. Dnmies des 
missionnaires, vers tvpiques composés j^r eux, 

« Couleuure amste-toy , arresie toi coùleuuve^ afin que ma 
fliSUT tire sur le patron de ta peintuie la fSsçon et Touttrage d Vn 
ridie Goidon, que se puisse donner à m'amie : ainsi soit en 

tout temps ta beauté et ta disposition préféré à tous les autres 
serpents. «Montaigne ajoute : « Ce premier couplet cesL le . 
relrem de la chanson. Ori*ai assez de commerce avec la poésie 
pour iuger cecy ; que non-seulement il n'y a rien de barbarie 
en cette inwgination , mais qu'elle est tout a lait anacréonti- 
que. Leur langage au demeurant c'est vn langage dbux et qui 
' a le son agréable retirant aux terminaisons grecques. » 

Ce fragment est précédé d'un chant guerrier, que le poète 
aimé des Brésiliens, Jozé de Santa Ri ta Durâo, a évidenimen^ 
introduit dans le Caramufà , s'il na profité d'une antique tra- 
dition, u J'ay vue chanson faite par vn prisonnier, dit Montai- 
gne, où il y a ce traict : Qu'ils vienneiit hardiment trèstous et 
«^assemblent pourdisner deluy; car ils mangeront quant et 
quaot leurs pères et leurs ayeuïx, qui ont servy d*alîment, et de 
nourriLurc à sou corps. Ces muscles, dit-il, cèste chair et Ces 
\eines ce sont les vostrcs, pauvres fols que vous estes : vous 
ne recognoissez pas que la substance des membres de vos an- 
oestres s'y tient enoore : sauoore^les bien , vous y trouverez le 
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go List de votre propre chair. « (Voy. à propos de la remarque 
faiie plus haut, IVxcellente édition de Caramurù, donnée 
M. Adolfo de Varnliagon.) 

Un ëoriv^n du xti« siècle, reohisfché des bibliophUes, et que^ 
M.^Qgnale de Saint-HilAîre, appelle uigénieDsement le Moa- 
taigne des vieux Y07»geun , lean de Lery , bous a ooneervé IV 
oalyse ides chants , que les Ttipinambés répétoieitt en diœur 
dans leurs solennités ; voici ce qu'il nous dit à ce sujet ; Et 
parce que n^entendant pas alors parfaitement leur langage , ils, 
aYoient dit plusieurs choses que ie u'avois pu comprendref 
ayant prié le truchement qu'il meledéclaraet, il'n^e dit-an pr^ . 
mîer lieu, qu|ilà avoyent fort insisté à r^etter leurs grands 
pères déotf és, lesquels estoient si caillants toutefois, qu'enfin 
ils s'estoient consolés, en cé qu'après leur mort ils s'as^royent 
de les aller trouver derrière les hautes montagnes, où ils dan- 
seroient et se rëjouiroieQt avec eux, semblablement qu'à toute 
outrance y Us. avoient menacé les Ouctacaces aultres sau^ 
Wlages- leurs eonemis, lesquels, cpmme Je Tay desja dit ail- 
leurs, sont flî yaillants qu'ib ne les ont Jamais pu Compter 
d^esire bientôt pris, et mangés par eux aiiâi que leur aroit pro- 
nia leurs caraïbes. Au surplus qu'ils avoient entre-meslé et fait 
mention en leurs cliansons que les eaux s'estoienl une fois telle- 
ment dcbordées, qu'elles couvrirent la terre ; tous les hommes 
du monde, excepté leurs grands pères, qui se sauvèrent sur i^es 
plus bauts arbres de leur pays, furent noyés. » Léry parcouroit 
•le Brésil en 1557, maia il n*eat pas le seul qui nous ait transmis de 
préeieux renseigneniens sur la poésie des Brésiliens, babitant 
alors la baie de Rio de Janeiro elles rivesducapFrio ; ces Indiens 
appartenoient tous à la race à peu près identique des Tupiuam- 
bas et des Tamoyos. Nobrega, Anchieta, Cardim, offrent peut- 
être moins de détails à ce sujet, mais ils sont souvent plus expli- 
. cites sur le' nombre et la nature des chants, conservés cinquante 
ans après la découverte. Il y a surtout au xvi* siècle, un auteur 
qui « parfaitemient apprécié lè raa^ océupé dans les tribus par 
les hommâ privilégiés chargés de transmettre la tradition. 
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■ À Legpoëlcô parmi les TupinambasjoUiàsoiont d'une telle C8- 
tiiYie, noud dit Gabriel Soarez, qu'ils alloient parmi leurs enne- 
mis, sans en éprouver la moindre ofTense. » Il est diffîeite de sup* 
poser que ded hommes auxquels éloient accordés de tels privi- 
lèges, n'avoienl pas imposé à leurs chants un rhylhmc poétique, 
soumis à certaines règles , et donnant à leur langage , une réelle 
supériorité siir celui des autres Indiens. Malheureusement les 
détails précis sur ce sujet nous manquent à peu pn^s complète- 
ment. Jean de Lery , à propos d'une description d'histoire na- 
turelle, nous a bien conservé le début d'une chanson brésilienne 
fort populaire selon lui ; il a bien renouvelé celle indication 
quelques pageâ plus loin , au aiijct d'un poisson, mais si nou» 
transcrivons ici ces fragments, c'est plutôt pour donner une 
idée de la mélopée que de la versification de ces peuples. Ce 
seroienlBOuioment aujourd'hui les Appiacds et peul-éire les Gwa- 
rayos des confins de la Bolivie dont il est question dans le bel 
ouvrage de M. d'OrbIgny, qui pourroient nous instruire sur ce 
point; en altendarjl des investigations nouvelles, nous repro- 
duisons des fragmens, qui ont du moins le mérile d'avoir été 
recueillis dans le siècle mémo de la découverte. 



Ca-ni<<ié loDTe, ca'Di- àé louve b«a-n ooeh 
DEUXIÈME Ain. 




Pi'ra-cn-M-Ma a- ou* ecb Kamouroupduy oo-aa oa • oa- «h. 

YHOItlfcMB AIft. 



hhii, heu-raorc, hca-n, hcaraurc, heu-ra, hea-ra-ooeh 
be, bc, baa, Im, koa, baa,bia, bm. ^ -^ 

Ce demief chant, se liant à une sorte d'initiation, sam 
doutât mais imparfaitement transmis par le vieoiT Toyageur, 
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hil iotifkrû iM rélexioM mivaiilBé : « Ot* lea oértSmbéltt ftjrànt 
dttré ptH de dmx heures, cet tHtHjr ota «tx cents bbnlMee 
santisg^ faè ceMèVetit toujours de dftnser et changer. Il y 
eui une téllè rtiélodie, qu'aticiulu qu'ils ne h^iuk m (|ue é'est 
de l'ftM de musiqno, wnx qui ne les ont ouys ne l r tir ^veilt ja- 
.mais qu'ils s'accorda&scnl si bien. El de fait, au lieu que du 
tieiUMencemept de ce sabbiltb (estant cotutne iay dit en la mai- 

MMS ém kmmeti i'iiiitiis éa quelque cMiMê, t'en tlor* eu vé- 
ébmpéÊBm dM leHe ioye, que nonnieuléiliétit o^eiii le» iocofe'dl 
il bMfl ibeeuHït d'une Me multtliide etiuMdut peut» kcedencie 
et veftiiD de U balade, » chftcun eonptet idui en iralinani 

letn-s vtMx î fifht hevrnÉrê, hevra, hetirattrê, heam, heiira buek ; 
ien dt?nieurai tout rauv: mais aussi toutes leS l'ois qu'il m'en 
souiin'iit. |p cœur me tressaillant, il m'est aduis que ie les aye 
eucor aux oreilles. Quand \\è voulureiu tiuir, frapans du pied 
dl'oit contre terre, plus fbrt ()U'àupéravant, après t)Ue chacun eut 
entefté deuant koi, toils Tnanimetncnt d*vtic voix rauque pro- 
lUiaeèl^ttt èBùt ou troift toiÂ iiki tel xhkùi kê, kê, hkà, he, hua, 
Ami, • 

jeen du Ury, déjà il ancien, n*est {ws Je seul qui noua 
rit IrÉBinHi dMi D^^Mené A» Mëlodtes IhdfertnéB , du ta- 

vaut rf'l^bfe (\'m\< \c'k snpnrës naluielles, et que sa passion 
pÔUt" la iiiusiqiH' trabandontia f)as un fnomcnt au loini lîes so- 
litudes les plus reculées dô rintéheur, Mariius n'apasdcdaigué 
de Dôus tratistneitre quelques aira reetièiliis il y a une ttientainc 
d'MMiéaa seulemctit, et qu'U aemll peuMire impossible d*en»' 
tendra «ajourd'liui dans ledr neiveÛ tirimUlTé. Ces précieux 
f ngmdttte Ml trop peu oonnus au Mail riiéme et ils ent pstu 
•et» le titra eufvant dM l'une des secfiMii tin bèt atterrage ()U- 
bti6 par lee Mtents be^arotii mnHIMIielItf MkàHêêêt «Mit 

fntHftniàeke Këlùdien musikbeihge zu D. f. Spi.Y und D.-V. 
î^urttus Retse in ftrnàifiên. Outre Ipr rhanl* reeneiHj* parmi les 
saufâQi^fii ce recueil renferme iiuii de ces mmi licsilif^tînM», 
qu'on entend répéter avec taui de bonheur dans les simples 
b e nrgnd e e > 0* y trouve aosai un iimidiifi, air de danse esaen' 
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tiellement original, importé par les Alrjcaiiis. Le grand ou- 
vrage de M. Alcide d'Orbigoy fournit également des mélodieg 
indieimes, maift eU^ ^appartiennent à la nationilet Chiquitos. 

Nqqb «T0D8 dit m mot de la musigue indiem recoeiUie «u 
xvr flièole, et même duifuit lee temps jnoderaee, perlons maîii» 
tenant des paroles. ' ' 

Les deux fragmenU reproduils en lèle de laaoLe, font partie 
comme nous l'avons déjà fait observer, de deox chansons que 
le vieux voyageur du in* siècle entendit jadis dans leur intô-, 
grité ; ellesjd'offroient guère à ce qu'il peroit que rénumération 
de oertaÎQS animami, et celle de leur parure on de leurs qualités. 
.Sous ee rapport, elles avoient une analogie frappante avec les 
chansons modernes qu'entendit M. deSaiot^Hilaire» parmi les 
Macunis. On dirdit que c^est une sorte d'adjuration adressée à 
. toutes les créatures pour qu'elles preuneat part à la vengeance 
ou aux joies du sauvage. Ce qui nous fait éraellre eeti.e opinion 
c'est un cbaat plus ancien encore que ceux que nous venons de 
citer, puisqu'il remonte à Tannée 1543} il nous est fourni 
par une natio|i indienne jadis puissante» dont les débris 
cupent encore les confias du BsésO. Lorsque les ^imywvr 
ou Vaicurusqn'on nomme aujourd'hui indiem ewùlUfrs, furent 
vamcus dans les plaines du Paraguay pai 1 aventureux Cabeça 
de Vaca , ou vit ces sauvages intrépides abaisser leur antique 
fierté jusqu'à une soumission complète aux yolontés des Ëuro- 
péôns. Reconnus jadis comme dominateurs de ces tfégîoas, et 
redoutés de tous les autres Indiens, ils obéirent à une antique 
tradition, qui Touloit que le plus feravè fût )e mettre i mais, 
avant d'accomplircetacte, ils prirent à témoin de leur vaillaoce, 
les créatures vivantes qui animent les forais et les eaux, et ils- 
.es convièrent à ne point oublier leur domination légitime. « Ils 
cbaptoient, ils appeloient toutes les nations, lenr disant d'oser 
les combattre, qu'ils éloient peu nombreux msis plus brpves que 
tous les antres peuples du monde, et maîtres de la terre, des 
cerfs et de tous les anires animaux des champs, qu'ils étoieat 
seigneurs des rivières et des poisscms. » (Yoy. hCoUeciion des 
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mêdm» vojfÊff^ mJménfue, publiée pw M. H. Tmtnx Gom- 
|itiii}. La OÉtion qui tm* foorjiil ce fngmeqt, ato eonttrw 
m» aort0 de pnîmnoe aux iMHiItlireililiiiM duBntell » al Inea 
.(|v'«||d n'ap^ertiepua paé à la aoafëdë w iii o p 4» tribna ptrlànl 
jadis la /m^oa ^/ara/, se» lâéêB poéêqom ai'CMM)gBlii|uea 
mériieraicat une sériepse enquêle. 

Dès l'aDûée iô50, précisémenl à l'époque où la fôte de Rouen 
BVoU iieu, des chanUs reliait ux, en laiii^uf Uipiqiu , étoienl 
composés par qrdrQ deNobrega. A (/or a se ordman catUares^ak 
esta ^ingua (fi^quaes canlam ot Mamaiucoê, pelas aldeas eom 
Ci mitm, aie. (Rspisia trimmti^, avril 1844 , p. 99.)C6Ué 
lettre eet 4erite par AptQiiiq Père», qui pfteMi les iadiena 
daos leur langue. Par une lettre . datée de l'année IMO, Nobrega 
nous appr^4^iieore,quel étoif le pouvoir de la musique reli- 
gieuse sur ces peuples devenus les'Suxiliaîres des missionnaires. 
Les orphcIi08 du Liabunue envoyés de la capitale du rm iu^^al, 
dans CCS régions sauvaiirs, aUiroient los enfaus des i upiuam- 
has, el les ameuoient msi^usiblenietU à adopter les idées cbré- 
Liemies. £o mêlant leurs jeux à ceux des jeunes Indiens, les 
enfsns portugais s'imiièrent parraitë^enl>à loulesleadiSSquliés 
de ce langage, dont les missionnaires çomprenoient rbamonie 
sans pouvoir la rendre aisément Cette faculté si commune 
cb62 les méridionaux, de reVétîf d'une image poétique les 
pensées les plus ordinaires, Se fit sentir chez ceux qui avoient 
adopté momentanément un nouvel idiome; dos nmts portugais, 
se iiit'li r t'iji insensiblement h Ih linr/rtn 'frral. Les rhyliimesdes 
étrangers s mlroduistreoL dans ce langage ilexible ; on 6t des 
v^ brésiliens avec des pensées obréiienues. Voici un échan- 
tillon de ces cantique^ religieux, où l'on devine sans fieiiie 
rfaubllalé du misiionnaire : 

Tspan çy Angaturana 
. gsals MaHs xnjàra . , 

Nét reça porauçulwa 
X« reré catûaoéms 
Xeaogarsmiécara. 



* 
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•mute • été adrailMMDf «diffittS è rMtotDô éei ThAm» e« 

fragment est de Christovam Valeote, et les alnatettrs de lin-* 
guistique trouverfiiU plusieurs morceaux d(» genre, il;in6 l<* 
catéchisme éerit en {»ortUp8is par A. de Aralijo i n KHS, et 
publié en 1681. Malbeureusemcnt, ies litres de cette nature, 
font I>çalio0ii|> BMtettiMibKliir\iplê ceux qyt ^ ététiomfK^ 
tu Mroq <tt ytehut <t eft tiyflHtiPfcim ■ii i <»i feiil ' mM»é < t ttefMatl* 
dent MM MeH» ottHléi {iiilM|iie ite no» joiitk «Mfe, ftl'im 
!• tau» praviiite da MA , «olllbl« de |)ci«ôAdet |iirleM 
ndiotne quelque âltèHl, it Ml VMi/dM MdM dbnmnltobfl 
du Bn'sil : tandis (|ii'aii Paraguay l'idiottte ti doux rte^f.uara- 
nis est tMM or*^ en usnee le îmrd du Brésil les ehaïUH con- 
sScféâ au'îç t^t*(*moni<'S du christiauism*^ n*iiHt '|)as ee^td m^me 
d'être adaptés aux besoins du culte ; mais il n'y a guère que 
•or te bords du ftouv» des AiilÉXûnes qd'oh en Hisse irèiéntir 
OBMffo lefe églts^ iMoiéote teiMil Mur ftt Cin^^i^lilt 41s PêM, 
ottvraee trop mm «b Frinlift , M. UtnMrô Bteiift Mtitf on Ht' 
000 oontl^piêfe t ël fM>dll lo fojpMdnironi ovètf lA tnMlndtîôil ^ oA 
IMflt dbrti^ei' i|^e 4dtt texlè oAglààl ott b'i pddt oMrté 
dédivUlon. 

Santa Moria €iinui|wiMgi 
loiembtiim iaiiera iqlé pupé 
Oiooo curussà uaesù pup^ 
langa torama rsraiSM 

■ 

• Sainie-Marieesl uno€BBÉie,allidiiboliO|ion fila lai rataem- 
ble» ilaatnubniildaooiioxi boFon grande «nlx, mlàUgaHln 
notmâOM»» 

le ne aais, main daoa cette image à In foie ai liÉipie et il 

grande» U aembleque le poôln indien nit emprunté quelque 
cbose au génie de Timmortel Vieira. Il ne faut pas l'oublier, 

le nom de ce pasteur iniaiigable qui fil, dit-on, 14 000 lieues 
daiLs ie désert, se lie h toutes le» insiituiinns dant» 1 Ama« 
zome civiliaèrenl lesiudieoa» et l'bomine qui itùu\% des pagea 




iwimn M niLidfBtii. à7i 

•i ëloqMlift sur IM vNAi du gt^iHl ftMHe, put inst^iMr ita 

catéchumènes quelques-unes de ses nobles pensées. 

Cet échantillon p&^flfqUe n'est pad #if»!^W le seul qui puisse 
servir à prouver combien les Brésiliens iiislruils, de^ derniers 
siècles > étoient parvenus à t» assimiler les secrets principes des 
liogtMt rodig6nes. M. Monteiro Baena , cité ent^ àutreS , uh 
goiitetMilr, AletÉDdfe é$ Sooto Ffeim, ^tti tM 1701, éloii il 
hiMteciiiltoagttVtaii^iM {im§mfefùi), qta'oii i irn ite loi ét» 
Btaqjûes en wMtt-iiAmi» l|iif jiiM|«rà ootjMrfi, M*i-t-oli èli; 
om 6iMiiBM4tel*<!éléllirité. niloM ItoNlil fBéllèdeiiltiUipHel^ées 
fragmens de pnésiét hybftdM. Mttoui si «loM l6i eYnpininMoiis 
aux livres ^ijuraiiis , (|iii i'ureiU si répandus jatlis par les jésdîiet 
du Parai^uay, til (|ui ollVt ni le» plus frapjmntes analogies , comme 
on sait, avec les tr«i{4« écrits dans la linrpa gerài. Nous noiis 
contenterotiB de citer uo ouvrage espagnol , publté à Lisbonne , 
tt presque ig«oré M Brésil ^ c'en oetvl de SttHiiAÉ MiliMao; H 
•«tmtilQlé: m u% m ê4$U ml lf<ifi><i K mi >lii im ftêhêpêtêrêê 
dê U maymfti ib/MW £ùiM mm^Mm^ é Mfipê ildt 
PÊHMgùL lisboa, iMOr OeeofiMt cfUtra^ft Nttfflniit llMl 
oompotltioiii poétique» ei (Miiihii, en lAtln et en langue bM4 
silienne. . , 

Nous donnerons ici le texte d'uue cbansoA brésilienne beau- 
coup pltta moderne, et qui appaHient à une iUlre nation. Ce 
fregment n'effire pi« tan bien Tirdkëtéi aana donta , ibfcit il fidK 
è pwttw ttne foie de p1tti> que lés boninet , k «td4qae reœ 
qa'ilieppiirtiennent, ont en cotnmtui one eëfie dîdéee poëli- 
qnee qui ie rettonveHeni dtne toutes tte eondhlDni dt soni 
tous les climats. .\ - «. -v. 1} 

Véedxieifft 4c«rû pnaé^fitfl 

CtrioMDiyrAe 
Tacàmené, yacàmeo^ 
Arilanié, yacaménA. 

« Tendis que nons sommet en Mnté, il ions Ani rire ei Mis \ 
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Ce cbaot a été traosmis par les Paravianos de rerlrème 

nord du Brésil. 

s 

Voyez Memorias 40 Af0fiinia r00l dos Sdencius tk Usboa , 
tom. X, p. 241. \ 'Mr.- 

Ce qui rend oe fragment dfwhlemeiil piéoieuz, c'est qnè tee- 
obantt brésfltee sont imjproTisés pour la pUipsrt, el ont été 
bian rarèneat Fecaeillis par TimpresBioD; de toa( temps Jea 
Indiens joignirent à leurs poésies traditionnelles des chante 
coni|iosé8 Hpontanémeut et presque aussitôt oubliés. 

Le savant et naïf Warden, après avoir consacré dans sa 
chronologie un paragraphe à ce qu'il appeltei^ atU d'açré^ 
mmt ( chez les fanvages)» ajoute- que les Tamoyos pouidalmi 
U talmf de faire des îmjptronpiiia^ Les Tsmoyos, anciens do- 
minateurs du eap Frio et d*une partie de' la baie de Bio- 
Janeiro, qu'ils désignoieot sous le nom de Nieterohy; les Ta- 
mayos, dis-je, partageoient cette faculté avec la plupart des 
Indiens^^, mais ils Texerçoient plus fréquemment parce qu'ils ^ 
étoieot dépositsires daa grandes traditions poétiques et mytho- 
logiques dn pa^fs. Dans lemouvemeni si prononcé et si ioaSbie 
qui entraîne les lltténjleui:^ brésiliens «en Félude dea anti- 
quités de' leur beaupays^ cette nation derra^étre l'objet^d'im 
sérieux examen. Ck>mme l*a très-bien fait observer M. d'Or- 
bigny à propos d'une tribu loiutaine de l'intérieur de rAmé- 
rique du Sud , qu'il désigne ^)us le nom de Guarayos, Tamoi 
veut dire grand-père. Toutes les personnes qui ont présent à la 
pensée Vexoellent livre d'Hockewelder sur les Améncatns de 
Nord, savent ce que signifie ce nom» appliqué & une Irâni. 
Il caractérise la soudie primitive» la race dépositaire des 
origines. L'idiome des Tamoyos , qui est celui des Tupinambas, 
n*a pas cessé d'être cultivé , comme on le croit quelquefois en 
France , et nous lo répëions^ il a fourni plus d'un document 
littéraire complètement oublié de nos jours. / 

La pièce lé plus curieuse et la plus importante , sans oou- 
tredit/ qui nous ait été léguée par le xvp et le iVir ^èrie 
dans la langue' des Tupinamibas, est un drame religieux qui ne 
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fol jvndft inprinié, nuds que fou fepréaenta: Ancèiela étoU 
poète, et poète plein S'enthousiasme, csr Vaacoocellos nous le 
yepfénnte ermt deos ies graiidn fofèls de rAméiîqiie et de- 
mndint à cette nature splendide des inspirations clignes du 

poème qu'il l onsHcroit à ia Vierge el que deux ouvrages du 
XTiî* siècle nous ont conservé ( voy. la Chronique ynertilr de 
la cof/ipagnie de Jésus, et la vie d'Ânckiela). Lorsi(iu il so fut 
initié saffiMoinient aux secrètes beautés des langues indiennes, 
l'on de ses premieri soins fut de substitoer des chants graves 
anx «haats grossiers qui circnloient panni les vieux marina et 
les soflveanx néophytes ; il réussit an delà de ses espérances, 
et ses pienxcantîqaes, nous dft son anoten biographe , furent 
aconeilKs avec tant d'enthousiasme , que de nuit et de jour les 
places en résonnoient. A ÎY-glise , ils se mêloienl encore aux- 
cbantâ de la tioclrine chrëLieune; le nom de Dieu relenlissoit 
ainsi harmonieusement, nous dit le chroniqueur, parmi les 
olirélienft, qu'ils fussent brésiliens ou portugais. Le poète 
missiomiaife osa bientôt davantage ; il essaya de fan« nne co- 
^ médte pour rédilication de ses ouailles , ebofe <pn n'avoit 
jamais été vue an Brésil! contimM^le biographe. Il eût pu 
ajouter: ohose rare en Portugal, car Gil Vfcente seul osoit 
aborder avec succès, sur la scène, les sujets religieu!(. Pour 
être exact, cependant , il laut se hâter de le dire , le dranie du 
P. Joseph Anehieta, n'étoit paw compose uniquement dans 
i'îdiome des Indiens. Entre les Jomadas on avoit introduit des 
espèces d'intermèdes composés en langue tupiqne. La pièce 
une foia écrite , on trouva sur»le-champ de jeunes calhécu» 
mènes pour la représenter. Ce qu'il | a de plus curieux , c'est 
qa0 le bruit de oette Cète semi^igiense, semii^mondaine, 
s'élsnt répandu dans les soKtudes inexplorées de la provinoe, 
on vit arriver de tous les coins de la colonie une foule d'audi- 
leui*», leh uns portugais . U^h Ruires indiens, à demi sauvages. 
Dans la bourgade de ban Vtccnlc, alors tout à fait naissante, 
on avoit dressé un théâtre à ciel découvert; l'auditoire pas- 
saUenaent étrange obeervoit le plus scrupuleiix silenee, ei-la. 



m 

»U9it ^mippQQfif loFfiqu^n nitn fpfMi à )!kQKwii une 

de ces tempêtes copfpe eo vpit dauf le voisinage des tro- 
piques seulepaent. A la vue de son. \)uhhG qui qui sa 
bois, quj vers les cabanes, le digne père Joseph, doublement 

désQlé, cornai^ g^sa^iii^ire ardent #4 f^flUMpQdt^, mime 
tautti (Mp énergie i^mrieii^ k «aUw i)0tlé l«iiw. Houeii»»^ 
ivieiit ce n'^loit qv'iwQ Mvoiir pfuîqfie : 1^ radoYÛH Ncelfi . 
et pièœ eut la plu^ é^i^M^ nmiif rite dmirmibwQf 

eux applaudissemens de tous « nous dit le vieux biographe qui 
inùlc un peu iiaivc(|ient dans cette occasion le miracle au guccès 
dr^paatique. La pièce (| Ancbiola poi Loil le titre de Pr§jfmsam 
H^mi^saf, fui causer véç les pèr^ft 4a 1« coaipagoin ; 

Le Q^anuscrit çxiile-^tril eoçor^? )l ne s^roit cvftm fw im 
.intérêt pQvrVbiftoire littéraire dn grésil de faire quelquot ilo^ 
qpinltipoa louclipiitca drame originsl dont Vaao^nœll^B im»a 
conservé deux curieux fragmeus en portugais, Quan^ à Vanee- 
dote i[UQ iious citons , il faut lire |Kiur la rencontrer le livre 
rarissime intitule : Vida del padre Joseph de Anchieta , ir<h 
dusida ^çi l(^tin en ûmitUwtd pofi al padre ^stena» de Pq" 

t^n^» de la mima çp^inMi y noitHti/ de lêgr$m. Sala? 
mimt 1 vol. \tr\% Rn^palcHis ^ pro]^ 4^ «atto 

Goripsité bibliographique, quQ la via d'Anabiata a^it M 

rédigée primitivement en portugais par le père Pedro Rodri* 
guez, provincial du Brésil. Le P. général Claudio Aquaviva Ten- 
voyaà Rome, où un humaniste habile, Sébastian Beretano rédigea 
69 latin la biographie dp l'apôtre. )1 U divis^ en qt«q livrai 
vçifijii^ le ti«ductanr espagapl s'ét»n( procuré de p^uveaux. do* 
cniQeos aur lit vie di| itigo^ vûvioanaira, a'aipproiaa de fpifi 
des additiooa au tr«viiil da ^eratano , tandis qu^il abrégea d'an* 
1res parties de son oyvrsgo. In^éditeur d'un recueil intéressant 
sur la littérature brésilienqe, M. P. da 3ylva , ne nou$ )aii^ 
guère d'esppir, il faut en convenir, louchant les découvertes-ht* 
térâraa qvei'oii pourrafaira en langue tupique. Ir'atitaaç da «d 
qoteaoroitoepeqdaiit avoir réuni ioi quelques dolcwaiena mi» 
.an regard i dû moina pour h .piemièra foiâi et qui praufiRt 
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quç U>ute9 recbcmlies ne seruient point infructueuses. Uo 
, poète distiogué et foH apprécié PprtMgftl 9\ au Brésil, 
hl. Magaihaoq9> p^0Q nvêc raisQP que le« bib|iQth^iiOi| 
iOP^vAfiii I 9^ BfMiPifdqillHIt. dci Qabia, fourpirppt i6t 04 

)fim îocuU^, qui pnt dl«pira pour «nul (ttçi pprCim^dil 

globe, et qu'on vit si passionnés pour U liberté qu'ils préfé^ 
roiciit tomber sous les efforts (Jes l'orlugais plutôt que tic hù 
s^iim^ttre au joug, » Voy. Niterohi^R€ii)istçkhr<^Hiense, p. 157. 

^Qçbi^ta, né aux Cap^-ies ep lô33> faisoit fort bien d&$ veri^ 
portiipM. Il aYQîi pompop^ dans te fiéstPt m m \mm 
qf|.57QQ vfir^ latîpQ im'il «voîl confiât u|iifim«D| » an m4-> 
10011^ et (tout 11 n'ftToit paa oublié iip flîstique , lorsqu'il a*figîl 
de les trantipieUra sur le papier^ Cardoao posaédoit une copie 
de ce poëme, faite par Cliristovam de Gouvca, l'un des pères de 
1§ compagnie, et Vasconcelios u'i^u parioi4 pas sans aduarar 
HMI^; i( |ait sur les poésies pprtugaises d'Anohiata. Voki 
quelques vers de i'io(atigahle apôire, qui dorepli âtlpt Iklla 
illMii l9« 4«mjfln jgivp 4# w vie s 

Vinae agora n'um espeiho 

E comecei a dizur, ^ 

Gorcoz toma bom cpQla))v9 

(yze btiiii aparelho, 
forque cedo as de morier, 

Mas tom juntamente ver *" . 

0. beiç^ hum pouco vermeihQ , 
Disse fraco estâs^ e velhQ , 
Mas pode sar> que Deos quer 
Que vives para cooselho* 

Voy. George Gardoso. Agiologio btHkàM, Llaboa) 1639» 
8 vol. pet. in-fol. 

Nous avons cité ces vers touchans, parce qu'ils u'ont pas été 
reproduits, <|ue noua aacbiona du ipoina^ dana iea biographies 
moderi^ea et qu*ila pourront servir ,aax invesligtiteiirs fiitpr» 
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pour reiroaTer quelques «otfM ^oëiiee eo langue tulgifre, ém 

au même missionnaire, et dont la découverte inflrosMroit k 
un si haut degré les amis do la littérature brésilienne. Nous 
renvoyons pour tous les autres détails qu'on désireroit sur 
Ancbieta à l'excelleot livre qu'a publié en 1847 M. Pereira da 
Sylta, sous le titre de Piutafque brésilien. — Après tous les 
bommes cités dans eette note, le religieiix qui fwrMt avoir le 
mieux pesiédé tldione des Taptosmbas est encore un jésuite, 
qu'on désigne simplement sous le , nom du P. Antonio. Né 
dans nie de S. Miguel . en 1566, IT pesés au collège de Bsbia, 
puis s^enfonça dans les forêts du Brésil et devint si habile dans 
la langue des indigènes, qu'on Peiii cru né parmi ces barbares, 
dit Barbosa Machado, l'auteur de la îiibliothpca iusitana. Le 
\\ Antonio mourut en 1632. Son travail est intitulé : Cathe- 
chiismL na lingua èratUiea,' eos^lo a modo de dialogos par 
yMSiê iè sm t O Ê e boat ttnguoi da emi^ankia de Jetue, etc. 
ZmodpfMfo Crasbeeok, 1618, 1 in-6; il 7 s eu une 
dënâèiMPédition de ce litre Fsrissime^ corrigée par le P. Bnr«^ 
tbolameo de L^. 

Ce qui donne à supposer qu'on verra se réaliser quelque 
jour les conjectures de M. Ma^ialhaes, c'est l'apparition inat- 
lenduo d'un petit li^e écrit dans un style charmant et que l'on 
doit à un missionnaire jusqu'alors inconnu; nous voulons par- 
ler du P. Fernao Cardim. Cet apôtre du Brésil , oublié depuis 
près de trois siècles, arrÎTS à la baie de San Salvador tu temps 
où les missions de la coippagoie eomptoient sur ce point seu- 
lement huit mille IndieAs ; doué d*ttn sentiment poétique, d*une 
rare délicatesse et qui se révèle comme à son insu dsns dia* 
cunc des lettres confidentielles quM a écrites à un supérieur, 
il ne tarit point sur les danses dramatiques dos Indiens, sur 
leurs chants naïfs, sur la noble gravité de leurs harangues. Ce 
qui étoit une rareté au temps du père Anchieta est pour ainsi 
dire une chose vulgaire à la fin du siècle , et le P. Cardim 
parle à diverses reprises de ces psstorales en trois langues 
que les cathécumèoes représentoient sous les grands arbres^du 
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rivage à toutes les occasions solennelles , telles que la célébra- 
tion des grandes fêtes de l'Église ou l'arrivée d*ua nouveau 
missionnaire. ' 

Si ces petits drames religieux, dans lesquels Tidiome des 
Indiens se mêloit au dialecte espagnol «I {torlugais » soot à 
rcjgrotter , ce qui est jiiiis digoo de regrets eneoro» e*eel la pttia 
de oea inproviflatioiis ai pawtoiméea que le P. Gardim enten- 
dit fféquenament et qui, il le dit d^une manière peaitive, 
étoient aooentuéeade telle aorte, qu'il y reconnoiaaoitna rhylbme 
bien réel puisqu'il les désigne sous le nom de trovax. Une 
chose remarquable d'ailleurs, chose sur laquelle les vieux voya- 
geurs avoient garde le silence jusqu'au temps de Cardim , c'est 
la rare faculté des femmes indiennes pour la poésie. • Ce sont, 
dit le bon missionnaire, d'insignea Improvisatrices. • Lea 
chanta qu'on répétoit tradilionneUenient et dont les Patyéa rea- 
toîenldëpoaltaiiea', dévoient être bien anciena, s'ila n'étoient 
aoumiaà dea règlea parttduUèrea, puiaqua lea^pètea, devenue ai 
habiles dans la langue tupique, avouoient qu'on ne les enten- 
doii pas lotijoiirs, en (lisaiii néanmoins comme notre vieux 
Kery, que c éioicut « chants de batailles ou souvenirs des ancê- 
tres. » Un fait à rapprocher aussi du récit fie 1557, c'^t celte 
. litanio dans laquelle reparoissent les noms des animaux dont 
lea oria sont imitée. « Ûa contrefont , dit Cardim , les oiiftaai, 
lea aerpenta et d'autrea créainrea , le tout rbjthmé par compa- 
raison , pour a'tttciter i combattre. » Un de not plna babilea 
observateurs parmi lea voTageora modemea, M. Auguatede 
Sainl-Hilaire , a remarqué ces monotones ënumérations d'ani- 
ijiflvix (ians les chnnt^ des Macunis. et ;i pu voir par le re- 
Irain que cite Montaigne, ({u'olles uv se niêloieni pas toujours à 
un cri de guerre , et qn'eUea n'étoient pas non plaa dépourvoea 
de grâce. 

Gabriel Soatea qnl vivoit prédaément an tempa de CanUm 
dans la baie de San Salvador» eal tout aaaii explidln qné lui 
aarce8ebantalnditionDela,etilenindiqueauiaiaommalrementla 

forme rbyihmiquc. • Lea musiciens, dit-il, composent des thèmes 
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«ton It bdttléttÉttftW du eoit|flél ; dn Mèill dil Ifc dHMBloé ; IM 
autres répondent en répétant la fin du molif. » 

. tld Bdcbttd flitt tloM est révélé par Cardim ; e'élt qb'ihd)!J|fl^- 
dattlIlleDt de rcs clianls il y avoit un cnsLÏî^neilicfll régulier âei 
tradiliohS',c<îten9eignenii'nlsolcnnoli'fmfi(^aii'^ PaTcà.quiëtoieiîk 
à la fois les devins, les Trunipcins et ios pcictos de la tribtV, se pro- 
ioogeoit quelquefois durant la nuit entière. Qui ptiui noust dir6 
aujourd'hui ce f)Ué Ton ebetéhttlià {iréeertërdélliliMi durAtll bëi 
l0D$uei iiartatiou«r Vu dê nus f lettt YoyageM qui M leé fil 
eipllquar fàt fVitipé dè leurs rappom atee leé myïhH ëfe l^in- 

tiquilé grecquo. fful rbatMode ne ruM mbutfié Èk Ûht)» 
pour ^rdor e(» belles traditions ^ et ellëe se soîit éteiiites ; 
' heureux s'il se fût trouvi* parmi no* poètes du Icnipé dé 
Henri U im esprit nmpt bien inspiré poût inlcrroppp cn- 
rieu8cni<Mit 1ns inlerprelt» qui figurniiînt à IVntrr*© do Hoiio», 
il eût ëchbogé lou obscurité contre^ un toz immortel ^ pour tUu 
serf ir d'une eap^vaslon du temps i Monlatgne le disoit dès lors i 
' « La poésie poputairs fC pwanieal Mtniulle a dea nsitaiéê al 
gféoes par ot eHa se osmpai^à la principale beanti de la poM 
parfaiie seiod Tan , bomme 11 se teaid ei tillaaeUes de Oaicoi^ne 
«taux ohanaons qu'on notti raptiofte des nations qbt n*oat 
cognftissancc d'aulcune ecience ni mesnÉc d'escripiure. La poé- 
sie médiocre qui s'arrésto eutre deux est desdaignée, sans bon- 
neur et sans prix. •« 

Mais j'oublie que ces notes ne sont que des notes purement 
bibiiographiqaeB , et je conclus qo^eo ces sortes de matières al 
psrfailaBBeBl uuUiéeaiubqa'à os jouir, il liitt relire Lery, ThetsC» 
Hana-Stsdeii, floÉrisat Gardin i le lim da ce damier a pari 
id aium ae iH à liibonna aous le titre suivant : AiarraliMiiqp<slo« 
iar de «sia via^em e missâo jêsuUiea peia Bakia , #M«m» 
Porto Se^uro, Pemambuco, Espiriio Santn , Hio d' Jatieiro, 
S. Metmfe (S. Paulo)4 etc.^ pHo P. IVriiau Cardim. f.is^ 
lioa, lïi4T, I vol. in-li. — I r* I*. 1 1 ruao (]inlim npn^s avotr 
été dioùu par Aoobieta pour ètro aoa aaalbsaeur» timt par diré 
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(Sole 40, p. 34<JJ. 
Btdro Aiviurez Cabrai (par çonir^^ç^, - 

'Pèdrd Alvarez Càbi^l , ic compagnon dë6 plrèmiertf natiga- 
teura qui illustrèrent le Portugal , l'heureux marin qui découtrii 
lëBl-éan, riftqbit d'dnb fettlllie Illustre. i)c8 son adolëècelice, il 
jMlfiM 4Ux tusteé ehiNspriâës dlSiUmàtiiiet « ei, lé 0 Inirs dto 
l'Atmëë lèOd » nyàht été chttl*gé de l'eipédillott ^lii devdil luccë- 
dH^ I dfill» dë GÀmil , il krrltd le 9il hvHl eb ttie dë oètte fertile 
contrc'C, qu'il tlc^signa d'abord souS le hbni dé Téhl Crwr , ot 
(Ju'on appela un moment, par une hi^:Ôrl*e é^reUr, l'île de Sauia 
Ct'uz. II cnrova au roi , comme on sait, ^édfo de Lemos pour 
lui ahnoncer la grande dccouveriè racontéè en termes si sin- 
cères par Pedfo Vas de Càtninhâ , et il t)our8divil naviga- 
tlôti VètB rOHënt A etebyà une ëttW>yàble tëmpêté Verft lés 
parages du Cap, et il perdit quatre de sesiiavîi^. ftddsne lesuî- 
rt6nt ni dans sa Mlât^Hë à QulloA, dl dans Xoo Mièé I Ifë- 
Hride où quinze nAtires furent eMbHi^ pê.t sés dfdrëk. bès lè 
31 juillet l f)()l , il (îloitde retour à l.ishonrfti EmrtiAnuel le rorut 
avec des honneurs extraordinaires. ï/hisloire ne nous ap[)rend 
pas qu'il ailcommandé d'aiilt*es expéditions mc^mbfables. !.arnla- 
tion originale de son vovage est restée manuscrite; Ramusio ta 
traduisit en latin et elle S paru dans la iêblleiction de GHn<tnÈ en 
1695. ftamànio donmt ëgaleikietai éetlè itlAtidh Wl llaliètt» dktii 
son édhtoii de Tetiiae; 1580. * 
Les iienonm veniitet dMi PhlAtoifè dé PAméHiiim du Sud 

savent qu'il n'existepasbnesenlelHogniphië l^ublque peti êtèeîé 
del'h43ureux nhvigaleur. Nousavons trouvc^dansun manuscrildc 
la Bïbliotlièqui^ rtfttionftle pltlsirur^ driti s et plusieurs lails aux- 
quels il faudra avoir dëi^onnni.s recours pour établir d'une ma- 
nière moins irague qu'on ne l'a pu faire jusqu'à présent Té* 
poqn» do la nliirt éa ptêàm ^kjrtbrèlenr d'un graiid tm'jfire. 



Digitized by Google 



380 BDLLEÏIili DU BUIUOPHILE. 

Pedro Alm^ Cabrai appartenoit, noas l'aTont di^» à roue 
desmeiileiures familles da royaume; il ëtoitfiUide Feroando 
Gabial, seigoeur de Zarm da Beira, tdcaide m6r de Belmonte. 

Tous les hisloriens se taisent sur l'année de sa naissance, et sa 
vie privée est restée si peu C( innue (ju'on en est réduit à consi- 
dérer comme une bonne fortune historique la possibilité de 
grouper qaelquea faks et de poser des^ bases pour. im« âaove 
biographie. 

Ce qu'oD savoit de science certaine, c'est que Cabrai «voit 
ëponsd dona Isabel de Castro , et quand bien même Barbosa 

nous eût laissé ignorer cette circonstance, elle nous eût été ré- 
vélée en 1839 parM. Adolfo de Varnhagei), l'un desBrésiliens les 
plus laborieux et les plus instruits de notre temps. Ce jeune sa- 
vant eut en effet occasion de reconnaître, vers l'époque signalée 
plus haut, l'humble tombe de Cabrai danslasacriatie du couvent 
da Graça à Sanfarem ; il copia rinscriptîoa qu'on y lisoit alors» 
et 11 s'empressa de faire' parvenir 4» précieux document aux 
savans du Brésil qui dévoient y trouver un commencement de 
solution à jiîusiours doutes. 

La pierre du couvent da Graça est moins explicite dans ses 
révélations que le manuscrit de la Bibliothèque nationale dont 
nous produisons le témoignée; elle confirme sans doute -un 
foit d^à connu et elle atteste l'union de Cabrai avec * 1'^ des 
plus grandes' dames de la cour de Joâo III , mais elle laisse un 
çbamp trop vaste aux conjectures touchant le point capital 
qu'elle de voit révéler. Selon toute probabilité, dona Ihabelle de- 
vint veuve dans les premiers mois de l'année lâ26, et cçtte 
date, acquise à l'histoire par un document copié sur une pièce 
de la Tùrre do TombOyiie peut manquer démettre Uent6t sur la 
voie pour découvrir toute la vérité. 

^ L'épi taphe du célèbre navigateur nous a été transmise par 
l'Institut historique de Rio de Janeiro; oUe est conçue en ces 
termes, nous ne changeons rieu à son orthographe : 

Aquyjaz Pedralvar4s Cabrai e doïiOilsoM de Castro sua 
mMar^ cuja ho este vapeUa ko doiodoO ioeu^ erdoyroof o^maU 



■ 
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c/o/z^^ Mary a (yLha de ei iiey do Jùuû msu 6mr hu tereeyro 
Éfe^?'^ 71 orne. ' 

M. AdoU'o Varnbagcu tait remarquer avec raisou cpie l'iil- 
foole. doua Maria élaat née à Coimbro la 16 oolobrb 1527, 
et élant morte en couche le 12 jmilot l&i5| on était fionéé 
supposer que la mari de Oabval avait en lien de 15S7 à 1545. 

LeMs.de la Bib. nat. laisse bien moins de doutes sur rép6<« 
que précise du décès do l'illustre marin. On y voit que le 
20 mars 1526, une pension {tenqa) de 20 000 r. est accordée à 
celle qui fut sa femme. Le 9 avril de la même année, une {Mo- 
tion équivalente avoit été aceofdée au fila ainé, el Ton peut 
a«|ipoaer que cette faveur n'étoit faite au fila de donn liaMIe 
que paroe qu'il vmoH de perdre son père. Le 8 octobre, un 
antre descendant direct du capitâo môr reçoit paiement une 
pension de 20 000 r. Ces grâces sont suivies de plusieurs avan* 
tages concédés à la veuve en 1529. 

Le volume de la Bibliothèque nat. nous fait voir en quelle 
ibvenr le fils atné de P. A. Cabrai étoit & la court on Ijui accorde 
dea tema^ on pour mieux dire on éonfinne pour lui la dona- 
tion de Kurara, Manteiga, Moimenta et Tavarea; aana aucun 
doute D. Fernando Gabral dut occuper un certain rang à la 
cour de Joao 111. l'ii autre tils de Pedralvarez, qui porte le nom 
d'Ântonio et qui participe aux laveurs du roi, reçoit de son 
4)èté certains avantages effisctifs; on sent déjà sans doute de 
quel poida aara la découverte du Bréail dans lea deatinéea de 
la monanine. Le S juin 1534» la veuve de ruinatre eapitaine 
eatBonnàée Camanin$màr de Tinfante dona Maria; pnlav le 
7 mars 153(1, Joam Roiz (Jahral, tils de Femand, et petit-fils 
du capit&o môr, est confirmé à son tour dans la possession 
des terres de Zurara, de Manteiga et de Moimenta. Cette éou- 
méfation le termine par là conceaaiou de villa de Belmoule» 
qui cependant faiaoit partie dea apanagea de la &miile. BarixwÉ 
commet, je croia, une légère erreur en affirmant que lea fila de 
Cabrai moururent sans postérité: le célèbre marin eut deux 



fiHai } don CoMtimi ie .Ufum/Uif qii la «itn mo Kuao 

Furttdo, oommandear <!• Cudif» , 6l> «tooft fiaiompi de Cfe^ 

iro. qui iMiira daus la vie religieuse et prit le Yoile chez lei» 

Les iodividus notables qui priceot part à la déooQveita du 
Brésil sont nommas par Barros : 

. Bidflalfimz Cabrai, mpiûo m<^; Saocbo de Toar, da 
Mlilio WemÊBànd» Vow; Sinao de Miauide, file ^^Oiego 
de Aeeiedo; Ayvee Gones d» tilve» fito de Pere de Qiliet 
Vaeee de f aide'el Reio de Taî^, f«nieaii|ié Ip^/tae; M i e elae 

Coclliu , qui avoit été avec Vasoo da Gama; Barthotemee 
Dias, celui auquel on devoit la dôcouvcriu du cn\) di; Bonne- 
Lspurauce ei qui (juilla lu floltiî ; Mflro hias, Nuii ) l.i'itni» . 
Gaspar de Lomos, Luia Pirez e bii^aude llina (i^ltoi|Uii^ 
environ eoBiposoient reifiédiliop)* 

Cebml evoU eeibarqiid un eaiei geaad noihPad'e oo t éB iee rt - 
ques; OD comploU d'uoe peK Irail veiigiem de liondre dee 
lhu|eieoniie, doiiléUNl geidieB fref Uenrique, nomné de- 
pnie drl^uede Geote, et eeelNaeer de loio III. G'éUiil, dit 
Bamoa, un homme de vie très- pieuse et de grande prudence ; 
i'ijiëiurieudcs Indes noniineeooore huit chnpolains H un vicaire. 
Vais le personnage l»* |i1mh intéressant au poiiu de uie iiisto- 
riciue, parun cen iiotnmes fie guerre ou ces religieux , eat sant; 
IMMiUildÛ Mro Vaa 4^ Gtmiiihe, qui a donné à l'Iteopt le 
memteBistelîon qu^r^ eit «ne iw k IMeil. Aoene Ue* 
pepM fwHegiiee ne Ml ««tien de lai. toai m qw leqe 
RMtntM«mv» qu*i| était Ted dea dent deiMvfnie» 
epaimfnoiii4 le leeeveer de rinpét royal , Ayrea Goiree^, 
nommé feilor pour résider à Calicutt et qui avoit rang d'à!- 
^/joj wri/<?. NtiUîi a «iVi ^iis p jH une idée ba» préciw de co que 
pouvoii être UR é<:rivaiii J'-ilinoxai ife, niaia Pedro Vai de Ca- 
pit»hQ n occupoit même p4» le preii^ier mQ§ dans cet office^ 
(^opçalo t^il Barbqaaesl ponm^ luj. Ço qu'il y a 4* M» 

tm, cçifi qiie (^fq Yff étoii inf i iHiN w p > t d'm ^ iMr 

Iq^u 4 entreprit ce «fend vqmt, i| k » i$ 
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•5<^ï^ adressé à ce raonarqi^e, e^ fait vuQ 4© teçïîe 
pm de l'année IXK), est un yéritahl^ (j^^ef-d'œuvre que Ton 

piemière histoire du Brésil, digne de ce nt^ au m^lpa qmiAt 
fto style, est due à un maitre école nommé Magalhies de 6tn- 
dKTO. Cet ouvrage parut 4mi W amt riKf (oire iTtcii vofoge 
fait en la terre du BrétU, diie Amérique, donnée par Jean de 

L^i il pocie le titco suivant, (^ta M traduit dan» l'4oléreiv 
g^Mite colleciipn de Ternaux-C.uinj ans , ou uae lo^treerreur 
lypqgr^^iluque^ a altért^ le opaj de l aukur : roj^^ Pero de Ma- 
galbâesde Gandavq ^ ^(^(^n'a 4(>|)r(^t»cMi (ie ^scla Cmz a 
fue vuifformenie ehaaumoB BraeiL Lisboa, ld7ô, 1 vol. 

. (Note II, p. W). 

Cet étrange ornement, qu'on trouve presque identique à 
ceiui du Brésil, depuis le pou Miilf;ra\(» el les iles de la Reiné 
€barloUe, jusqu'aux régions (latagaoïennes (du moins olie/. 
oerltÎMi tribus), afvoit acquis toute sa variété et toute sa biuir^ 
vapîo parmi les TapènMibaa do la côte. Voici ce que dit à ce 
IKmfOê an wiim canumpomin do la fMo do l|oori |l t « lié 
mi eontmno do ae pofiw h ialérteuM , oo qu^U k»% 
loor landM onfune, avoo rao Ibrio ér^qo. lia y plifagil iloill 
u ne petite pierre ou un petit mofoemi do bola ; i|a guérlaaoHI It 
plaie avec un onguent et le irou reste ouvert-, quand ils sont 
devenus grande ni en étal de porter les Ht uies, ils agrandis- 
sent ce trou et y iatroduiseot une pierre verte -, ils placent dans 
UlèvfO le bout le moins large et cette pierre est ordinaire- 
«Nill m ImiBdo qulollo lM|r Sût iMDdw on d^^ 
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rieure, et ils y mettent des .pierres de la même manière; ils 
arrondissent ces pierres à force de les frotter. Quelques-uns 
ont des morceaux de cristal , qui sodt plus minces, mais aossi 
longs. Hans Sladan , Hitt, é^an pays êiiué dans U lumému 
vumdê, cottect. de M. TernauiL-GonipanB, p. Toy. mitt la . 
RwUîa tr^nâual, t. I, p. 299» et uq arlide donné par dottë 
dans le Magasin piltoreeque de 1850. Dix-buit portraitt placés 
eu regard loiU saisir aiséiuent la singularité du lait ethaugra- 
phique signalé ICI. ' 

(Not6 42,p.34S). * 

OMMMree iIm tiid^^èner di» JBr^ mue la 
: h hoU de ieinikre,' les parnigwts » les. ara , In singes,-^ Bap^ 
' paiiis^^igtsioknt ènirêEtmen 'etkBrésU,aiiMr^^ 

et posiérieuremeîU a l'entrée de Henri IL . « 

Uihirapitanga ou l»()is du Brésil, que Jean de Lery nomme 
Araboutan, fut pendant longtemps le seul objet commercial 
ImportanI qui appela les Roocbnais dans TÂmérique du Sad. 
Moyennant quelques bagatelles, les Indienaalloient débiter ce 
bois dans les forêts lointaines, et ils le lapporloienl toujoM à 
dos d'hommes en bramt d'horribles fatigues. De grandes for- 
tunes lurent réalisées à Rouen grâce à ce trafic. Dans un beau 
livre qu'on n'étudie pas assez en France, dans Viiisioire de la 
géographie du nouveau continent^ïûiiiiite Humboldt a réuni , 
lotttQS qu'on peut dire sur les dénomÎMltons localesdontleaoni , 
est emprunté au bois du BrésîL Les sia^ss^ Jes^MMt tnftonl , 
" que nous nommions M^tiut, les aras, les perroquets» eatroisiit ' 
pour beaucoup dans le commerce que nous fusions «vee ks 
TupiLiambas; les Indiens le savoicnt si bien, qu'ils avoient ré- 
duit l'art d'élever ces oiseaux et de varier leur plumage en une 
sorte de sciencQ domestique qui ne s^'est pas entièrement perdue. 
Au moyen du suc d'une grenouille (roua Iwtflorùi), on finsoit, 
dilron, pssser la oottleur de certaines penaèiàmie oouianrflDa 
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éelataDta, on teiilemeai différente de celle ^aflfroieni primtti* 
KeflMBtans rapide, )»ewÊiM4,ymta, Vû^vwiiyVûfmkiAmm, le 
flMreâe, et même le lulrn ee eoiit ke divenee déBoaiiiiilloni 
Miemiee dee eipèoe» de perroquels qui purent igorer dene la 

fêle de Rouen, da meVoe si nous nous en rapportons à la termi« 
noiogic du Gabriel Suarcz. Je doute fort, du reste , qu'aucun de 
nos oiseliers ailjauiaji» approckn- du talent que mettoienl ies lu- 
pinambas à élever ced oiseaux de luxe, témoin l'ara merveilleux 
que Lery réservoii à ramiral et qu*il mangea pressé par nne 
homUe fiunine; puis ce perroquet prodigieux, ponr lequel une 
jeune femme deGanabara ne demandott pas moins qa\in oanon 
parmngiÊfirie noua dit le irieux Yojagenr, el iamt elie taimoit, 
we le «oiiJM eddsr k aucun prix. Qui le proiioit , la deatrudion 
des pauvres Indîena a été si rapide eur un autre point qu'on a 
vu de nus jours un de ces uiseaux devenir l'unique dépositaire 
de la langue d'un peuple comfiléteraent anéanti. Ces! le plus 
célèbre des voyageur» de notre époque qui nous le raconte. 
« Il est trôe-vrai-semblable, dit-il, que les dernières famillea 
dea Aluièa ne ae son t éteintes que tràa-tard, car dana les Ma^rpo- 
rea, et o'eatunlkit aingulier, vit enoora un vieni perroquet , dont 
lei habitant racontent qu'on nele comprendpaa parce quMl parie 
la langue dea Aturèa. » Voy. Hnmboldt, TMeaux deUtnattm, 
édit.T. II. p. 230. 
Si nous avons aciiuis liistoi iquemeni. \n curtiiude que les ma- 
rins de Honfleur ikimi^ijok ni (ians les mers du Brésil dès 1508, 
on poaaède des preuves écrites de l'ancienneté de^ relations 
^ qui existoient entre les richea bourgeois de Rouen et ces ré- 
giooa dèa la première asoilié du ZTraiède. Grto à M. Pierre 
Margry, qui prépare de al beaux tramx aar lea ddeourertea 
dea ffkîmçoiadana l'Amérique du nord , noua pou?ona citer une 
pièce datée du SI mai 1541 , qui ae ▼oit dana le ebartrfer de 
riiôtel de ville de Rouen, et qui atteste des rap])orts commer* 
cittux avec le Brésil. Qtielques années plus tard les Uoueunais 
contractèrent de nombreuses alliances avec les haWt^ns de la 
oOti^ ai aprèa avoir contribué à l'établiieement de Yillegagnon 
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dan^ilahaie deîîio de Jaut iro en 1555, ils devinrent plus que ja- 
ni^ib les aillés d^'b i ijpia4nibas et même deii Tamoyoa. Ces rela- 

IPV hf pM^fi» i'AfJSiqnp,4m^iMii( «e«tti «I PM» à \kâtJÊi^ 

biUiolbè^^ ift RovleD. Oeyant Henri II niAaie, qui n'avoit pet 
craint de convier à cette fêteëtraogq j'ambanedeur de Jean lli, 
up €pi|il|4t n^ç^vâ! lui sinui)é, à !a suite duquel un bâtiment por- 
tugais fut livrq aux tlaiiimeti. Cette lutte éioit dans toute sa yi- 
fitèf^M an^avai^i ia périofle où noua ooqs transportons i 
M à?9WiV^té9fià é» lMfi,iioas Uattssle. À eetle ëpo^ud^ 4*iip 
4€9.mMiflirfW9 TAnli«R0 wsMité» près la cou» ds piiiioe, 
lifaripp C«4V9lli, épfivoitè i» Mignçurîe d« Venise t « Aaree le 
portMgal, \\ ne peut y avoir bqnne intelligence, puisque une 
guerre sourde dure toujours entre les deux pays. Les François 
}H éLeudieiit pouvoir naviguer vers la Guinée et le Brésil, ce que 
i£g For^ugaii o'enlendeqt paa du tout. S'ils rencontraot en 
fHûTiSli qii0 letSma^ois ^i^t les pins foililes, lès totns lee 
ill^neiit et «teulei^t fm» lenm pinves. De là des lepiémllfli 
firiNlles qtt'On peroMt eentse les "râiiBeeox portugais. » 

Voy. Melatwn des ambassadeurs vénitiens, mimeiiHe êi pu- 
bliée par N. M. Tommaseo. Paris, 1838, 1 vol. in-4, p. 29.k 

l'ne autre lettre, eci iLe dix ans plus tard, vient attester ia 
P^rsigftBO^ dD oetie lutte, et la sagseité, qu^à défaut de dn^t, 
IMimpKni mantioU en oboiaimnt 1& inie de Rie pcîuv siëgt 
dp «qh MtXiammmi, Mn Rêeard, fambe^edenr ds 
Q|iai4<)H^ninl« domU à }# princme deBor^^ « 

« i'ay ftdyis que Villegaiguon ayant pitns un poi!t au passaige 
des Indes le fortifie et a mandé au Roy de France, que si luy 
envoyé gens de guenre, jusques à troys ou quatre mil, il luy 
QQnquf»lAr# p&l^e des Indes ^ ^mpeseheraia navigation ceUf 
pp|!l> fi( coHmio le» ITran^iHi eipient bateenK a Bcete^M-et 
HnnôfPdie, epooim 4i|6ie ponsoU «itiipà euliee etet, ep et 
m'e mUidevoir leiniHn dennei» ntitni edw le, tin tgm Ve» 
(r@ pr^YÎQQQfi fit edf eriisae fienlxqin eonvient | etf fenl- 
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leipont ilz pQprroifpii donn^ moitié «u^ p^s^^igioc» navi- 
geauf ^ppdictes loden, «f 

Voy. Papiers d'Etat du cardinal de GranveUe, Mstr. dés 
édeummu MâUê rekUiJè à ^lUëMPê dê AwM», tom. IV, 
ptg, 660: 

Les rapporte de cette nature n'étoieDt pas fiiils pour ré- 
lablir la paix entre les deux couronnes. Après la mort de 
Henri II, il y «^uf un moment d'arrêt dans nos relalmus avec 
cette partie de rAmérique du Sud ; la déplorable admmistra- 
lion de Villegagnon, ou pour mieux dire son implacable sévé- 
rité portoit ses ffuits : dès I5â8, ealai que Ton avolttnnioiiittié 
le GaîD de l'Amérique, étoit de retour en En^pe ; le comnoeroe 
des habitant de la Normandie avec la France' antarctique alla 
endëerbtssant, et, ters 1561, Mieliel Suriano écrlvoh à la 
wignenrie de Venise : •• Le Roi pose^e encore quelque chotje 
mie nooveltes Indes du côté du 'Brésil, mais ce n*est pas nne 
possession ni bien grande ni bien sûre, elle ne sert que pour 
entretenir la mivicaiion et le commerce, qui, dans ce moment- 
ci, est réduit à presque rien, i* 

Vqy. ^e(q^o^ desambi^^acleurs véniiicns,elc,^\i, 47^. 

Qafiiadaat les «aaigateuni narmamls avoieu^ fan de uotn- 
IwMiM» alliances avec {ea Tupioambas et surtout ave« |m Ta* 
mpm. lin pM Mma, l»aéÛ|iM liaftii»AtfDtM '^éijmvh éth 
nài Ptoailiaira le filqt aadtDi et le plna bidiUa daa oMott» 
naiffs. Lee Tamoyoa téM^nmi lillla nw ei i t i dimff4a tnrae 
douleur, ils forent viotimee de leav foligienit iddtiléàflaidar 
la loi du S(;[ nient ; et lors de l'expédiiiaBde Salema, 8000 d'en* 
treeux payèrent de leur sang ou de leur iiberl»' le devoir 
qfl'ila ^'é^qjen^ im[)uji»î 4 eux-inCme du garder njsi}u'à U mon 
lat|Mr^4ejHK/iN<fl^-l^^%7> n\ t^nténeu^-c^i^nt à p^^t^ 
OftMdoillM» VW9 ne po8#liq||a plifi fiofi daiis la b»ie de 
Vo et ) fét||WMi4«ief|( fofKM m Vil^gPWHI 4^ 

lomb^ an^ maint fhf BariHMf t m ffmvmimi^ HêM» 
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lume rarissime, et que ne citent plus les historiens, renferme 
sur Villegagnon des documens qu'on cbercheroit vainement 
«illearts il est d6 à uamiputre pn>testftQt qui alla au Biënl 

, ea 1556; nous en dcumcins ici le titre : Peiri Biisbetii Uè. dmo 
apologttiei ad refuUmdas nœniat, et eoarguendot hla$^hemot 
errores, detegendaque mendacia Nicolai Durandi^ qui se Vil- \ 

, legagnonem. cognominat. Sans lieu d*imp., 1561 , pet. ia-4. 

(Note 13, p. 318). I 

* * I 

w 

I 

J/a^ vemOèni iet sauvages qui figurèreiU à f mirée de Benri IL 

* ■ 

Selon toute probai^ilité, lesindieos Tupinambes qui figuroient 

dans la fête de Rouen, appartenoient aux iribus fixées tempo- 
rairement entre Pernambuco et San ijalvador, ils étoient peut- 
être même du district de Tamaraca, où les INormands avoient 
une factorerie pour l'extraction du bois du Brésil. Ce qui noui 
fait adopter cette supposition» c'est Tapparition dans lecombsi 
simulé, des Tabi^yaras désignés par le cboniquenr sons le nom de 
Tabagerres. Ces Indiens, ennemis desTupinambas, leur livroient 
de fréquens combats diiiis les parages indiqués plus haut. Se- - 
Ion la Corografia Brasilica, une nation connue sous le nom de 
Tabbajctras occupoit naguère encore la plus grande partie de la ! 
Serra de Uybiappaba dans la province de Giara; rexeeUent 
dictionnaire de MM. Mtlliet de Saint Adolphe et Oaelmio Mom, 
nonsspprend que ces Indiens aujourd'hui civiliséÉ, sont pns* 
que toin agricolleurs. Sansiinl donte, il y a identité entre les 
Tobatares, les Tabageires, et les Tabbajaras i cette grande ne* 
tion faisoit partie de la race des Tupis. 

Si ron s'en rapportoit.à Simon de Vasconc^os les Tobayarss 
auroîent exercé une'antiiiue suprématie sur les autres nstionB 
dn Brésil; le nom qu% portent le démontre suffisamment, dit- 
il, Yâhetf voulant dire Seigneur, et tûba, face, frontispice, en- 
trée, comme qui diroit, seigneurs de l'entrée de la terre ou 
maîtres de la c6te , par comparaison des régions de l'intérieur. | 
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« Il y en aqQiditeDt,ajoutel6mi88iooii8ire,[que ce terme detobft 
fait alluaion an lenitoire de Bahia, eonaidëré toujoiin par le* 
Indiens comine étant rentrée oa ai oa, Taime ndeni, le chef- 
liea da Brénl. • Lea Tobayaiaa ijprim vfùir M mattrea de celte 

belle région, CD furent expulsés et gagnèrent les pays plus rap-, 
prochës du nord. Les Potigoaras ou Piligiiaras, qui pouvoient 
mettre en campagne jusqu'à vingt et trente mille guerriers, fi- 
nirent par lea vamcre, puis se les incorporèrent; lea deux tôt» 
tions, jadiaenoemieBy n'en faiaoient plua 4}a*pne.att xnr aièotat; 
woi teœpa dé la gnerre dea Holiandaie, eUeéloit régie par Ca- 
msrao, rindien le plus iUiiatre dent U a<Ht ftnt mention dans 
daos les annales du Brésil. Ce grand chef qui aida à reconqué- 
rir son pays sur les Hollandais , et qui obtint un succès si éclatant 
durant la (ameuse jqurnée de Guérap^ (i9 avril 1648}, mourut 
% dignement réeompeDaé^ et aon neveu.Diego Pinheiro Gama- 
tSop devient apièa loi gouTemenr dealndiena Tabfljaiaa. Voy. 
(Ignado, ACfâoli de Cerqoeira e Sjlya. Jfaai. hisL ePpoHt. 4a 
Provincia da BMa, t. T, p. 96). Pcrisque oette notice succincte 
a surtout pour but de iL^jandrc quelque lumière sur les dispo- 
sitions intelieciuelles manifestées par les Indiens, il n'est peut- 
èire paa hora de propos de faire remarquer queUe haute ii^or- 
fanœ Gamaiio aUribnoit à la pueté du langi^Ee* 

La laingaepoTtugaîie lui étoît luniliàre» mak il e^oit un a» 
tineat ai profond ét en même tempe ai délicat , de la dignité 
qu'un chef doit conserver dans les expressions dont il se sert , 
qu'il n^entroit jamais en eoiiférenct' avec les généraux alliés ou 
avec les personnages de quelque importance , sans le secours 
d'un interprète ; il savoit aana doute, pour noua aervir des p^ 
rolea d'un Américain appartenant à une autre racci qu'un chef 
parmi lea Indiena « eat pulaaant aelon qu'il est éloquent/ 1* 
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Jean de Lery parle Fréqucinnit^nt do ces chefs éleclifd f|uc 
Cardim appelle Mkrvhirlm et qtil cortdiilsoiGlit les gtlfeHîbrt au 
cbthbîil. Le pouvoir drlf-i^ué h. rr»? f■>?p^^'f'<^ ^\r \y.\[\ \i&(*hrn de 
la Iribu ëloit fort iimiié et il ae se rapprochoiten rien du dcgrù 
dltoitorltë t|tl'ôil adliiettDit dâtlh d'ftiltret du taotlveàd 

lùMito. Lery Mt m hôn (^ide potfir étoitè pHnnièrë iMMIt ii 
ctolt Viiitë «lit^*«Sldi| Irilliigtfè d« Ik bil« Hlo de lUlMi èl 
irft« fatnllIèrttoMnll km Ici iDdleni : il notti tippt^d 
cboAi do gti0Tlv dURênt lAioliii |Nuntii Wm TloMtfdt 6t ijtl'oit 
appèloit alors Pêû^erm pffh^. I^e vieux voyageur nous a cort- 
servé le SîiTiinmi-re des harangues guerrières proniinriM s j>;ir 
ces chefs iiti[irovigé8. M nnu<* \on vp\^t^^P]]U' f^r rra|i[)anl 1rs 
épaulcë à la Un de leurs discours et s'écriant en parlant 
dés éflnémlnés , dat lâches ': « SHmê, BHmm floiyfwtl 
bànlu, Cmmi ommoii Tm î)m, «to. Hobi Mi, im 
de M VÊâùïï\ paimlis et teMbns tauM honilMt, «e n'itl 
pii liiHl qt'il nous lltit feire, plMt noiie dii|ioiàM de 
lee illir tiwiaer, hnMI «|«e bom neut Ciçloiié loue litr et 
manger ou que notis aybns vengmiiice dei nditres.. » Cet baretw 
gUM guerriôres duroieril i[Ut'li]iiefois plus dâ Sî!i heures. l,eH • 
chels de guerre n'étoienl [Mis toujours t-hoisis parmi les vieil- 
lards, et liaus Stadeu dit positivement qu'on se relàcboit de 
«Été coutume en faveur de quelquei guerriers reaoMidBi ee 
Unwàm Beiie on QoeaiiiDbee, iful M YtMeil de raeeeifahr mi 
tîgra el d*efmr nengé m part de MOO prieoamere! ee cM 
MiUe dont Aiidid Thttet mm é eoneerté le poNnit, dlele 
an cepiuniie de geerre beevdotip plus pideBaol et fdet ndooté 
que les autres. Vascoocellos eu fait mention et le désigne sous 
le nom de Cunhamhéba. Nous ferions une longue liste des 
chefs du XVI' siècle que les guerres avec les Kuru(»eens rendi- 
rent œlèbres. 11 est à remarquer que ootre gravure représente 
an Indien et sa femme» coucbéa daoa ieur hamac, et portant 
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exphqiHT doinieroiL beaa jou a ceux (jui supposent (\ne Part- 
guassu 1 Indienne, devenue princesse héréditaire dn teiriloire 
de Bahia jiut le céder à la cour de Portugal, Nous rappellerons 
ici que la grande nation qui ocuupoit h littoral fréquenté par lea 
Fhtoçois €0 1650 n'est pas complètement éteinte. 

Quelques bordes de Tupinambat exktoient encore divé- 
- minées sur te vaste territoire de la baie de San Sahndor, jus- 
qi'A In Btt da tmt kitole. L'ordomiMe du ISjifltol 177^, qui 
approutoil tai guerre fUle à ceft Indiens ; déIMPflItba f|ii'bll de* 
\oit leur assigner un autre lieu de résidence (voy. Accioli , 
Memm-ins sobre a eapitania da Bahia, t. I , p. 171). Aojobr- 
d'hui, c'osL sur les bords des fleuvps qui fious èdnt trop 
peu connus, sur les rives du Xingû , du Tocantins , de TAra- 
gnayS) q^ie rivent eilcore les descendans des anciens domi* 
miens dif fititeil (les Apincés, les Gés, les lliiidnnte6s> els.}; 
k Gés Indiens parlent encora I* Isague topique , et niMl qti'M 
rn très4rieB M ebserter ils deHrent dira eomidéréB ootbM 
dépesitiiras de li mythologie, des traditions historiqoeA et 
des vestiges de civiltsntion des tempè pAssés. ^ ^rtonne n^a 
encore été recueillir ces souvenirs expinttls, a du ic savant 
Mariius. 

(Note «S» p. ii3). 

La Sciomachie, 

PBir dérigier In i;Hs dei sumgesi le vieil éorjvib frtti^ 
çais es sert d'une esptession liiée du grec, mais il l^iètei 

poiir \mr\^T plue ooriMtenent il flmt dire Si UmmU e^ Hué» 

raleraeiii combat avec son ombre; de ombre, et de 

u.ayoïA'xt , toiiibatlri' ; c i'l«>u çhe^ les ancien;* nnf eiijv^efl 
d exercice «pii cotiMsloU à nuiler lei bra;^ e! li s jambes 
comme une pei^noe qui so baitroit contre son ombre. Vuy. 

Hoffin) et| mieux encore, l'ciceUenl dictionnaire publié 
véoadIlBeBt par MM. Veodel M^ et PiUott t Msdéflmsstnt êinsi 
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k sciam^cbie : « Action dé ie battre à Tombre m contre mie 
cmb^f ^ 8*«aeriiiMr en tain; oombatamiiilé, SùrU d'exerciea 

(It»te 16, p. dU). 

^ ExpUcation de la pUinehe, Danse des Br Miens, imirumens 

de musique. 

Malgré le caractère quelque pea primitif de pon eiécution, 
la planche ouve qne pona offirona ici. n'eat paa aana vérité 
en PeoTiaageant même an point de vne ethnographique. Les 
instramena nanels dea Brénllena y aontaaaea nettement repvé^ 

sentes. Le kiçaba ou hamac, appelé innis par nos vieux voya- 
geurs; hi tdcapp, ou nmssiie Irancliante, qui, dans les sacritîces, 
prenoii le nom de lyvera-pème ; le bouclier de cuir de tapir, 
si bien décrit par Lerj ; et enfin, le grand arc brésilien, que les * 
Tttpb déeignoient aous le nom d'oropa on d*uira parai tout est 
clairement reproduit : Vàrarope^ ou ornement de guerre, qui aè 
comppaoitd'un disque omé de plomea de nandù on d'antnip 
che américaine, tombant sur les reins du gnenri», manqae 
bêul pour que le tableau soit complètement exact. Les petits 
canots indiens, que l'on appelle encore ygarité, et qui aiiimè- 
cent un instant les hves de la Seine» ne sont paa mal indiqués. 
Hans Staden est le premier qui nous ait fait voir comment se 
fabriqnoient avec Técorce de Vyga ywero lesgrandea embarcar 
tiona capablèa de contenii|quarante combattans , et noua ren- 
voyons le lecteur à la précieuse eolleedon de M. TerM^x-Cem- 
pans ou c(2 procède cal ticcrit. Ce qui laisse le jjIus à désirer, 
quant à l'exacLitiide, ce sont les habiialions iiidu^niitîs. Mais 
ces belles forêts primitives, dont M. Porto Alegre a célébré" 
naguère ai poétiquement la d^slruotioa^ offroieat aux Tupi-* 
nadÂal dea matériaux qne reCuaoienténtaiilomne ka boia de la 
Normandie, et il eat lacàle de préaumer que tous lea effinft'dss 
ordonnateurs dé là fête n'avoièot pu réunir assez de palmée de 
piadoba pour en édi&er tant d'aidées verdoyantes. Les villages 
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tupinambas, toujours soi^eusement orientés, étoieui formés 
de quali (■ ou do six longues cabane s nonimi'os ocas, affectant 
la iorme de bob toDoellf», et lai^at une cour couuDune au 
centre, où l'on pUntoit souvent Vinsirument sacré, le marmem. 
Pour èire juste eepeudaut, il fiioi dire que Isa TupiutBibia 
dnasoient an campagDa des cabaoea quaPon «ppdoil Iq^oayo- 
pèn$, H qui rassomMoicui parfidlenent à celle qui occupe le 
pvemîcr plan dana notre gravure. Le feu a ét^ mis aaïc liabi» 
talions, qu'on voit brûler dans le lointaiol'au moyen de flèches 
incèndiaircs garnies de cire et de coton enflaniiné; et tout cela 
ert d'une vérité irréjn ocliahîc. Ce qui pèche contre l'cxat iiludc, 
ce sont lea danses; les indiens ne se tcnoient pas ainsi par la 
UMio, et surtout ils ne bondissoient point; le caractère de leun 
nudaa guatrièraa étoit Inen plus solennel, conmie on le peut 
ToirdanaThavetei Lery ; nona ne pariona ni de Gabriel 9oms» 
ni da Claude d'Albevilla, ni d'YTead'Évraux, oomparatWenient 
modernes. Voksi ce que dit à ce sujet un misaionnaîre portu- 
gais : M On comptoit chez les Tupinambas un grand nombre de 
danses cunu lies sous le nom i^ruci ique de f/uau : l une d'elles 
recevoil Tappellalion d'unicapy, une autre, en usage panui les 
individus d'un âge plus tendre, étoit désignée sous celle de 
curupiràra; il y avoit encore la gwMpoffé, pnia la ^iiof- 
L'une de cca danses renoovelëea entre eux cet fort so- 
tonnelle et se mène ainsi x lia se tiennent toua en rond, aana 
jamaia changer de i^ace à-partindu lieu où ils se sont mis en 
position» et alom lia chantent sur le même ton tçs harangues de 
leur vaillanlise avec tels f^ifflemens, claquemcns <le mains et 
trépii^aomens de pieds, qu'il semble que ce soit un tonnerre 
muijçis'îîirit ilfuis la vallée. - f Vasconcellos, f/Armifr*^/ r/o.? ;)rot7m- 
c«a«£{o^o£f^,p.88.) Tbevet et surtout Jean de Lery renfer^ 
ment de curienx renseignemens sur les dansées brésiliennes» * 
G'aatdaaacadarnisr Toyagaur qu'on lit la description d'uneronde 
immsBis, oà to Pi^fé (to prêtra prophète) vient souffler l'esprit de 
coursga sur chacun dca aasistani en Tinondant de la furaéede ta» 
bac qn*il tiie d'un ëooma oigarre. Parmi lea danses guerrières, 
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il fwl tfilêr «nooM MHè li IMMitfi»» «u lu MWMMi4fl» 
dbiÉla; gîte m jMgleito det éê^tlê, «Ile j^ttedttflt ttt 
MMtèromervflUhmi, édimiM on p€«l ê'm MMm dtt» la 

Chronique de Vasconeellos, p. 110. Detlmi 1^ btotdHemr t« 
xri* siècle, celui qui nous a peint les fêtes itidiënnes avec \& 
plus de charme et c^'oritHnalité, P?t sans ndnlredil Fernao 
CÉrdim. On yoU par la oarratioii de ce compagnon d'Âncbieta^ 
qfté lis missioniiaires Mb finê connus pàr l'umérité é# tour 
otrtolAre n'béntoiettVpM à ëe laAler ittt dftàiet giteiyMi 
dÉi ladteDB, èo ronlpliMuit totltofow an rftle que ne répodloit 
pal la grtYÎté de lear dataotèm De nvi jours, éloheK des niHi 
tiens dégénérées qu'on ne saurait comparer sous aucun rap* 
pori auR vailliiiis d*;aiHmLeurs de la Côte, les dànfles solennelles 
n'ont pas cessée Le prince de Wied Neuwied iious a décrit 
celles des Cânmgans. Debret a figuré les rondes indiennes que 
Vwà a?oU pu repi^oduire à l'épe^dé- on il réuaissok lai nutté« 
rianx de son ^asle onmge» et nolantment oeUea de & iûiéi 
Gnnba Mattoft renfeniae de pidoieils reMéîgrtetncf air ccU* 
qu'il tit à Goyaz. Soui oe ntpporl noat elgoalerene encore va 
voyageur qu'on n iiiLoi i o^e jamais en vaiii lorsqu it b'agiL de 
quelque puioL inipui lauL ou seulement curieuii : Les Ceroa- 
doSf qui habitent iesiorêls voisines du Rio Bonito, se Uvreot 
dans leurs forôte àdes espèeeedo représentaiiofie diAiliaiMpiéef 
d'autant plna di^^ d'être eitamifiëeii i|n'ellea.)ra|>peUenl) aon» 
quelques rapporta, un dea.épitodes de la fétë oélébrde à Reinu 
Ces Indiens aimenl surtout à figurer laobtoaë au Jaguar ; naie 
îo savant Aug. de Sainl-Uilairo^qui les visila il y a une irontaine 
d*année8f fut frappé de leur aspect alupidé et du caractère mo- 
notone de leur mimique. loua les indiens ne présentent pas ce 
^caractère de dégénérescence, néanmoins il fout alenioiiM an*- 
Jourd'iiui dans len aolitudea du Malo-Grèiao et dnf AmMcie 
pour trouver .quelques veetjîgaa de eea pompes aaprageai dont 
noua entretient si volontiers le bon Lerj» Maie en èee «temps, 
comme dit Tbevet, son rival, « les Tupiuambas esiuicnt gens 
de bon esprit, gentils en appréhensioa et de grand'méraçire) 
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a^êni le cœur hMll, hirdy e( géidrati» et qoi ne tf^eelo»- 
aoieoldB ebeee qoeleon^ i» 

Il yameitauMîliOtttunclMipItfe è liûreiiir les inalnuMiie 
nmagee^iiM dnraol relenltr alon w lee borda de ta Seine. Bn 

premier Iteo, 0 faiitiioiliinei> kmulraea^ rinstrameDt sacré, qui 
consiôtoit en uoe courge desséchée, remplie do graines ou de 
cailloux, que l'on emmanchoit à un morceau de Luis orné des 
plumes les plus brillantes de Tara et du canindé; puisia janubia, 
an trompe do guerre , forméo de ta caiiaeee du 4atou ^ qui 
prend aeaaE facilement la forme qil'on vent ta^ donner. Lâ 
toté , iuependue sû eoa do efaef ^ pavoU aujourd'biii reoiiitaeer 
MtlnainiAai cbea eertaioea btordee de l'AmaftHita. Lea nenz 
>oyageara déeriteol dgatamant oerlaînea flÂlea qne tea Tnpi» 
nambaa fabriiploient arec les tibias des ennemis qu'ils avoient 
immolés et qu'ils riésignoient soub le nom de cangoera. Les 
muré muré, les grarules conques que Ton appeluit /ï/rm- 
byguQçu, les uruca, pourroicut eolrcr dans celle nomen- 
etature. Parmi le^ nations de r/Unazonie qni parlent ta Mnjroa 
9êrit,€i qui ontbëritédeaeeutuniea de ta grande nation, ou eite 
deainatromena eneore en niage, ayant nne origine indienne, 
em. Moftteiro Itaena , déerit entra autrea ta atonMoHNè, qui 
eoneiate en un roeeau ereox peroé de trota troua^ et portant un 
bec de toucan en «?uicie de atiche ; le son gracieux et sonore de 
i^t étrange instruuuuL produit, dit-on» ches quelques per- 
8<<iiiu'S la plus vive f'-molion. Wwu de nouveau sous l<» soleil ; 
le.mème pays reteoliidu bruii d'un ïambour que les Payés 
ereusent dana uo trône d'arbre arec beaueoup d*art, et qui re- 
çoit une Mfvertara aur ta partta tatMe eomnie ta - O yn n a à aa 
des Mexioiilia; on frappe anr œt inatrunent avee un tampon de 
gomine élaaiiqne, et le bruit dont il réaonne modifié de divawl 
manières , devient une sorte de tangage fort bien coropriedei 
trilius. Selon M. Accioli, le bruit du trocanos s'entend à la dis- 
lance de deu\ ou trois lieues. Il est assez, curieux de voir un 
moyen ini^enîeu'X de lransrnelt r»> rjipidt nii'Ul sa pensée; , préeo* 

niaédeooaiourapar inhabile M.6udrefel en usagedé tempe im* 
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mémorial sur les bords deTAmazone. Voy. Xet^xM,Cêrographên 
paraense, p. 136. Voy. aussi Salvador Gilii , et ce qu'il dittou- 
cbant les tambours en usage dans les forêts de l'Orénoque. Le 
même auteur parle d'un instrument sacré daigné sous le nom 
â» boiuto, que sigiuile aussi M. de Uornboldi. 

(Note18, p. 344.) 
Éiymologie indienne restituée. 

Le nom- fantasLiqiio qii'du aime à trouver daus Canunurù 
(prononcez Cm amourou ) ne résiste pas à un examen quelque 
peu rationnel. Oo lit daas uo précieux manuscrit de la Biblio- 
thèque naliouale : Chamào os Indios Menas Camnoru, dae 
quaes a mMoM muUo grandes e muito pkiiMas as quaee «or- 
àem mwito, 11 s'agit tout simplement de k murène^ et non d'un 
drag^ de ta mer. La légende de Garamarà a inspiré unpeême 
vraiment populaire, qu'on sait par cœur au Brésil, et que M. de 
Mon^lave a traduit en 1829. L'œuvre de Santa Rita Durâo a 
été publiée de nouveau en 1845 dans un joli volume qui porte le 
titre, de Epicos brasileiros, 1 vol. in-lS. L'habile éditeur a sa 
mettre à profit toutes les sources pour prouver que le voyage 
deCorreaàParis devoit être relégué parmi les contes lantaa* - 
tiques. Il divise la légende en deux parties, et tout en admet* 
tant l'existence incontcsLuble d'Alvarez Correa, il prouve que 
confut uiLiruMiL au récit de Gabriel Suarez, ce seroit un Castillan 
habitué depuis longtemps parmi les Pitiguares de la province 
de Pernambuco , qui se seroit embaîrqué pour la France. Bieo 
loin de détruire cette conjecture, notre chronique serviroit àla 
consolider. Les Rouennois oommerçoient bien davantage du- 
rant la première moitié du xvi* siècle avec les Brésiliens de 
Tamaraca qu'ik ue le laisoicnt avec cuux de la baie de Tous» 
les-Saints. . 

La présence d'un navire Irançois dans la baie de 4SaQ Salva- 
dor, en 1546, est attestée, il est vrai, par un précieux docu- 
ment qu'a publié M. Àdolfo de Vanihagen dans les némoirei 
de rinstitdt historique du Brésil (voy. la lettre écrite en d^to da 
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fS jvSùm 1546 ptr Para do Campo Touriiibo à Mo III , ao- 
guoda férié, t. III, n* 10, p. 134), mais le méine docameDl oM 

la prenve que aS le célèbre CaramiirA existoit alors dans la baie 

de Tous-lc8-Saints , i! ne s'embarqua pas à bord du bàlimeiii 
■ ç[ui étoit venu faire amitié avec les BresUtens, >• 

■ 

(Note 4 9^ p. 316.) 

Un mol iur l€4 dames de la cour qui wisistèreuù a 

la fête de Boum, 

Nous rappellerons ici sommairement que Catherine de M4- 
dicis, née à Florence le 15 avril 1519 , avoit été mariée le 98 oc- 
tobre 1534, à Henri, duc d'Orléans, second fils de François I'', 
el que ce prince "n'étoit monté' sur le trône que le 31 mars 
1547. Cea «impies dates connues de tout le monde , sufliaeni 
pour renverser récbaraudage chronologique adopté par oer- 
laiiia bistoriena et qui fixant la date da baptême de la jeune 
Indienne amenée à la cour de France, aaaignent ponr 
cette cérémonie l'aimée — Après la reine » la seule 
grande dame qui ait un nom vraiment historique, est IMane 
de Poitiers. ISée en HDU, celle beauté merveilleuse doni 
Brantôme célébroit l'éclat quelques années plus tard encore, 
atieignoii le demi-siècle , lorsqu'elle éclipsoit à Rouen sa jeune 
rivale. Une faut pas confondre non plus Marguerite de France, 
ducbeaae de Savoie , fille de François I*', et qui étant née en 
ISÎS, éponaaen 1559 Emmanuel-Philibert, ducdc Savoie, avec 
la aœur de Henri II. 

La spirituelle reine de Navarre ne pouvoit plus prendre part 
aux pompes roerveiHeuaea ordonnées par la ville de Rooen ; 
celle qui en eut fait peut-être de si bons contes étoit morte û 
cinquaiue-sepl ans, dès l'année 1549, et en 1650, on réunit les 
pièces poétiques composées, comme on disoit alors, à l'occasion 
de sa mort. L*abbé Coujet affirme qu'elles ne furent publiées qu'eu 
Tan 1551 , et que le volume ranaaime qui lea renferme étoit 
« dû aux plus savans hommes de TEurope. « La jaune épouae 
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du Dauphin, Marie Sluart, n'est pas nommée une seule foisper 
notre fidèle narrateur, bien que son mari ligurùL dans le splen- 
dide corlége qi|i détila devant Henri U. Comme uuuâ 1 avons 
ëit, ell0 ayml été apiMiée cependant en France flepuia ^ 
dix>huit mois pur un persopnage desliqé à jouer dii^-^ept^s 
plus ^tard un graud rôle daus Tiiistoire du Brésil; voici ce 
qu'on lit à ce sujet dans un livre réçeai qui se distingue par le 
soin scrupuleux avec lequel il a été fait : « f iO 15 juillet 1548, 
Dossoles , ambassadeur de France , fait ratifier par les trois 
Étals du royaume d'Écosse à lladdinglon, l<- jji iijcL de mariage 
entre Marie Stuart et le Dauphin , fils de Ilcurt II. A la ûp de 
juillet M* de Brézé, envoyé ^ oe( ^fTel par le roi de France , ^ 
ViUegaignon, chef dé rescadre , leçoiv^n^ |, ))ord 4^ la ftQtte 
frftoçoii^ à Pppil>arton la petite reine d'^ooss^ e$ ^ ppmbrçus» 
suite. M 13 août, Marie Stqart débarque au ppr( Brest, njj^ 
prince Lfibanoff. J^eçveil ^çs Lettres çte Muriei ^tuart^ tPme | , 
p. 37. 

Nicolas Durand de Yillegagnon, qui a iaissé son nom à l'une 
des îles de la baie n^agii^itique 4<l ^io de Janeiro, et qui acopi- 
posé tant de oprieuK opiiaçnl^Bf pourroit ê^rs r»q|(^au t^mill 
parffii les leiiicqgFYpb^ wxqnels npm dçYoï^s ^ remîgaçr 
i«eQ4 su? Tiinci^nne liiugue ttrésUfeiiTfe. Pen4}|R(9on§éjoiff4 * 
Ganabara , il avojt réuni les élëincnts d*un dictionpaire tupi- 
nùmbaë-iiaïK'ois, et Thevet prétend même que lo vocabulaire 
publié par ie^^ de Lery n'avoiL pas d'autre origine. Mais ceci 
noMS éloigne beaucoup trop de la couf l>rilUnte rasseipblée ^ 
Rouen* Immédiatement après la reine et |[%(rguerite , i( 
qq^tion, potis ifue A^npipipatÎQQ é^auf e, i*un» jeofl^ pi\n- 
cesse r^m^rquab)o psf sft beauté. On désignait, coimm^ (put le 
monde s$iit, sous le nom d^ Madame Ic^ Éastarde, Djane d^ 
FrfiQcpjducheobe d'.\nguulùiT»e, lillede Henri II, qui l'avoit^H^ 
d'une demoiselle piémoiUoisc, nommée pue Philippine. Née 
^ ççUe jeune pfipcesse étoit encore un eqfunt qi)f|Qcl 
9P l# fi^iHr^r daqs (a brllllIP^ c«|YalcAde de la rei^n^ éf^n 

AQfi^ m II Mi4iié m jMgm^iit qt |wr s^î^m ^^m 
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* «prit, die étoil deBtiaëe à ëpoitter d'abord Hortoe Faniète» 
et plus lard F. de MoDUnorency. Sa carrière se prolongea jus- 
qu*eo 1619, tl bien qu'elle pat voir encore arriver en France 
ces l upiiiambas venus du Maranjiam, et que [on Lapiisa en 
81 crande pompe à Paris, vers 1613, ainsi que nous le 
racoiUe i^laudtî d'Abbevjlle, et que nous le prouvent de pré- 
cieuies gravures cuiiservëes à la BiblioLhèque natioaale. 
dame d'EatoiKevUle» qui G^ure à c6lé de^ princesfea^ devait 
la femme de Fimiçoia de Botirbon, duc d'£9loitlfliiU% 
gottveraeur du Paiiphiné. La terre d'ËatouteYÎUe ftfoU été 
érigée en dudié au zn* eiède en fa?enr d'Adriaone, Tuoiqiie 
bëriUèrede cette maiaon, qui épousa François de Bourbon , 
conile de Sainl Paul. — Ce soroil vain (|iio I on cberthe- 
ruit pailla les grands personnugfcs et k-s pi l iis (|ui ^uni aom- 
més avant kbdaiiRS de la cour, Pedro Férnaïuji-j» Sardiidia, l'é- 
Véqae du Uréiiil» que )a légende reprébenie connue ayant vu 
piefO Âlvares à la cour de Henri II. Il vint en France, sans 
anoup doute, et iO'fisi<ioit a Paris , selon Sander, dès 
maia en 1M9 il étoit au Brésil , et en I5ô6 il devolt périr d'un? 

manière effroyable» dévoré p^r lea-IndioD^, 

{N«te ta, p. 347.) 
I>ale ^ la MU pii mtitùe av9 fndien» le^r dignité 

d'hommes, 

Cettu bulle, émanée de Paul tll, fii piuiuuiguûe le9 juin 1030, 
tlic commence ainsi : Veritas ipsa qu.r ncc falfit ncc fallipoiesi^ 
et coBlianl) eipreaaiftn positive doia volonté duponlile. 11 y dér 
çlare, pon-aeulement qu'il eat à lOQ gré, mais snrtoo^ au gré 
de r£«prii sMPt fu^w rmmiMÊê iei Àmérioaint ^enr kmmm 
vériiaMeê, On anroit quelque peine à croire, li la (boie n'étoil 
bien atietlée, que la choae fùi remÎM en qoealion en lâBS* A^ 
concile de Lima, qui fut tenu à cette époque, on agita de ncfb- 
Veau la question; il s'agit»«oit de .savoir si les Indiens avoien( 
une ia^ellig^Ui^ suUiiiaiUe pour partirifHT aux Hëcrcmenb de 
i'Lgli^. U MHitikl d^ dUe gun In fiM\m Amériisninft 

uini«phi«imornr m . 
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(Nol« 24 , p. 347.) 
Momifmï ée la viUs de Rouen, 

Côniine nout TâTons dtfj& pTO«vé,leB TnptnamhM du xfi*aîà> 
de n*onf pas laissé de treees de leur panege en Fitace , 
uniquement dans le carieuz ydoine dont noua offipotre iet 

l'analyse. Les sculptures en bois de rhôiel de Vile du Brésil^ 
conservées dans le musée do Uouen ; les bas-reliefs si connus 
de réglise de Dieppe, dont M. Yitet a doaué uoe représenta- 
tioD exacte et sur lesquela noua ii*iQ8iaterona paa, sont autant 
' de docamena perpétués par l'art qui se rattachent à la période 
historique dont nous noua occupons. La belle bibliothèque de 
Rouen , confiée au zèteédaîré de M. André Pottier, possède 
égalemeuL un livre manuscrit, qui date sans aucun doute de 
l'époque où parut la Triomphante entrée. Les renseigoemeus 
que nous avons essayé de réunir sur la fête brésilienne de 1550, 
seroient incompleta, ai, à défaut d'une représentation icono- 
graphique, nous ne donnions pas ici une description exacte 
du livre que noua mentionnona. Nous noqs hitons dedireqae 
ces détails si précis sont dus au si|vaot bibliothécaire dë Rouen 
lui-même. Le manuscrit qui rappelle l'entrée de Henri H à 
Houen, n'existe, dans le riche dépôt où on peut le consulter, 
que depuis l'année 1838. A cette époque, M. André Pottieren 
fit l'acquisition à Anvers « et il provient de la vente du baron 
Danvin d'Hodoumont. « II eat à peu près incontestable qu'il 
ïut exécuté pour être offert A Henri 11, afin de lui rappeler la 
souvenir des roagnifioencea que là 'ville de Rouen avoit dé- 
ployées à son entrée. Le manuscrit commence en effet par une 
dédicace au roi, transcrite en lettres d'or ; ensuite, le texte qui 
accompagne les peintures et qui est un poëme, est continuelle- 
ment adressé au roi« L'auteur décrit au monarque tons les * 
objets^ les groupes, lc»s personnages, les eostume» à mesure 
que le cortège défile devant lui ; et plus tard, tfaxoA le roi tnn 
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* • 

Yene la ville, rasteur Têcoompagne... Dix mioiatiirM à pleine 
page déeore&t ce manatcrit. EDea tout d'une exécotion trèa» 
fine et très-soignëe et d'an grand ëdat de oooleor; cependant 
elles fournissent des détails bien moins accusés que les plan- 
ches de la de!.c'ri}>iion injju inici-, parce que le dessinateur vou- 
lant conceiilrcr daiis cliacune de cea peintures cinq ou six des 
aujeU ligurés dans les gravures, a considérablement réduit les 
proportions en beaucoup do circonstanoea. Ainsi, par exemple, 
an lieu d'une planche apéciale représentant les Bfësllieiis, d*tane 
' autre représentant le Momph» de la Hmèfre, d'une troisième 
pour rare de triomphe de rentrée du pont, le peintre a fait 
une lenle miniature qui représente dans une perspective psa> 
sable, au premier plan, l'are de triomphe rustique portant 
Apollon et les» Mubcs, au second plan, la rivière avec Neptune 
et sa cour, le combat des ^aK res, le passage du roi franchis- 
sant le pont à cheval; et entin, au dernier plan, la vue du 
port et de la ville. C'est dans cette miniature que sont égale- 
ment représentée lea BrénUmu sous la figure de petits per- 
sonnage entièrement nus, peints d*ntt rouge carminé très-vif. 
Une bande de sauvages adossés à Tsrc de triomphe, et entou- 
rant des huttes que dévore Hnoendie, semble défendre cette 
retraite contre Tahordege d'une barque, montée de quelques 
autres personii;iut s. qui longe le rivage, puis, de l'autre côté 
de Tare de tnomplie, on voit au milieu de la rivière une île 
couverte d'une épaisse verdure et d'arbres élancés, au milieu 
etaur les borda de laquelle s'agitent de nombreux Brésiliens.» 
Ainsi que le fait très-bien observer M. André Potiier, ceci offre 
benuGoup moins d'intérêt que la gravure dont nous rspfodoi- 
aona un fae^itmau. « Quant au texte, continne le hiûiopldle 
auquel noua aommea redevable de cette note, voici les quel* 
qufts vers à Taide deaquels l'anteor déaigne au roi ce simniaors 
théâtral: 

'& 

Voyeit-vuu!» poinct soubâ voslre nom et port 
BrMilUsDS ancrez en noitre port? 



I 
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Bat fwoqpy voyant lipilt eB^«li|er 
Qui seure^f Dt ? ao^lfo nn^ çppHoqye 
' Ainsy que nous a la leur pour trafRcque. 

Vous les verrez d'un cueur au nostre esgal 
Faire fuyr Tennem) Purtugal 
' Autant en faicl le pays de Guynee » 

' • Pour le renom de ta grant renommée. 

Sire, i! n'est pas jui^ques aux Canibalies 
laies à tous fur» u tkmjs ilesluyalies 
Ou ne soyons en burine seuréte 
}^Quji la faveur de vps(le iuiU)rit«« 

Ce curieux volume est décoré sur toutes les marges de 
grands croissans entrelacés des chiffres IXI, de carquois, d'arcs 
et de flèches; tous ces emblèmes semblent caractériser la royale 
destination que lui attribue M. Pottier; peutrêtre aussi indi- 
quent- ilâ un préseni destiné à celle que Ton regardoit commé 
étant réellement la reine de la fête. 

• ■ 

Icy se ieroiment l'ordre et progrez 
Triumpb»otç^AlA8VifiqueÀ4uenemep^du IU)y et de laHo>Q0 
. 4^fil8l)oe44l^tj)|itpi^0ipfe<qneli^riitoYQlont^^)^M , 
l^ur bonne Tilto Roinwi kt ngmielf^ 
mpnliinpnniéParleanlePrest, andict 
lieu le u. lourde ce moys 
de Décembre 

t . (Ui^ volume pe4t in->4%) 

♦ 

PsaniNiiiD Dehis. 

0 
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UN MOT SUR DEUX OUVRAGES ESPAGNOLS 

La lecture attentive des catalogues des graM(!( s bibliuLhèquiJi* 
fournit des reiiseiguemeus utiles pour cuœpiéier les ouvrages 
dcA l)ibliograpbes lea plus estimés; m^iscç u'est ptis s^uiefD^ot 
caUilagues des veal^i4U(«# ea France qa'i) (^»^ ^ UiW^i 
il coRvj^ni de fouiller, ai^uoi que faire ee peut, dm Im 
lègues étrengera. 

Noue irouvoiie eur le.celelogue dee livrée de A* W. de SebeU 

gel, la 46scription d'iio volume espagnol tout à (ail iiilrouvabl^ 
et dont nous ne r< ii< unirons nulle part l'iuiiu ai ii <i< laïUée» 

Cet ouvrage, uiii riiné à Burgos en 1-187, por maestro ta4fi'\ 
que Aiematiy est un in-folio de 169 feuillets non clnUrés, signa- 
tares A-V, 35 lignes par page. Voici le titre tel (}u'il se lit tout 
au loD§ iom^rûné en encre rouge en tète du premier feuillet : 

« Este libro se llama doctrinal de loa cavalleroe. En questo 
« compiladas ciertasleyseerdeDainasque eetanen loe foeroe e 
« partîdas de los reynoi de Castilla y de Léon tocantes a los ca* 
« Talleroge hijos d'algo los otrosqueandanenartesdeguerra 
• con ciertos proloc:os e inlrodnrionos que hizo e ordeno el niuy 
« reuerendo smiiur Don Alon^u de Cui Uijrna, obis|)o de Bur- 
« go8 fi instancia e ruego del sennor Don Diego Gomez de 
« Saudoval, conde de Castro e de Dénia. » 

Citons un second etemple dee tenseigneaiens que fournis- 
.sent des calalogues rareiBaiitfevilletds. 

Le ITiSMis^ du Ubm(r$ indique (Mie IV, p. fU) diveAiramif 
gee différeos du père Antonio Rnyz ; il signale la grande raeelé 
du Tesorode la lengua^u^rani, Madrid ^ 1639, in'4; un exeni^ 
plaire tic ce livre s'tj.-»l adjugtî à IGl Ir. h la vente Kullïel. Le 
Mauuf'l ne le dé<Tii pas; il^e cumpu^e de ti feuillets non eliit- 
fl'ëi, iHimprenant le titre, les approbations et la préface) al da 

feoiUei» I À 407 (le fenil^i m m eiûffiré m m do fsniUii Vk 
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on MQteà S78); S «x^loDimi, 3S lignes à la page. Dana une 
adresse aux ecclésiastiques du Paraguay, le minionmitfe an- 
nonce avoir resté Ireiile ans parmi its indigènes et il dit avoir 
fait imprimer, ind(?pcndammcnl dn Tesoro , un Arte de la len^ 
gua guarani et un catéchisme dans !a mônie langue. M. Bru- 
net n'a point parlé de ces deux ouvrages qui ne se sont proba- 
bloDent jamais montrés dans des ventes faites à Parts; je 
tronve le catéebisaie, Madrid, 1640, porté an calalogue de 
la mmtkgca HêberUma (part. 11, u* 5107), et l'Àrti figure à k 
mbIMheea IhtbMMa (t), tonie II, n* 7908. Ebert(W/là^ 
pMêehê LêiHeem, n* 10508 ), «voit indiqué le Cttîeeitmo seule- 
ment. Kinz annonce en tôle du Temrq qu'il a l'intention do 
publier é^'aloriK Ml nn volume de sermons l'n i^imraui ; nous 
n'avons trouvé nui mdice qui nous permette de juger s'il a ac« 
compliceprctiet. 

(I) n eristfl à la Btbpotfatqne de riDmtnt. (IToto 49 CÉàiêtw). 

G. B. 



NOUVELLES. 



. «*- On lit dans le Journal de MruxêiU* : 

• La bibliothèque royale vient d'Mqvérir, à la irentA de feo « 
X. Brisfcrt, à Gnd, nn onrieox petit voldoe qni est maintenant 

déposé parmi les raretés bibliographiqaea. G'eat on exemplaire, 

imprime sur satin, de la seconde édition de l'ouvrage mtitulô : 
Majdmes morales t i politiques (trtts de lalrmutjue sur fa science 
des roifi et le bonheur des peuples, imprimées en 1766, par Imuis 
Auguste Dauphm (depuis Lonis XVI), pour la Cour seulement. 
L'édition origiaye de oa tohme Att ftûiedana l'apparteuMoi 
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méitie daJ)aiiplim,-4onâgé de dowte ios. Le oomte de Pro- 
vence (EiOtiis XVllI) et le oomte d'Arlôle (Cbaries X) aesÎBlèrent 

aux uperaiioiis lyijographiques. Le Daupbia tira de 8» maitt» 
tous les exemplaires , au norribre de vingt-cinq. » M, Nodier, 
dans &e& Mélanges tirés d'une petite bibliothèque, & ùÀi une 
notice étendue sur ïéeUtUm originale de ce lim, qu*il poisé- 
dcitf et qm est alors aa Ihnre précieux et mre« 

— C'est avec une grande satisfaction ([ue nous annonçons à 
nos lecteurs la publication d'un livre important pour l'bistoire 
looale. En voici le titre : 

ReiaHondesprine^ux événemeiUt ée 4a vie de SeUyaimff^d» 
BoiêsieUtpreaderprésideHi en la Ckambredee ce m ptee de Aipi- 
jkAM, écrite par lui-ttême, aohrîe d'une Critique de sa généa- 
logie et précédée d'une notice fatatorique, litténdre et bibliogra- 
phique, par Alfred de Terrebasse. 

Un vol. ia-8 de plus de 200 pages, orné de fac-simiie, figures 
et blasons. ' 

♦ 

r 

'•^ Le qoatorzi^e et dernier volume ÛeV Histoire de France 

sous Napoléon, de M. Bignon, termind par son gendre, M. Er- 
nouF, de la Société des Bibliophiles, vient de paroître chez 
MM. Firmin Didot. Ce volume, qui contient le récitdes événe- 
ments de 1814 et 1815, est riche en documents inédits et en 
renseignements du plus haut intérêt. 

— On écrit de Valenciennes : 

< M. Yerbeyst, le plus célèbre bouquiniste de l'Eitfope,< et, 
probablement des cinq parties du monde^ vient de moarir, jk 
Bruxelles» di)DS un âge avancé. Il «voit fondé, près de la.st«tioa 
'da Midi, un établissemiiiltrèB-dtrîewL dans son genre* Céloit 

une maison à plusieurs étages, aussi grande et aussi haute 
qu'une église, disposée pour contenir trois cent mille volumes 
rangés par ordre de matières dans dos enfilades de chambres 
recevant le Jour d'un seul o6té, le o6lédtt soleil et du jardin da 
!• maison. ^ . 

« JLe reft4e-chauS8ée ie»fenmil leftlivres. en (énîllesy'jlea în* 
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|f6or ëit)édl»r à rUMUglèf ; càr It. Verbetit Mit étt ftlatioà 

d*âfikire§ avec Patis, Rome, Mîîaa, Viènhe, Mtmfch, Leipzig, 
Berlin, Hafnboui*g, I^Vde, Loùd^es et Edimbourg. 11 futencor- 
respondanrp nspc Waller Scott, Chai 1rs Nodier, Chateaubrîdnd 
el Iesf)lu8 fanicux bibliophiles de l'Angleterre, de Tltalie et de 
TAUemagne. Jamàià uû liVrâ bàùYte&il û*tmm éiéÉ Verbeyftt} 

' ô'eit oé qui fil ta f(»ltiii0. 
' « DB}>tiit tmtm^ nm que la suppreMÉon des eooteol» «ft lai 
bonleveraeinetits des palais et des châteaux mirent danè la dr* 

" caution des masses d'ouvrages anciens, il acheta à vil prix des 
vieux livres qui no sortoient de chez lui qu'à bonne enseigne et 
remis à leur valeur ; et comme cette appréciation des vétérans 
la liliénitOTe et da la gt»vin# a wBt§nmié de deux ou trait 
oeDts pour cent depuis Ireote ana^ tandis que lea libiwiriia no* 
dernea orouloîenl par krabma dâ» œafrre^ noovoHoSy le vi^x 
bibliophile, finconnoisseur, augmentoitconstammeiitaaaiToir 
à mesure que U^s aimées avançoient et coasacroieut Tàge el le 
mérite de ses pensionnaires. 

. « Original comme ua Ânglois, fantasque comme une coquette, 
maîa bonhomme comme un Flamand qu'il ^étoit, Verbeyst ne 
deveaoit marcband .qujà ses heures et refosoit quelquefoM de 
ae déranger pour UD pair d*ADgleteiTe« Tel booquipdeaoninfr- 
gasin ne pouvoiC sortir de chez lui contre un pdsant dW, et 
quelqtiefVus, après en avoir refusé un grftnd prix, il l'envoyoll 
ëh cadran à l lioiiime de lettres qui le lui avoit marchandé, si 
Taniateur lui convenoit. Cest aiusi qu'il en usa av^ Cbirlei 
Nodier.- • ' . 

"«Le ttdlltar fuerfen d'étra bien dans ses papierii et d'arriver 
ft MMûdiii^ aôn oceftf ide DMre^ dt^it de Tider chea hiii m lêift 
à fMa, «If Hanoti d*e«os11eiiiiA», demi tt éMi Mo dé porter ^ 
pifh^iur sod mémoire, qui dfnfniioitd'aotant pins qu'oia amt 
mieux trintlué avec luii Son horrénr de la nouveauté se portoit 
sur sa cave comme sur sa bibliolhèque : il ne buvoit que des 
lism H^vieuÉ «1 trèa^fioa^ et oa a^atàme loi iit augmemer le 



Digitized by Google 



Dombr» M sef tmitaf o^miie too amdiir des «aMii llTm ' 
lui ayatt fait ■ccrottva le omlant de m revema 

• Il y a bîtutél^maia attaque Yerbeyit^elidHèiiotieatfii^ 
oitoyea Aimé Leroy Im première litres qu'il pofttëéat il eoAiri- 

hua puissamment à fonder la bihliolhèquo de feu Delmotle, de 
Mons, et de plusieurs amateurs de U 1 rain e el de la Belgique, 
qui gardent le souvenir de »ea origù^lés mêiéee fiOttveai cL'ok- 
oellcQU procédés. 

M M. Verbeyst laisse un fils et deux (illes, dont nue eit 
élabiie par Bui(e d'une ricbe et hooorable alliaiioe. Le fik' eel 
encore loin de posséder le tact et les conneiwaneoi de aoQ pèiet 
on oe dit pas qu'il suivra la même carriire; dans tous ka cas 
la fortune amaasée par son auteur peut lui permettN.de vitre 
daas le repus. » 

— M. dePouL-I.aville vend ses livres ; M. E, Baudelocquc vend 
ses livres; MM. Payue et Foss de Londres se retirent des af- 
faires et vendent leurs immeiibi s magasins j MM. Luchluiaos 
frères , à Leyde , les Debure de la Hollande, vendent aussi leurs 
collections. Où s'arrêtera cette diaperaion de livrée? Les biblio- 
thèques particttlièrea seroieot-elles deatiaécs toutes à dispa- 
roUre? Non , cent fois non. Aux apateura qui aW vont, succè- 
dent do nouveaux amateurs ardens, passionnés et animes du 
feu sacré; partout surgissent des bibliupliiles inconnus ju-^qu i 
ce jour ; le goût de la bibliographie se propage ei s'clcnd. Les 
débris des bibliotbèques dispersées serviront de noyau à des 
bibliotbèquea nouveUea* Cbacun dea volumes livrée aux ea-» i 
cbèrea trouve un acheteur et reçoit une boepitalilé empreeaée 
dansies collections créées par dWree biblîopbUee. Plue heu- 
reux que leurs propriétaires, les livres ne périssent jamais ; ils 
ir ivf'rspnt les bibliothèques en s'épurant, en se rajcuni^aaut 
sous le i\'u des enchères. (îVsl là ifii'oti vo.i {v[. iroitrc de temps 
en temps ces ouvrages rares, admirables de euuscrvatiuu et de 
reliuie, dont la vue excite tant de désirs; c'est là que les ama- 
teurs renouvellent connoissance avec certains volumea qui 
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leur ont échappé uue fois, plusieurs fois peut-être, mais dont 
ils derioioept «ifin fwtanéê aequérëinVi 

Noos puions à la fin de œ noméro de k tjdnie des IWres de 
11. de Pont-Latille, qui aura lîeule 27 mars; aussi nous ne la 

rappelons que pour mdflMÎre. ^ 

M. Baudelocquc se sépare de sa bibliothèque, pour cause 
majeure : cet estimable bibliophile perd la vue. La précieuse 
collection d'ouvrages rares qu'il livre aux euchères , provient 
spécialement des ventes La Bedoyère, Saintrlfauris» Crozel, 
Hodier, Soleinne, etc.; nous croyons qoe cette observation la 
reooaiiAande snffiflanraienc. 

M. Payne, le père , étoit un bibliomane consommé , ardent 
et éclairé. C'est lui qui, à la vente de La Vallière, se rendit 
adjudicataire du fameux manuscrit de Jarr^, la Guirlande de 
Mie, pour la somme de 14,510 francs. A sa mort, M. Payne 
filss'associaavecM. Foaset ils suivirent l'exemple de leur pré- 
décesseur en important en Angleterre un grand nombre déli- 
vres françois , rares et précieux. Ils ont formé un établiise- 
ment unique en son genre par la belle condition des livres, 
par leur rareté; ils ont aussi des manuscrits romarquables, 
et par leur ancienneté et par la beauté des mioiatuies. .. Espé- 
rons qn'nn jour viendra où quelques-uns de ces trésors biblio- 
graphiques essentiellement françois rentreront dans leur 
patrie..*. 

La vente de MM. Luchtmans est bien dilTérente ; ce ne sont 
plusles exemplaires, ce ne sont plus les éditions plus ou moins 
rares, c'est la réunion des meilleurs livres, et en excel- 
lentes éditions. Leur catalogue ne contient pas moins de trois 
mille articles , parmi lesquels on remarque pour la plupart les 
grandes conections ecclésiastiques, saints Pères et Bénédic- 
tins , celles des classiques , de l*histoire littéraire et des anti- 
quités... En un mot, les anciens livres savans comme on les 
faisoit en Hollande dans le xvir et xviu' siècle. 
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ET 

♦ 

* 

CATALOGUE DE LlYBES RARES ET CURIEUX DE LITTÉRATURE » 
d'histoire» BTC.» iJIOl SB TlOOTSEIT Bf YBMTB 
A LA UBMAIRIB DE J. TBCBBRBE» 
PLAGB DO LOIIVBB* 



461. iELUNi varia Historia gr. latin., cum notis Perizoaii. 
Lftgd, Batav. 1750, 2 vol. iii-8, veau fauve, fil. ir. dor. (/hi- 

seifiUe) 28— I* 

Bele confEdoD sur une eiecllcate édidoa «on'omm. 



462. ÂiiiKOVAKi (Ped,) Elegiseiii, et fragmenta cum interpréta* . 
tiooe et notis, Scaligeri^ Fred. Lindenbruclmi Mie. Haiisu, 
et alior. Amtêlod, 1715, in-lS, véi. doré tarmoiriee] (iW. 
ML) 6— 

46^. AeHNArOPOY.-^AthenagorsePhiloaopbicbriBtiaiiiapo- 
logia pro Gbriatiaais, ad imperatores Antoninum et Com- 

modum (grasce etlatine), ex officina H. Stephani, 1557, in-S, 

vél 10—» 

Ewmplaiw d'une trèa-belle cooaervatioo ; étUUon rare. 

464. Baïf. La tragédie d'Euripide, nommée Hecuba; trad. du 
grec en rhytbme françois, par Baïf. Paris, E, Estienne, 

MAxum, ia-8 28—» 

Cet «naiplalre poite sur le Htn t « Je mis à Aane Onivier, dame de Vyier^ 

26 • 
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CMOx. > Cette dame étoU arrièrer-petite-fille du chancelier Ollivifr et raère du 
flimeux Villarccaux , amant de Ninon ami de madame de Mainteuon. Talle- 
mant dit qu'elle étoit joueuse et spirituelle , mais sans cervelle. 

46j. Bkmbo. Gli Asolani. —Prose di monsignor Bembo. Ti^- 
nelta, m-S, v. nwrj),, » , . • • ^ Sir- » 

466. Bec. Bon augure au roy de Navarre, de aa gmideor, re- 
tournant au gyron de l'Église catholique, apostolique et ro- 
maine noslre mère, par messire Jean du Bec , abbé de Mor- 

467. Bessvtr. Kxpoiîtion de la doetrine de Ifgliee ealbolique 

sur les malièros du controverse. Pariai 1671 1 in-12, veau 



marb. (Édition oaiGii(^p.)«* • - « « • 1 1 S — » 

468. B. Brissonii selectaruni ex iure civili antiquitalum , 
lib. iiii. Aniverpiœ, cid xxcv, in-8, vél. {avec la signature 
de Piètre de Monttwmr) • • ; 7 — » 



469 BuGNTON. Commentaire ifur l'edict du roy Charles iiou- 
vième, roy de France, donne à Tholose pour cootepir les ser- 
uiteurà etseruàntea èn leur$dcuoirs et charges, par M. I^h|- 
•libert Bagnyon. 'lyo», fi. Bigaud, 1572, petit in-8, nar. 
roag», fil. tr. dor. {JNUàarée) 54^1 

Fort bel cxf nipiairc d'un opuscule très-rare. « Dédié à monseigneur mon- 
sieur de Chaiiilnu, président CR la sénéchancée et siège préstdtal de Lyon, 
Philibert liugnyoa, iurihconsulte niascoiinois, n CeUe pièce, maillé Utiae, 
moitié frauçoise, se termine par ces mots j Velle et sperare. 

470. Chant (le) du coq françois au roy, où sont rapportées les 

prophéties d'un hcimitL' nlli inand, dont aucunes ont desjà 
esté accomplies, et les autres prédisent que le roy doit rétii^ir 
toutes les fausses religions à la catholiquef^t;«^râa<;{r^4M|tf- 
reur de l'univers, Paris, 1621, petit in-^, v. (Très-^riefigi 



voittm)\ i 15—1» 

471, Chaulieu. Œuvres. LaHay$ etPms, 1774, S y^il* b*8, 
mar. bl. fil. tr; dor< port. (BoMerim),. ^ t •«•»«••. « IS-^*» 
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472. CstcMOJi (Nicolas). Athéisme des prétendus reformez 4 l'oo- 
casion d'une re&poocç d'Isaac Cuuille, préLendu mioistrc de 
Coiié, liré fondamentalement de la Confession de foy qu'il a 
iaitau nom de tous les miaistres, par Me. CbichoD« À Poic- 

473. CHimBTii, Vesontio civitas imperialis libéra Sequanorum 

metropolis. Lugduni, 161^» ui-4f fig.» v. Cwive, fil, tr. dor. 

iBeiU rel.de Petit)... ^ 38—» 

flaperbe «Muplilrti aict I« plan da Httui^, liai imim||m waMiUL On y 
a.deplukil)«atéuBplaB«odcn4itaB0iiTClle«llk»gtiiféparlHiiiei^ ét 
l^ui d'an niètm|0 long. 

474. CpiAiftvvitf* Tfltoio de b lengiu caUdlana» 6 mçÊMnlm, 

coinpnesto pordon Seb. de CoberrauîesOrozoo. Jfdulfiél^ 1611, 

in-fol. vél 30-» 

Ce dirtionoaire , qui a précédé celui de l'Açadémie françolse , est fait sur le 
même plan, c'est-A-dire ne se bornant pas au moi textuel, mais donnanl 
Vhlifoira des mfHâ et dta tkum qui t'y ractadiaDt* 

475. CeoicBs mawiscriptî lu bibtiotheca Sencti YedàatI, apui| 
Atrebatiam. Parie, 1828, in-8, br. 5—» 

Brochure curieuse et rare dont il n'a^élé tiré que 2â ewmplaires. Ce cata- 
logue a été fait par sir lliouias IMiilipp , qui a Tormé une des plus curieuses et 
des pim importantes coDections de Mss. qui existent en Angleterre. 

476. CuML^NE. De rébus gosus Ludovici X.1 , Pli. Cominfei con- 
ichpii. Pnrùiii» J. Hoigny, 1545.— P. Commioœi de Carolo 
octavo Gallis rege et bcilo NeapoliUoo commentarii ; ex 
gallico fiuîU latini à J. Sleidaoo. AtgmImiHg 1648, iD-8, Tél. 

ia-> 

477. CorrlE do lettre!^ escrittcs \m le duc d'F.spcmon , au roy 
de Navarre, touchant les aiïuires de co temps, tnuoyëe par 
un bourgeois de PoicUcrt à un sien simy entant en centeSriUe 
de Paria. 5. 1., VPLixxvm (1588), pei, iii*8 7 — » 

478. ComiuB. LeTbéitre de P. Corneille, tuiMni la ecpfê 
imprimée à Paris , 1664 , 5 vol. — Les Iragddics oi comédies 
de Th^ Corneille, suivant la copie imprimée a i'aris, 1665- 



I 
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1670 j et 1678, 5 toL — OËums diTenes de P. GorneiUey 
1740 , ensemble 11 ^ol. peUt in-lS, mur. bien tr. dor. /on- 
séniiiêiDuru) 660—» 

Celte édition elzcvirlenne des œuvres des deux Corneille , est devenu** de- 
puis quelques années un objet de la plus grande importance pour les biblio- 
philes franrois, et il est fort difTicile d'en trouver des exemplaires complets. 
Celui'Cl, en jolie condition, est orné de quelques ligures cl puriraib apparte- 
nant aux éditions hollaiidoises du même temps. 

479. GouiEiLLB. Le Gid , tragédie par Coraeille. JtnmU la co- 
pie hnprimée ^ Paris, 1638, m-12, mer. r. tr. dor. {Jmué» 

niste Duru) fty " «^^ — * 

Le tttre aété raoeoouiodé, mal» cette édition est trè»Tare. 

480. CoBROZET {Gilles). Les divers propos mémorables des no- 
bles et illustres hommes de la CbresUeaté. Paris, en la bou^ 
iigve dudiet Corrozet, 1557, iii-8, y. aot. fil 28—» 

A It fln dt ee volane tare U y a une partie maiiaRrlle da temps , qui cn»- 
pKod uw additkmfort inportanie , et ca même temps asseï cnrienae. 
Voici la Muniiie de Gomiet, grarée eur bois, qui se tnNive svlo dm : 



\ 




» 
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481. CoRROzET. Le Thrésor des histoires de France, par Gilles 
Corrozet. JPorif» 1663, io-S, v. marlh 9—» 

Trè»-bd exempbdre. 



482. Cotreàu. Seroion de l'offrande de la songnye, que le bon 
peuple de Tournay a vouée à Dieu , et à la glorieuse Vierge 
Marie, pour s'embraser de plus en plus le otf ur en déTOiion, 
et obtenir miséricorde, prononcé en Téglise cathédrale de 
Tournay, par Jean Goireiu, le 26 janvier 1580. PorCf, ChanÊr- 
dière, 1580, pet. in-8, d.-rel. (Ran), • / 5—» 

483. GaEtm. Histoire des empereurs romains, depuis Auguste 
jui(|u'à Gonslantin. Paris, Didot, 1824, 9 voL in-8 et atU» 
in-^ybr 39—» 

484. Gbottâ. L'Asino, poema eroircomico d'iroldo Crotta, con 
gU argomenti del sig. Al. Zacco, e le annoL dell sig. Sertorio 
Orsato. Venesiat 1652, pet. in«l2, rel. en Tél. avec un titre 
gravé...*. , 10 — «• 

48Ô. DÉCLARATION du Roy, vérifiée en Parlement en faveur des 
religieux bénédictins de l'abbaye de $aint>Pierre de Gorbie. 
Paris; Sàb. Cramoisy, 1639, petit in*8, rel. {PtUt). 1 . 8 
Sur leur Inaocenee du crliM (te Ute-majestéeoauBit peaduit le siège de It- 

486. DéFAiiB des Huguenots Albigeois devant la ville de Lao* 
trech , par monaeîgneur le duc^de Joyeuse , avéc le nom des 
chefs et principaux de l'armée huguenotte) qui après le com- 
bat ont esté trouvez moirts ou prins prî8Ônni^rs (et le roolle 

de ceux qui ont esté prins dans la trappe). Paris, 1592, 
pet. in-8, mar. r. til. tr. dr. {Jolie plaquette de Niédrée). 45 — » 

Plèee fiorMiM et eurleine. 

. 487. Dfxescornay {Jacques). Mémoires de la ville de Dourdao. 
Paris y 1624, in-8, veau marb. (Vol, rare), 8—)» 

488. De KEMOftABiLiBUs et Claris mulieribus : aliquot diversornm 

« 
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m , iUifttCBi IHT muopini* 

ÊoAflùnm op«ra. P4êHsU§, m mdibm StuumU Mkuti^ 1 581 , 

in-fol. dem.-rci 28 — ■ 

Un remarqua , dans ce livre rare, le poêœc de N alcrauU, intiUlié : De gtstis 
Joaniut Tirgtnu franciœ , Anglorutn expuUricis, liber /. 

489. DiscovRS au my de U deslojftble trahisoD et détestable 
coDÎuratioD , brasaéo par le aieur de Bolhëon et ses compli- 
ce8| aur la ville de Lyon. 5. 1590, io-S, mar. roiige, fil. 
tr. dor. (BauMonnet'Tnuts) 4^*»' 

Fort exemplaire pièce trH-rare , rclM sur brodiure, 

4tt>. Discouu sur la réduction de la ville de Ljoa à Tobéia- 
aanoe du Roy. Zyoïi, Th* Soubron, 1594, iu-S, nur. bl^u. fil. 
tr. dop. (iVfiirffvfe) [Rare] 45— 

491. DoiULEA^s. Lo Banquet et après dinre du conte d'Areie, 
par (tr.) Dorleana. luxie la copie imprimée à Pans, G, Bi^ 

ehon, 1594, io-8, v. br. {mcuilU) ^* 

Stiirt eingleiite pleine d*iimcUvet graulères eoMre Henri IW 

492. DcFiiL. Baliverneries , ou CdijI^ s nouveaux d*Eulmpel , 

autrement Léon Ladulfî (Noël UufaU). Paris, Est, Grwlteau, 

1548, pet. dos et c. de mar. r. tr. dor. 28»» 

loUe rélmpreieioa tM à cent exemplaires et laprbnée A Cblswlek , tnr la 
lionlB de la Tambe»cn 1S45. Elle eit devenue fort rare. 

493. Dd HiLDB {Le P. J. /?.). Descrijilion géui-rapliicjne, his- 
lori(jue , etc. de l'empire d»^ lu Chine ol de lu Tai Urie dâ- 
Doise. Paris, 1735,4 vol. gr. iû-lol,, fig. et cartes, v. marb. 
(Armoiries),, 4$--e 

Fort bel exemptalra d'un irMonUm. 

494. De MorLiN. irente^deux demander propo84>cs par la père 
Cottou , avec les solutions adjoustéea au bout de ciiM¥>0 
demande. Item aoixanteHiuatre demandes proposées en con- 
tr'eaçbaûge, par Pierre Du Moulin. La koéheile, lOOS, pet. * 
iiir4,d.v. r. 

495. EsTiEpatsi deacoUverte des buguenota et poUtiquea dé 
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Lyott pat !etf Catlioti<{tte8 de laditte villô. Avec la deffàite de 
' 6IAur qoi teobieiA la ptrly de Hêni^ de ValoiA. PwrU, 1589, 
peC. \M, iittir. f, Vt, dor. (/bh»^. Ntédrëe) [non h)- 

gné] 38—» 

496. Eunopn brevîarium Matorid» lOliiatiss cttm metaphrasi 
gneca Pœanii. Lit(fd. Baiav,, 1709 1 tn*S» yeau fauve, fil. 
{Bonne condition ancienne) .' 9 — » 

40Ti JSsRMPaiBB pumlioa du f ioleméal et aaiatainat oooimiB 
Iban^eia da la Motte, lieutenant da aieur de Menteatroo, 
en la ganiiioa de Mete en Lorraine, à la fille d'un bourgeois 

<]o ladite ville, et e^jecuté à Paris, le 5 décembre 1607. ln-8, 
tig. mar. bl. fil. ir. dor, {Jolie plagueiie de ISiédrce),, , 48-r->» 
Avec une ligure eu bois. . 

498. Fabu. Podeo^menoo Pétri Fabri Toloi. aine d€i Itei no*> . 
Btine atque attribotiB liber singularia. Fmieiis, /. Mièhe^ 

rium, 1588, in-8, vcl li>— » ^ 

Nous ^ugmim la (narq^e de J. Richer qui a« trouve sur 1^ (itre : 




499. Là FiAiiCB mourante, dialogue, lè chanoeliar de néêf^' 
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toi, le ctpiuune Bayard, dit le Chevalier sans reproche, la 
. France malade. àS. £. ». à, pet. iii-8, d. t. f.; 10—» 

V^îbédeaiaeiiilqaaiiteoùroiirciwoiiln que^^ ^iriXImrÛÊ 
et M ternlae ptr cduI'Ci \ ' , 

t.*i1iBftwuli Bli pM rftvMsé, 
Qnuid n t dltqiisoella UDée 
^ UVïuieeMrottgoiifinite 
A«mI nd «pu ptr la iwaé. 

500. FaARdSGi SiNcnt MiDervà, cum animadveretonilNia Jaç. 

Perîzoniî. Amstel., f783> in-8, venu bran (Bmwempl.), 0^» 

501. l' iiANciscus Baldiiinus. Ad edicta vuLerum principum Rom. 
deChristianis, ex commenlariis Francisci BaiduiniJ. C. J?a- 
âiUiSfPer Joann,Oporinumilb67)fixk-^t vélio 15—» 

Cet «nmiplaire d« Chitat Justd, (né en 1580^ mort en 1640), port» n al> 
gnitura. — * Livre curieux et peu eommun. 

502. Galerie (la) des peintures, ou Recueil des portraits en vers 
et en prose (par M"<> de Hontpensier). Paris, CL Barbm, 1659, 
in^, V. m.; frontispice gravé et avec la clef. 28 — » 

Ce curieux volume , qui contient les portraits de madame la comtesse de 
Pont, nrademoiseile de InTMmoUle, la marquise du Cliâtelet, madame de 
Longue ville, madame de Ciioisyv le marqula d*fiirtrague8, la eomteHe de La- 
•nie, le eomte de, Gheureid, la maresclialo do GuMint, k eoBleme de 
Fleeque, etc., est peu commun. Une piqûre dans la 'marge* 

503. Garimbertos. Vile, overo, fatli memorabili d'alcuni papi, 
e di tutti i cardioali pasaati. Vinetia^ 1.567, iii-4, véL. • 8—* 

604. Gauchet (CL). Le plaisir des Champs, ou est traicté de la 
chasse , et de tout autre exercice récréatif, honneste et ver- 
tueux. Piir^,A5e/riifl^^i0r, 1604, iii-4,veauiiiarb. fil. 18—» 

605. Sat?st Pierre, premier pnpe institué par J.-C, composé 
par J. de Glen. Liège, 1649 (1'* partie). — L'Hietoire ponti> 
ficale, par J. de Glen. laége, 1600 partie), en un vol. in-4, 
vél 30—» 

Bel exemplaire d'un livre orné de 245 portraits des papes, gravés en bob 
avec encadrement * ' 
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506. Gour.ET. Mémoire hisiuritjué et littéraire sur le collège 
royai de France. Porâ, 175Ô , 3 v. iu-12, ?eau fauve (Ane. 
rel.). ' ..^ la— • 

Bm «MiplaiM dha llm inWNMMt «t de «rin de aaitii» ta tmwnHkm. 

507. Gei5d (/^) tremblement et espuutnlable ruyne qui est ad- 
uenue en la cité de Jénisalom , et jiar tout la province d'i- 
celle, auec la niyne de quatre citez «t de tout le paya circon- 
uoisin. Auec les treigrandz et menieillibles veatz faictz en k 
eUé de Fanegoittte » lesquels ont esté sœc grand domnosge 
el ruyiis* 0» lf# vend à reme^ne 5. SébasHen,,, à Paris, 
nnfi» pet. in«8 de 4 f.» msroq. ronge « fil. tr. dor. {JoUs 
pta^uettedêNiéMe) 



508. GftUDS (kê) jouis tenus & Psris, psr Muet, lieiitensiii dn 
petit GrinliieL PêHs, 1692» pet. in-S, d.«fsl. omt. r. 1<^» 



Orldfne «m«iéa «t fortpIqiiiiiiadu'lNfraatt, des mm un tué» dlmeiparo 
mitdai 



bii9. <'ii\n>i.(>. l'.inir (ici sig. (1i:)n Anuielo Crillo. Tîerçamo, 1599, 
in-4, veau écail. fil. {Aux armes du prince de Condé)., Ib^ • 

La pièce qui umuine le volume ioUlulé , Layriw^ de penHeiUi, est im-> 
primée avec Iwa et oroenem. 

61U. Gbotii (Hug.). Poemata collecta édita a fraire GuilL C.ro- 
tio. Lv(/d. BaUtv.^ 1617, vél. blanc. {Belle cotulilwn 
ancienne).,,»**,* • 7 — • 

811. Harkis. He^m^8, ou Recherches philusopliiqut^ bur la 
grammaire universelle, trad. de Jaeij. Harris, par F. Turot. 
Paris, a» n, 1 vol. io-S, d.-rei., mar.nonrogo. {Exempl, en 
psp. Tél • 5—*» 



U9. HiuoMtti £tbiopioonini Kb. x ; lo. Bomdélolias 
dsnit, snppleoit InfeMp iMMBrim» 1019» brou' 
(ISjB^i^. Mwioiifm^tfcrimeteiiiMdtffliM^r.ells^^ 

ê 
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513. Histoire des rcvolutiona de Hongrie (par l'abbé Breuner, 
t>ub)iëe {Mir Prosper Marchand). Zài7ay«^ 1739,6 Vol. iii-12, 
' ^«ëto Jl. (Arma» âeM^da ^ompaànur), . \ 1$—» 



HimiBE prodûjioufle du finixtoof^p. <%^ier fH^pidleuri gai 
s'est Itâttn en duel, lé 27 janvier 1615, près f^xin^ 5. ff^ n.. d, 
pet» m^8 , d* v» ••••f^a^t»***«^f4***»ff»*^ 4. •* 

.5f5> {fjusifta £cclesisB catbolicœ trophœa ex reoenlilMis ABgli- 
• conim marijrum Sooticai pfo^itioqi^ Gallioormnqoe iiiro- / 
fam geetis rébus grayi9s« virorum ,fide notatts, miciuD, ia-S, 
^é^, (Curieux et irH-^rare)., f ^ 18— • 

K^MPita {Bngelberi), Histoire naturelle, clvilé et ecclé- 
siastique du Japon j^trad. en frar:< par J. G; Scbeuchzer. • 
Amsterd. y 1732 , 3 vol. in'12, veau fauVe, .fil. lîg, et cartes 
{AsMf» rel,) «•«•«« 9^» 

517. Là Bodute Le Gonz. Les voyages.et observâtioas du alear 
de La i« iQow, gentiUioiiimô tingerà, où sont- dé- 
crites les religions, gonvernemens, et situation des Eststs et 
royaufuett d*ha!ie, Grèce, Natolic, ^yrie, Palestine, taramé- 
nie, Kaldée, Assyrie, Grand-Mogol, Bijapour, Indes orientales 
des Portugais, Arabie, Égypte, HoUaude, Grande-Bretagne, 
Irlande, Dannerpark, Pologne, etc. Pflrw* C/ofWiw, 1663, 
inri, fig. en bois, v. m lif^-t 

518. Lafitau. Histoire des découvertes et conquestes des Por- 
tugais dans le Nouveau-Mpnde, par i. F. L^tlti^D. .i^firîf^» 1733, 
2. vol. fi^. et (^apl^s «y j^l— » 



"Cl'tfttutt livre aiusi instructif qu'amusant. 



c 



519. Lebeau. AvaiULires du sieur Lebeau , ou voya^^e Curiéilî 
. et moderne parmi les sauvai^^es de l'Amérique Septentrionale. 
Àauler4,à 17%» f ft roi. iii-12, bn, fig. etearles>i i • 1^» 
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620. Le Cendre ( GHbert-Charlei), Traité hisiorîqfift et critique 
de Topinion. Paris, 1741 , 7 vol. m-12, v. mar. {Exempt, de 
Bimmer de kt Mosion) la^» 

Bomiè éditton cTun boo Uvrei 

Le Masle. Brief discours sur les troubles qui depuis douze 
aus uni, contiflueîlement agité Pt tourmenté le royaume de 
France : et la deffalcte d'aucuns cbets plus segoalez des mu- 
tios et sédiiitox q« te» esUouiioyieilt, olmltogFfiilwià^auul 
bon leur Bembloit. Âuec une exhortation à ioeox mutins de 
ll(Bfli*<tost abinrer leur errétir et heresië (eti vers) , par Jean 
Le Masle, Ângeuin , enquestetlr à Beàugé. Lyori, B. Rigaud, 
1573 , pet. mar. rouge, fil. ti*. dor. {Niédréé.)., 54-->» 

iÔLi LiYBB. ~ Ée poème extrayaiiaiit h'cit pslf aenlement ime jQftUtealiod da 
masial»e ilul Yèooli d'àvoir tteU; i^eèt encore un âoge dDmplet de la coadvlte 
de la ooor et du nà, La poBta vaut 40*011 aa réjoui»* de ce qui m anrivtf ; 
il u-ouve qu*oo n'en a pas ûit asaei. En parlant de Gaqiard de GoUgny, 
Ufderlai * 

( Qui mérite oeot fois auoir ta roue ) 
Fut mis à mort , et son corps par ta boœ 
De mainte nie iionteusement traîné , 
• - PiffB tdot rangeai à Moûtfaticoa IneDé. 

El n temlûe en disant : > • 

Or à ceir fin qu'une telle Tet-tninô" 
Ne puisse pluâ oiadiiner la ruyne 
' De noktie |loy, et tous autres seiii'ûcurfi 
(ttà de tertn sè montrent amateur^ , 

Il liiut punir dîme mort MitcméHe , ' ^ 

( Gonvne tutrefol* ) le prent^ q«i givpi^e 
Contre l'figlisex et nous poumon enoer 

Voir luire icy le temps et siècle d*or ; 

Et notre roy acquerra iirands louanges 

Ik'auoir domté tant d^j uioiistrcs CBtrftDges. » • ' 

122. Lert. Histoire d'un voyage fait en la terre da Brésil, au- 
trement dite Amérique. Peur Ant, Ghvjppint iClftirXXVJHf in-8, 
mar. xert, tr. 4or. *i$iég. r0lX* * t 4^-^* 

; Bd«Nttplrffad*im livré ttllA«Miit et dUntlf. Mlliiààd Bénit fiMt tppÊ^ 
der toute Tlmporiance 'dana l'article de ce préaent numéro, pag. 46^ à 401 
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$23. LmiE én Roy , envoyée à M. le premier Pfésideat, sur 

raccomplissement et consommatloii des mariages. Ensemble 
les feux de joye faits ensuitted'iceuxeuJa ville de Bordeaux. 
Paris, 1615, pet. in-8 , d.-rel. v. f. »... 4—» 

524. Lettres à M. Huet , sar Toriginc des anciens dieux ou rois 
d'Égypte (par Dom. Monn). Paris , 1712. — Le Songe de 
Scipion , la lettre politique à Quintus , et paradoxes de Cicë- 
nHi(liad. per Geoffroy). Parié, 1725 , un voL iD-12» T. gr. 5--» 

525. LofbxdbAtau. Eomiendasy advertenciasilaBooroiiiças 
de' les reyes de Gastilla, O. Pedro, D. Eorique segimdo, 
D. lusn el primero, y D. Etiriqne el tercero, que escrivid 

D. Pedro Lopez de Âyala, por Ger. Zorita, y las saca à luz 
Diego ios. Do][ffler. Zaragoça, 1683, iQ-4, vél 18^» 

Sunpltlrs Mm eooHTfé; celte diroQ^ 

526. LuciAM Samosatensis opéra (gr. et lat), ex versione 
h Beoedicti, accedunt in scfaolia Isaaci Vossii. Amstelod,, 
1687, 2 voL in-B, front, grayé, y. brun, (fiaifneédit) 12^» 

527. LrcuHi opéra, gr. , cum nova ver^one lat. Tib. Hems* 
terfausii et Jo. Mat. Gesneri , graecis scholiis ac notis varie- 
rum, cura Tib. Hemsterhusii et Jo. Frid. J\e\tz\\, Àmsfelodami, 
1743. — Index verborum ac phrasium Luciani, sive lexicoii 
Luciaoeum conciriDatum a Car. Conr. Reitzîo. Trajeeti ad 
Bhemm, 1746, 4 vol. in-4 , vél. blanc , non rogn.. . . 65—» 

Superbe exemplilre de YéMen la plw eitf rate de cet «oieur. L* Indes 
manque eottvent 

528. LsTHEi. Ad serenissimum principem et dominum DI Ca- 

roluuiy Y. Rho. Caes. Impe. Auguât. episLoia. mdxx, ia-4 de 
4f, > 28—» 

LetlMlttiiiedeLviBerftCilnrlei^Kilstt dsi)^^^ d»> 
mande de n'crlrv jw eoiidoM^ iom êtn wtên^^J Cm m .opoMule ^ > 
tonte Fueté, ^ . 
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629. UiSTEL Opère. Yinegia, 1790/ IS vol. pet. iii-4» pep. 
fort, lir. en cart 45—» 

OvfiiBS «orlclil de ipmt et plMchw d*anliqHltii à presqM liMii les 



530. UàSDp (de). La harangue et propoaitioD faicte au Roi sur 
l'imioii de toute la nobleaae catholique de France^ présentée 
au Roy par M. de Mande» arcfaeTeaqae de Boiirges; Piurit, 
MBinxTUi f peL iii-8 , rel {Petit),^ * 6 — > 

531. MAïauf. Arte délia lengua moxa c6b su vocabulario , y 
caleciaiDO compueato por el 11. R. P. Pedro iiarhan , de la 
compaAia de Jésus, superior, que fu de las misaiones de 
infielea, que tiene la compaâia de esta Prouineia de el Perû 
en las dtlaladas Regiones de les Indios Moxos y Chiquiios. 
Lima, 1701, in-8, maroq. bleu, lil. Ir. ciur. {Belle rel. de 
Niédrée) 190—» 

Fort bdotnplaire d'un livre (fuiw mm%9$ rardé; 

Pour donner une idée de l'ioiportaiice qui s'atucbe àcet idiome, noua rap* 
pcllciuiis que les Moxos occupciu , entre les 11' oi 17' degrés de latitude sud 
L't i fii rr h S iA' et "2* degrés *!r îoiiqiuuip rm* >t tic Paris, un lerrituirc qu'on 
peut t-Kihirr à «.Tixirnii !?,n()o Ijci^'S iii.innrs. Va- vaste |)ays est ■■(■^■""r'i de 
l'ancien l^trou par les Audea Holivienm i.r sa\iiU d Urbtgiiy évalue a H,21î 
indi\iiiu<ï seulement le nombre des indiens (|ui peuvent parler l'idiome dei 
Moxos dans toute sa pureté , ou du uioiuâ que l'on peut considérer comme de 
mil Mmos, Men que le nuneaa moiéen entier foroM une popolftdoii de 
inee. U snnnalfe de ce peuple cic une dee plut grudee nreUe 
deUMMIfltraphlewiiMcilne. F.D. 

53S. HimafiLt. Voyage d'Alep à Jérusalem à Pâques en l'an- 
née 1607, par Henri MaondieU, trad. de l'augl. Utnukt, 
1705,in-t9 {éUg. tel,) 10— 

Bon excmpleire d'une reiaOou curieux, liUéreaante , enrichie de caria» el 
figures. 

533. Hehoiib à oeox qui vont aux estât», par Pierre du Four 
l'Euesque. mnmmi, pet. in-S. 

FlHe téditieuie, mai» tri»-blen écrite, et d'auUnt plu» remarquable que 
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' l'injure elles pcr^onnaliK^ ep soui iMonies. p^rmi des maxif^es de droii pu- 
blic plu^ spéclauMS qat ioVdct, et qu'on a reprat^lM ds 1mm Jrnnv cpBin la 
trône, «m MMmttdH HMé UMtt «()iltU4fe« Mb anttnt Û9 »m que d» 
raiioik U mmé» Vkm Battm ritMiMMcalal dfiio taMdtoqnl Mu»lt 
du» les nicf de Puie, et qui semlt ^geleoieot de irtastma et de ■niqM« 
eehm la perlée et le but de eenz qule'en inaoleat 

634. UaJLStiC,.). YiodkAto £otoia gillîcaDailkMOAffMpt- 
gîi» IHonyiio glari««'P«rM;f, teSÊ^ ithS, vél. 10««> 

Cet ouvrage fut cntnpo5<} contre le fameux pèrp Slrnionit. ff*Millc; p»t Cîer- 
main 31 illet de Reims. — Cet cxeoipUirt'i qui a appvtcuu a i Aùlté KitOi a une 
loOfue ooïc 4c &a maio. ' 



535. Mnumt attf dite lenooi ittieun oiin notfs wioniai< 
iMfâ. BiLt0»é^ 1759^ v41. U. de HoU. gr. et kt. . 



5311 Voûte* SiBfi «pnYreir ÀmiUréUmet U^^t 1750, 4 vol* 
pet» în-12> d.*reL mar. doré eo téte, non rogné (/Vé^ 
drée) 30— • 

Ëditieaeetiaieetieotaeiehée pour ice i|M«e de J. Pmi. 

* 

537. MouèftE. See œuvres avec an conmieiitaire per Auger. 
Parié, Detœr, 1819, 10 vol. îd-S, tig. d1L Veraei, d.-reL 

raar. rouge non rogné , . . , 135—» 

Et^'mplairc en (jrantl papier rfliti il'unr rxcellcnte édlUOD. Oa|e^)Ottlé 
luc vu de Molière^ formant ua dixiime de volume. 

536. Mimo. La Fenetîna del MttCio iattiiiopolitaBO délie enae 

cavalleresche. Vineiia, 1560, in-8, mar. rouge à comp. (Rei. 
dutempi).,, , ...f « i'2 — « 

539. OimNAiicB dtt Toy pour réprimer le Ime et eoperflahé 
qui se toid ès habits de ses subjets « et omemens d'ieees. 

Pari$, 1620, pel. iQ-8, d-.rel. (PeUij , g— « 

640. PAXCioiMZB.LaGenDaiiie»trsdiiitedeTaciteparPaDckoacke, 
aTec un Donreau commentaire extrait de Montesîfeiea et des 

principaux publicistes. Pari*, 1824, veau ▼fo^. gauf. fil. tr. 
fior. { IJiomveHitt j , 1^^» 



■ 
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^MtatfMn tiré îa^.vm qa^es figures wrekliifft pluifçui^ cQl9rl<Y>* 

541. Censées de Piioal. PaHê, ÛuU> DupreM^ 1670, pdt. in-lS, 
y.k,(^tifmQHçMê) * 11^» 

542. Paschâlios ( Coro/u^ ). De Coronis. Lugd, Batav,, (1671) 
in-Ô, front, gravé, veau fauve {ÀMC, rel») 1 . 8— • 

543. Patot. R^lfttianshvrtoriquMetearieusesdeVoyageS) par 
Gb. Patio. Amterd. , 1005, în^lS, T« f.» fi], tr. dor. , fig. 
cartes et portnit (/o/<0 ml. d^ATMIr^).^ 18—» 

544. PdisÉBS morales de Maro-Aotonin, empereitr. De soy, et à 
toy-mesme, trad. du grec, Amiterdam, /. de ilovetldy» ( Hott. 
EiMW»), 1655, pet. Ip-lS» ir. f. , fil. tr, dor 12-^» 

645. PiGHORio. VetustiaBiuse tabuls (mensa) Isiacae expositio) 
me» eacna Ëgyptiomm Mmoiaerie cœlatsB explicatio, auc- 
tore iMiwtto Pigoofio. Vmteinf, 1605, iB-4y fig« vél. 
blaoc 18^» 

Tri6>b€l ÊxeuipUire d« de Tboui doo( il porl« la st^naiure sur le titre. 

546: PoRprfmi philosoplii Py thagorici de nop necandia ad epii« 
landom animantibua, lib. it, c grseco facta veraionelatiaa» 

pcr F. de l ougerolle». Lugduni, 1620 , in-8 , veau fauve, fil. 
[CAaumont) D — » 

547. PaÊDicTioR de la vision prodtgieuBe d*un aigle eepouvan- 
table apparu le 95 juillet 1622, entre la Normandie et la Bre- 
tagne, proche dr la ville de Ponluraun. Paris , joujote la co- 
pie, imprimée à liennest 1622, pel, in-8, d. v. f. 7 — » 

548. La Prisr de Haie de Ré aar lea Rocheloia, par 11. le Baren 

de SaiuL-Luc. Troycf^ 1G21 , d.-rcl. v. f 4 — 

Ensemble la nouueilo de»routc deMliis Rochcloi» au faux-bourg de if Foo, 
par l'armée du roy, commandite df M. le duc (l'K^pcroon, logé 1 prryiriit aiulit 
faux-hntirt; de h Fnn. -- h t (]•: 40O fcuuuca priiez et enntti^écs pri»ouai(rei 
ea ce pré&cnt moU d'ocKjDrc, 

549. PiaaAC. Cinquante quatraini par le S. de Pyb. PoirUé 
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4M lOLLEm 90 BIBLIOPHILE. 

ÙUiei Qwbin, 1576. — Les plaisin de la vie rustique. Paris, 
Féd, Mord, 1587, iii-8, mar. bleo, fil. tr. dor. (Dur»). 18^» 

Édition rare. Voici la marque de GUle* Gorbin qui le trouve sur te titre de 
a preuii^ partie de ce volume : 




^50. PiAAi». Voyage deTr. Pyrard de Laval, conteuaiit 
navigation aux Indes orientales , Maldives , Molaques et au 

Brésil ; et les divers accidens qui lui sont arrivez en ce voyage ' 
• pendant son séjour de dix ans dans ces païs (rédigé par 
Bergère n ) , avec les obseruatioui par [le aiear Duvai. Paris, 

1079 , in-4, Y. inar. br. fig. ••••••••••••«• 15^» 

La meOleilre éditton d'une relation Intéressante et fort eiaete. 

Ôôl. Kecdeil des édita, déclarations et arrest, rendus en faveur 
des Curez, Vicaires perpéUiela, Vioairea ainovib)ea, Cba- 
noinea et antres bénëficiers. Pari$, 1700, in*8, yeanbr., 
rare..* 14^» 

Volume Intéressant, donnant les détails les plus curieux pour l'iiistolre de 
Paris k cette époque » avec la taxe pour l'honoraire des cures de la ville de 
Paris. 

fl 

662. Recueil des voyages qui ont servi à rétablissement et 
aux progrès de la Compagnie des Indes orientales , formée 
dans les provinces unies des Pays-Bas ^rédigé par R. Â. 
Constantin de Renneville).'^ Bouen, 1726 , 12 vol. in-12, veau 
mar. fil. fig. cartes ; • • • . . 18— > 
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B6ULEI» w uiuûraas. 4SÔ 

563.' RMmn d'obiemttoitt eorieuiw «ir let aumii, cou» 
tomes, etc., de dîfféfeots peupies defAiie, de l'Allriqiieet de 

rAménquc. Paris, 1749, 4 vol. in-12, mar. rouge, fil. tr. 
dor. (i4w?. rc/.)... , . 18—» 

551. RMoroniHCBS à monselgiieur le doc de Mayenne , liente- 

nant- gênerai de TEstat et couronne de France. 5. l., mdxciii, 
pel. iD-8 , rel. {Petit) 14—» 

AvttclaiiKMtiiNaeDwiMHtttleriairlttliK. ^ 

^55. Bemonteance à tous bons et vrais catholique, lesquels 
veulent aoustenir el maintenir nostre mère sainete Eglise, 
contre les faulx hérétiques de ce temps, faict par un habitaot 
de ta ville de VaiUy , sojet de feu monseigneur le reveren- 
diiaime cvdinal deGuyae. S. i., pontr Denis Btnet» nuanx, 
pet. în-8, rel. (PHit),, : 9—. 

556. Rbspohcb à rAntigaveraUm de Nogarat, à M. d'Espemon, 
sur quatre anagiammea de aon nom. 5. Il mumm , pet. 
10-8, rel. (Pe^Ov - • 8— 

55I7. Rieat Bartholomœi de imitatione , lib. m. Parisiis\ in 
AUUmi mmthêea ( avec l'anere aldine) » 1557 , 10.16* mar. 
rouge, ir. dor. {JmuàM. Capé) . 55^» 

Ce pr<lcicux volume est anirotu par Ant. Balf el porte va signature sur le 
titre. Les antograpbes de ce pocte sont très-rares. 

558. Rota. Délie rime del S. Bem. Rota. i\apoU, 1572, pel. 
m-i^y, m. û\. {Armoiries de Condéy, lô— h 

« 

659 RoYF {Fr. dr) autpccs^nr a ndogîi venais. De misais domi- 
oiciseorum offîcio et potestate; ubi multaad ecclesiasticam et 
fbrensem disciplinam. Amât^mâ» P, AwrU,, 1878» in-4, veau 
^nve, fil. (iiie. ni,) 15—» 



On a «jouté à cet exemplaire une pclllc pièce Intitulée : Adorandxttrila' 
Im Smicff a Chrittitina Ubertate, etc. Mitswt Dominicui , 8 pages. 

27 



» ^ ■ . ■ 

.4M ' ftOUO» BV JUILIOtaiLB. * 

ô60. Sadedr. Ses Âvantureâ daûh la découverle el le volage de 
la Terre «ustrale.^ Paris, 1705, in-12y v. br. (itnc. ). 6 — <i 

561. Sahii^^iiii (Ctelai il^). tableau de féloqueiice françoiee 
; où ee voit la manière de bien écrire; Pwth, 1633, in-8, mar. 

rouge, fil. à comp. tr. dor. {Ane. rel.) 12 — » 

d63. SâmiAZARii (^^tt sinceri). Opéra, latine scripta, ex Mcnn" 
dis eum lani Brçukhuaii : aeoed. Gab. Âttilii, D. Gerétl et 
ftatrinn Amaltbepnim Carminat vit» aannarûlnii» et notœ 
P. Vlamingii. MutèL, 17S8, in-8, figures , veau marb. (De- 
rome)...... 12 — » 

* 

fiomiA édltlOD , qu'on aaneie ft la collection varUmm» 

563. ScaoïiTBir. Voiage de Gautier Schouten aux Indes orien> 

taies, commence Tan 1G58 el tiui 1 an 16^5, trad. du hollau- 
dois. Amterd,, 2 vol. io-12, fig. et pl., veau brun 8 — » 

564. ScmoH Dopleix. Inventaire des erreurs, feblés et dégui- 
semens remarquables en l'inventaire général de Thistoire de 

' FVance de Jau de Serres. Paris, 1625, m-8, vél. {Rare). 9—» 

■ - ' * 

565. SamcuB (£. iM.X et P. Syri Mimi, sententi», studio et 
opéra I. Grutei^ accèdent npstse postumœ J. Scaligeri. iMgd. 

^ Batav.f 1708, ia-8, v. brun, fig 8 — « 

566. Basm VÀrt et siâence de bien vivre et de bien mourir. 

♦ 

Imprimé à Paris par hV*de Jfeh. Treppmi et M. Sifum^ 

mt (sans date). Iii-4 gothique, fig. Sur bois, mar. bleu, fi], 
tr. dor^ {?ii^rée)., * ; 1 85— >» 

Fevt bal «nnqjilalre. 

567. Sensdit la règle des seurs religieuses et filles de la vierge 
Marie (1517)« — Déolaration de la règle des seurs. — Les 

. statuts geoen^uU des seurs de la vierge Marie translatés de 
liât, en franç. par le H. Gabriel Maria, en nn vol. in-4, Jo- 
tbique, figw, v. f., fil. tr. dor. (5<siler).. . . . 40—» 

Livre fort curieiix, unaiaé par una suite de 72 pageaauwuscriuts en écriture 
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(lu temps, et qui fommence la description des lfnUe$, et Brati eC Lottm 
qui soiii au monastère de l'ordre de la B. Y* Marie . etc. 

&68. Sommation {la) y le siège et la prise de la ville de Trèues 
par le maréchal d'EsIrès. Paris, 1632, ia-8, ?eau fiiave, fil. 
. tr. ilop. (Simiêr).. . . . 12—. 



n 



500. SlEIUftTtrô (iVOQMfl»); 6e COIOlliB 6i tonsuris {NI0UIO- 

ram, iaâflBoriim, ebristîanoniiD lib. trai. JHtaei B,Mtmi, 
ie25, itt^t flg., ¥él, fil. tr. dw. (M. ti» temps) [vohiiDe 
BAaE].. « 12<;-»^ 

570. SuBTONius Tranquillus ex recensione G. Graevii cum notis 
Is. Casauboni, Lœyini Torrentii Tlieod. , Marcilii, et alio- 
rum. Trajecti ad Mhetmm, 1672, véU blanc cordé. 
{Jiel.ML). 18-^» 

Bon «Miniilaire d'une «BWUentft édiUm. 

i 

571. SïMEON (Gab.). Description de la Limagne d*Âuvergne, 
avec plusieurs médailles, statues, etc., trad. de l'italien de 
G. Symeon, par An t. Cbappuys du Daupbiué. Lyon^ GnilL 
MUndUe, lô61, in-4, vél., 28— >* 

Exemplaire bieo eonsenré et grand de marge d'un livre trh'rafe et auquel 
Il annque presque toii^ours la plaiidie.de la Lfamagne , qui m trant du ^el 
excaiplaiffe. 

• * • • 

572. Taisule asiroriomicc Elisabeih Régine (amagistro Âlfonso 
de Corduba artium et médecine doctore atf reverendissime' 
dm cardioalisBorgia). fmpresse Venetiis opéra, arteP. Liêch- 
tensteyn, 1503, fig. ea bois, veau fauve, fil. tr. dor.. 
{SimkF). 

' Bel exemplaire de ce livre curieux et fort rare. . 



ô73. Tacito {Corn.). Voigarizzato de Lod. Valeriaoo. Firenze 
1810, 5 vol. 10-4, pa|k vél., d.'rel. mar. v. n. r.. , . • . 30r~s 



Digitized by Google 



I 



. -^28 BULU^UN DO BlfiUOFBlLE. 

574. TniaioGatociBiiio,y exfkmdondekdoctnnàcfar^^ 
por «emoiiea. Pmque 168 cans, y oln» minîstroB' piedi- 
quen, y emeileii à los ImlioB, y à. h» demàs pcrsonas : cod- 
fonne a lo que se proveyô en el Sanlo Cbncilio Provincial de 
Lima el aâo pa&ado de 1583. En la oficina de la colle de 
San Jacinto. [Imprimô k Lima eu 1773 ] ïn-4, d.-rel., mar. 
ronge, dos riche {fiLpjf. reliure de ^iédrée)., . ^ • • • 120—» 

' FMtMmapHive. ' 

: t« prariHm Mldiia ce Uinrt» devem» piavW' iiiinNMalii»« paçii * 
Um {CMâd de lof JUyçtK in|i. ptr Au. Bieardo, 1585, tiMP. EUe-coMB» 
' ^m^t JM UoêM fiUdtMûietaiifmafa,lMwaBoa^ 

bieo Iç lit» nliidlqve qw U loe oecnp^ IMV le llb^^ 
chargé de rendre les Unes de r9relM»«di& Ccst un wriume de la plw pende 
rareté en France, et qM Ton n'a guère VQ qu'à laf vnhe de M. Clia^^ 
FoHtfe. ' • ' r>rD. 

Ô7ô. Ulloa^ Voyage historique de F Amérique méridionale, par 
don George Iaa9 etdoD Ant. de Ullpa. ilaufeni., 1762, fig.,. 
3 vol. iM » Ycaii marb. ^ 18—» 

576. VALENTnv. Les douze clefs de la philosophie de frère Baatte 
ValentiD, traictaK|t de la mye médeoine métaUtqw (trad. par 
D. rAgneul) ; plus » PÀzalb'» ou le npyen de iai^ Tor éaclië 
dés philosophes. PaHs, /. Perier, téUy iM» tave, 

ûl'iÉléç. rel.de Petit) 3»—» 

Bel exemplaire; d'un livre rare, lurtout complet avec les trois parties t figures 
des doiue de£i levées en bots. 

577. VABmHâmtinerario de Vertheina (fie) [Varfheina] Bolo^ 

' gnese nello Kgypto. nella Surria, nella Arabia déserta et fe- 
lice; nella Persia, nella ladia e nella Ethiopia — En Milano, 
. lo. Ang. Seinzenzelcr , h.cccccxxu (1522), peu iii-4, veau 
liuive, fil. tr. dor. {Eiég. rel, de PeHt) 65—» 

• ' Pon bd eiemplaire de celte célèbre rdiiicii Italienne. 

578. Venevs. Orationes duae, admodum emdit», quaruni ptior 
de saeronnota domiai coena , ac dynaxi dissent , allera vero 

t 
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de baûcloruiii , curumque reliquiarum immarccscibili gloria : 
a J. Veneo. {Parisiis), H.Gomonttum, 1537, ia-S, veau fauve, 

m. tr. dor. (S>fl»i«r), rafv...*r..... ....'^ i^-^" 

579. VttLOW. CEuvres de Fr. Villon, avec le« remarques de di- 
vorstîs personnes. La Haie, M. Moe^ens, 1742, iii-8, veau 
marb 6 — » 

Boom éiBilaii éditée ptr Vnrmr* 

580. Visco?(Ti. Iconographie romaine , par le chevalier Vis- 
' cooti. Paris, 1807. — Iconographie grecque. Paris, 18U» 

7 vol. in-4, et 2 vol. in-IoL- da plaochos» d,Hrd., cuir de 
Ruasie^on rog. iJSahler) » . . . • ^ 1.4^» 

561. YoTÂCES* Nouvelle bibliothèque des voyages anciens ci \ 
modernes, cootenaDl la rdition des voyac^ de Christ. Go- 

* lomb, FeriL Gortez , Pisarre* Admo » Byron, Bougain^e, 
Gook » La Peyroute, elc., elc. Paris, d$ Diiai, 12 yoL 
iii-8^ d.Hrel., v. ant. (orné de 100 fig. sur acier et de 5 cartes' 

: culor.) 48 — » 



/ 
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PUBUGÀTiONS NOUVELLES. 



i)8'2. < .oussemakf:r. Voyage historique de M. Bétboiann daos le 
Qord de la France, liiid. de l'allemand, et précédé d'une in- 
. troductioa. jParù, 1849, gr. ia-8> brocbé. . . , 1 3— âO 

Hooiteaeiwitvdiiis le pnehtlii «unériH une analyse Recette bieelnie, 
|Mrlf.Pauldellaldtii. 

â83. Beetrand de Saint-Gernaain. YiaUft au cbàtoau de Mon- 
tmg/m^JPwis, br. iurè — * — . 1-^25 

OpoHnde f^M SO'ettaqilaifsa. 

ioNitti. Une lettre iaédite de lionlaigae» 

pogDëe de quelques ledierdiei à- eon sujet', précédé d'un 
* -«(fârlisseiiieut, suivie de plusieurs faonrimile et de rindicatioD 
détatillée d'un grand nomlm de soustractions, et mutilations 

qu'a subies depuis un certain nombre d'années ie départe- 
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale. 18Ô0, 
in-S de. 8 feuilles, broché 

. Celle piddleatiqai'coiBpeaée de MtfBOlllesliH^ 
deax. foù-timile in^ollo , repréNnlaiiii le ptenler, la Jettre orij^nale de 
Honlalgiie, tutegraphe (te trole pagee adreeié à Henril? en 1&9S, et reilé 



de|»iiia km ; Paiitre , une rignatore nouvelle de Hontidgne ec 
deox passages de deux catalogues apparteaÉBt d^peftement des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque dn roi. L'un de ces passages représente une 

tache iî'rnrrr' (qui deviendra aussi célèbre que celle de Paul-Louis Courier), ci 
qui «<iait destinée à cacher rcnlèvpmi ni d'unn pièrr des plus importâmes, im- 
primée et aulographléc dans la Gaterte française en 1R2I, mais disparue de> 
puis de la Blbliotb^que du roi. Cette publication de M. Ach. Jubioal, qui 
amènera peut-être un procès semblable à celui qui a eu lieu pour l'autograpbe 
de Molière, est des plus curieuses» ' , 
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565. Gmov. Aymu du Rivail ei m CmhiUo. Noie» exiriiteB Umt 
* de 866 écriti que de M» twrfamfint et de ditenes piftces jas- 
qii*ici inédites. Ifoii, Omis Pmim, 1849» iii-8, br. . 2— S5 

(^ue iuie'res!>ante brochure, publiée H uiiprimée avec beaucoup de soin, n*a 
éU Urée qu'à un tr^petlt nombre d'exemplaires. Klic csi dc&iint-e à faire 
suit8 OU s'ajouttr à llUMotre des àUobroges publiée par H. de Terrebasse (i). 

(0 xjxMn RiTalHi Delpbiotttt dt Allafccogital Hk Mfm. P^rrin lyp. lSf4, 
dMa IMÉan». Pris s i*fr. 
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EN DISTRIBUTION: , 

Catalogue des livres comjiosant la bibliothèque et le cabinet de 
M. de Poiit*La?ille, dont la vente se fera le 27 mars et jours 
mànmiêi rve de la BiàUotkèque du Umam» n* 4. — Exposi- 
tion, filoM ét rOratùire, 6. 

Parmi les curiositéâ précieuses qui composâient ee cabinet, nous ci- 
terons seulement quelques articles : — La Bible de Robert E^enne, 1566, 
me m» tfdié féllor» du xvi* ilAcle. — D«s vriuiMt ayaot appirtMitt à ' 
dctvntfmteéMMMB, teb qpelbkilif dftTboii, coule 4nft:qn»«Htiet,eie. 
ht noOTcau Teitaiieiit de Badnei d'ant w aiee « i l ogri ph e e de sanoonascs 
, émlMpIs, lebque <iralter,1foiittil8iie, HiègiitiitliBapii^SaiiilnAiiniid, J.-J. Bpi»- 
seau{ pluieiiri boAI Uliiitrës de tetHee antognplieSi -On remaiqiie ptfpd ces 
defiilen,NlifOQde Lelld(M,Féllelol^Bemarill]ldeSaillt•-PleRe{ uDlieiDclHiix 
de livres gothiques et à Usons tnr Ixria; d«8 eienplalres reliés par les artieieB . 
les iilQS distingué de noUn ^ptiqmi un manuscrit de Garin de Loberain, et 
un roman inédit entièrement autographe et tigné de madame énMaintmtttn: 
un magnifique exemplaire de Docmesn-f , ffisforùe AmuuNMriiiii* en nvoquio 
fleuideUsé et qui a «i^partenu à Louis XUl. 

NofiCES pÉEioNaiiBS {fKt^ III). Catalogne ée la Bibliôllièqae 
d0 foa M. Thtobert. La yente a en lien le SS mars/ 

^ NonGBSfABiOBieinn (partie IV). Bibliothèque de feu M. Thle- 
bault de Bemeaux , de k Bibliothèque Ilazarioe, dont la vente 
auva lieu le 95 avril et jeun suivans. 

Si l*<HI ne trouve pas dans cette bibliotliëque le luxe d'ornements extérieurs 
qui brille dans le cabinet de M. de Pont-LaviUe, on y voit au moins une 
condition générale de reliure qui répond aux besoins d'un huamne d'étude. On 
remarque cependant de temps en terni» quelques livres en belle condition et 
rares. Un joli clioix d'autograpUes avait été annexé à cette coUecUon. 
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